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DICOTYLÉDONli^,!^ j f >| 


V.y 

VÉGÉTAUX DIC0TYIJÉD0S^ife555^^ 


Nous ayons dit dans nos volumes précé- 
dons qu’on désignait sous le nom de VjéGÉ- 
TA.UX DicoTYLÉDoirÉs toutes les plantes dont 
l’embryon présentait un caudex ascendant 
divisé en deux lobes nommés cotylédons, par 
opposition à celles que nous avons passées 
«n revue en dernier lieu, et qui, n’ayant 
qu’un seul lobe , sont appelées Mo5ogott- 

PHYTOGRAPUIB. T. H. I 
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a » FMYTOGHAPHIE. 

XÉDOWES. Quelques botanistes ont proposé 
de remplacer le mot Dicotylédones par 
celui de Polycotylédones, s’appuyant sur 
ce que plusieurs végétaux , tels queies Coni- 
fères et les PiioTÉAcÉEs, présentent plus de 
deux lobes séminaux. Mais ces faits sont peu 
nombreux , et maintena,nt la première déno- 
mination est universelleOnent consacrée. 

La différence dans l’embryon est loin 
d’étre la seule que présentent les deux gran- 
des tribus de végétaux cotylédonés. Nous 
avons déjà fait connaître dans notre pre- 
mier vol. , p. 84» ainsi qu’en traitant des 
Monocôtylédones , les caractères particu- 
liers à chacune d’elles; nous ne pourrions 
nous y arrêter long-temps encore sans tom- 
ber dans des répétitions inutiles, et nous ne 
les rappellerons que très-sommairement. 

Une ramification plus marquée , qui leur 
donne un port particulier et les fait distin- 
guer à la première vue; l’anastomose des fi- 
bres qui se dessinent à la surface des feuil- 
les; les zones médullaire, ligneuse et corti- 
cale bien tranchées que présente la coupe 
horizontale de leur tige ; leur accroissement 
en diamètre dû principalement aux deux cou- 
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DICOTYLÉDOWIE. ' 3 

ches ligneuse et corticale qui se forment an- 
nuellement en dehors et autour de l’aubier; 
l’absence de coléorhizeet de coléoptile;enfîn 
la présence d’un périantbe double dans les 
fleurs , qui d’ailleurs n’affectent presque ja- 
mais 15 symétrie ternaire comme dans les 
monocotylédones ; tels sont en peu de mots 
les caractères les plus constans du groupe 
immense de végétaux dont nous allons nous 
occuper, désignés par M. De Candolle sous 
le nom de 'végétauv exogènes, par le profes- 
seur Richard sous celui de 'végétaux exorhi- 
zes,pa.T M. T. Lestiboudois sous celui â'exop- 
tiles ou digènes. Tous les arbrisseaux de nos 
bosquets, tous les arbres des forêts extra 
tropicales font partie de cette tribu ; nous y 
trouverons également et presque exclusive- 
ment toutes nos plantes potagères , tous les 
fruits de nos climats , et la plus grande par- 
tie des fleurs élégantes ou dos plantes à 
• odeur suave qui embellissent nos parterres; 
en un mot elle constitue, et par le nombre 
et par les usages des espèces qui lui appar- 
tiennent, la portion la plus Intéressante du 
règne végétal pour les babilans des climats 
tempérés du globe. 


4 PHYTOGRAPHIE. 

Malgré la taillé élevée des Palmiers et de 
■quel(jues autres végétaux monocotylédonés, 
malgré la brillante parure des Liliacées et 
de plusieurs autres familles; dans Tordre 
général de la nature, ces plantes sont d’une 
organisation moins compliquée que les di- 
cotylédones, et semblent destinées à prépa- 
rer leur habitation. Ce sont en effet d’im- 
menses et épaisses forêts de dicotylédones 
qui occupent le sol partout où iT offre une 
coüche épaisse de terre végétale; et les pal- 
miers eux -mêmes semblent relégués dans 
les sables du désert ou bien sur les plages 
arides. 

Le ndmlire plus considérable des VÉGÉ- 
TAUX DICOTYLÉDONÉS , du moins dans 
Tétat actuel de la science, a engagé M. de Jus- 
sieu à les diviser d’abord en apétales, mo- 
EopÉTALES et POLYPÉTALES, selou que leurs 
fleurs se présentent avec un seul ou avec 
plueieurs pétales^ chacune de ces premières di- ' 
visions à été partagée en trois autres basées 
sur l’insertion hypogynique (ou au-dessous) , . 
jiérigy nique (ou autour) , épigynique (ou sur 
le pistil) des étamines ou de la corolle , 
quand cette partie de la fleur, dépendance/ 
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de Torgane mâle , porte elle-même les éta- 
mines, ce qui a constamment lieu, comme* 
nous l’avons déjà dit, dans les corolles mo- 
nopétales. Nous avons adopté ces divisions 
primordiales de l’auteur du Généra planta- 
rum, en supprimant toutefois sa dernière 
classe û?/c/i«ié’,composée de familles qui vien- 
,nent si naturellement se placer dans quel* 
qu’une des autres divisions. Les plantes à éta- 
mines réunies par les anthères, dites plantes 
sjrnanthériqueSf forment un groupe trop natu- 
rel pour ne pas l’adopter comme classe, et 
nous trouvons ainsi, pour les végétaux à' 
deux ou plusieurs cotylédons, les dix clas- 
ses suivantes, accompagnées des familles qui 
leur a^opartiennent. 

VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS. 
APÉTALES. 


Ei*istami:(ie. 

Aristoloches [Jutt.). 
(Jjrtiuées (lUcli.). 


PtaiSTAMIRIE. 

Elœaf^nées ( Juis. ). 
Osyridées (Jus§.). 
('.nnibrétacées {Br.J. 
Thj'iiiélécs (Jutt. ). 
Proiéacées [Juit.]. 
Lauriiiées (Jutt.). 
Hyrislicées(Bruwii). 
Polygonêes ( Jutt.). 
BéponhciesiBonpl). 
ünicées (Jutt.). 


UrpomMiniE. 

Amaranlbacées 

(Jutt.). 
Planlagitiêcs (Ju.is.). 
Nyctaginées (/usi.). 
Pluiubaginées. 
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PHYTOGIIAPHIE. 


UlPOCOROLLIl! , 

* ' 

PriiTMilacces {Jus$.\. 
litriculinées (Rich.). 
Khiuantbacées 

(Brown). 
Acanlhacèes (Just.). 
Jasminées {Juê$.). 
.Vtrbénucée*{JuM.), 
Labiées fJuM.]. 
Üorraginées {Jus»,). 
Soianées (Just.). 
ConTohuiacées 

(Just.). 
Polémooiacées i 
(Just.).i 
£ignoniacées(Jut*.). 
GeniiaDées ( Juu.). 
Asclépiadées(Jujs.). 
Sapolées (Just.). 


Epicobolub, 

Sjnanihiris. 

Cbicoraeées (Just.), 
Carduacées (Rich.). 
(iorymbifèrp8(Juif,) 
Boopidées (Cattini), 

1 Corysanthérie : 

Dipsacêes (Just.). 
Globulariêcs 

(Lamk.), 

Rubiacées (Just.), 
Loranlliées (Juss.). 
Caprifoliacées 

(Juu.). 


MONOPÉTALES. 

PÊRICOIOLLIE. 

Ebénaoées (Just.). 
EricinéesfDesvaoua;) 
Monolropées 

( Kuttal). 
Campanulacées 

(Jutt.). 


POLYPÉTALES. 


EpipirALiE. * 

Araliacées (Just.). 
Oiubeliift res (J uts.) 


IlrPOPiTAMB. 

Euphorbiacées 

. (Jutt.). 
Géraniées (Jutt.j. 
Malvacres (Just.}. 
Bytluériacées 

I^Brown ). 
Tiliacées (Jutt.). 
Cislées (■Jutt.). . 
Capparidébs (Jutt.). 
(irucifères (JutJ.). 
l’^pavêracéesf/uss.). 
Snpindéea (Jutt.). 
Rbizobolées (D.C.). 


PâaiPÊTAUE. 

ParoDycbièes (Jutt.) 
Porlulacéea ( Jutt.). 
Tamariscinées 

(Detveaux). 
Ficoïdées (Jutt.). 
Sempervivéesf J uts.) 
jSaxifragées (Jutt.). 
'RIbésinêes (Jus*.). 
l!Caclées ^Jutt.). 
’Paasiflorérs (Jus*.). 
Cucurbitacées 

(Juss.). 

jOnagrées (Jus*.). 
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Epipétaue. 


POLTPETALES. 




lirPOPÉTALfE. 

Hippocaslauées 

(JuiS.). 

Acérinées ( fust.). 

Fli|ipocralée8(Ju<x.^'. 

Malpighiacées 

(Ju$$.). 
îfypéricées [ Juts.). 
Giitl^es {Jxit.). 
Âuraniiacées(/us8.j. 
Héliacées (Jusa.j. 
Sarinen(acéeR(yu«i.) 
Bcrbéridées {Ju».). 
Ménispermées ^ 

Renonculacées 

(Juts.). 

Uagnoliacées 

Rulacées { Just.). 

* Coriariiîes (D.C.).* 
(Jaryopby|[é«s{yuf«.) 


PÉRIPÉTALIB^ 

• 

Myrlinées (Juss.).> 
UélasloiÀêcs (Juss.',. 
jLyihrairep (Juss.). 

I Rosacées {J lits.], 
Légumiueuses 

[Juts.]. 

Polygalées (Just.'. 
PiUosporéesfBrut».). 
Rbamiiées {Juts.). 
Têrébintbacées 

(Jiitt.).- 
Ulmacées | Mirbel). 
Ameulacées (Juts.). 
Coiiiftres (Just,). 


CINQUIEME CIASSE. 

ÉPISTAMINIE. 

XLVP famille.— ARISTOLOCHES ( Juss.). 

Cette famille, qui n’est aujourd’hui com- 
posée que de deux ^^vtSyArisColochia et A sa- . ■ 
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rum L. , présente des végétaux herbacés ou 
sous-frutescens , à feuilles simples et alter- 
nes. J^e périanthe ou calice, presque tou- 
jours coloré , surtout en dedans, est supère , 
monophylle, de forme souvent irrégulière 
et contournée comme dans les Aristoloches, * 
Les étamines, au nombre de six ou douze, 
insérées au sommet de l’ovaire , sont tantôt 
munies de filets , tantôt sessiles , et tellement 
rapprochées du stigmate, qu’elles paraissent 
ne former qu’un seul corps avec cet organe 
divisé ordinairement en six lobes rayon- 
nans. 

Le fruit est une capsule hexagone à six- 
loges renfermant chacune un grand nombre 
de graines insérées à l’angle interne de la 
loge; ces graines se composent d’un em- 
bryon très-petit situé vers le hile et entouré 
d’un endosperme charnu ou cartilagineux. 

Le nom donné aux Aristoloches fait assez 
deviner leur propriété réelle ou supposée, 
qui serait due à leur odeur nauséeuse. Plu- 
sieurs espèces de cette famille servent en 

, médecine. Ce sont ; V Aristoloche clématite 

• « 

{Ar. clematitiSf /co«., pl. 33),reconnaissable à 
scs feuilles péliolées , presque cordiformes , 
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obtuses, à ses fleurs ramassées en faisceaux 
axillaires aux feuilles; on la trouve dans les 
lieux stériles, au, voisinage des bois ; elle est' 
commune aux environs de Paris ronde 
(^. rotunda\u^t à feuilles sèssilescordiformes, 
à fleurs solitaires et à raciné roYide, pro- 
pre au midi de la France; VA. longue {A. 
longa L. ) différant principalement par la 
forme alongée de ses racines ; la Serpentaire 
de f'irginie {A. serpentaria L.), donnée comme 
un des plus puissans anti-spasmodiques, 
anti-putrides^ et vermifuges. En Amérique, 
où se trouve cette plante, 6n croit se pré- 
munir contre les suites de la morsure des 
serpens en en mâchant la racine et en ap- 
pliquant sur la plaie les feuilles pilées. 

Nous ne pouvons omettre VA. macro- 
phylla Lam.,-r^. sjpho L’Her. , l’un des plus 
beaux arbustes grimpans de nos jardins , 
très - remarquable par ses grandes feuilles 
cordées , et ses fleurs en forme de pijie. 

C’est au même genre qu’appartient une 
plante encore peu coimue , A. grandiflora 
Huinb., originaire de la Nouvelle -Espa- 
gne, mentionnée par M. de Humbold , et 
dont les fleurs sont assez grandes pour ser- 
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vir de bonnet aux nègres et les garantir des 
ardeurs du soleil. 

Le Cabaret , Asaret , Rondelle , Oreille 
d'homme ( Asanim Europœnm L. ) est éga- 
lement une Aristolochiée ; sa racine, d’une 
saveur âcre et nauséeuse, fut long-temps 
vantée pour ses propriétés miraculeuses ; 
bn ne la donne aujourd’hui que comme 
sternutatoire ; elle entre dans la poudre de 
Saint-Ange. 

I . ^/Î/STOLOCHIA L. Périanthe monophylle, tu- 
buleux, ventru à sa base, contourné à sa partie moyenne, 
et dilaté en languette vers le sommet , six anthères ses- 
siles, Stigmate hexagone, capsule à six loges polyspermes . 

a. .iSÂRUM L. Périantbe campanule, à trois lobes, 
douze étamines, anthères fixées à la moitié des filets , 
stigmate étoilé à six rayons , capsule à six loges poly- 
spermes. 

« 

XLVIP famille. — CYTINÉES. * 

# 

Établie par R. Brown aux dépens de la 
famille précédente, celle des Cytinées ne 
renferme encore qu^ trois genres, 

Rafflesia Brown et JNcpenthes L. Une tige 
ordinairement herbacée ou charnue , munie 
d’écailles imbriquées ou de feuilles oppo- 
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sées, d’une forme toute particulière dans 
le Nepenthe ( Icon,’, pl. 34 ) > constituent le 
caractère des organes delà végétation. Voici 
ceux que donne M. Ad. Brongniart pour 
les autres parties dans le vol. I des Ann, 
des SC. nat. : « Des fleurs unisexuées , un 
périanthe adhérent et supère , excepté dans 
le genfe Népentlie où il paraît libre, divisé 
à son bord en quatre ou cinq lobes plus 
ou moins profonds; huit, seize, ou même 
un plus grand nombre d’étamines réunies . 
à la fois par les filets et les anthères en une 
colonne centrale; anthères s’ouvrant en de- 
hors par un sillon longitudinal, excepté 
encore .dans le genre Népenthe, où elles se 
présentent ramassées én un corps sphéroïde 
*au sommet de l’androphore ; ovaire de une 
à quatre loges , portant sur leurs parois un 
très-grand nombre d’ovules ; stigmate ses- 
sile divisé en autant de lobes qu’on trouve 
‘ de placentaires dans l’ovàire ; graines for- 
mées, sous le tégument propre, d^un erido- 
sperme charnu enveloppant l’embryon. » Au 
reste, cette famille , encoi^e peu cortnue, ne 
nous présente que .deux plantes très-inté- 
ressantes. 
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Cytinslee ( Vrfinus L. Monoécie mona- 
delphie). Fleurs mâles à périantlie simple 
tétrafide , à moins qu’on «le regarde comme 
calice les quatre écailles un peu plus déliées 
que celles de la tige, et qui semblent em- 
brasser le premier à son point d’insertion ; 
huit étamines soudées à la fois par les filets 
et les anthères surmontées d’un tubefcule à 
huit lobes. — Fleurs femelles à ovaire infère, 
surmonté par un style cylindrique et un 
. stigmate aplati à huit sillons profonds. Le 
fruit est une baie à huit loges, ou du moins 
à huit placentaires pariétaux peltés et. por- 
tant un grand nombre de petites graines. 
JJ Hjpociste {^Cytinus hypocistis)^ la seule es- 
pèce de ce genre, est une plante parasite 
ayant le port des Orobanches. On la trouve * 
dans le midi de l’Europe sur quelques es- 
pèces de ci^t'es.Dans la France méridionale, 
ses fruits ^ont employés à faire une conserve 
astringente très-employée jadis comme to- 
nique. 

Le Népenthe {Nepenthes distUlatoria. Dioé- 
cie monadelph. N. indica Lam. ) est une des 
plantes les plus intéressantes par son 'orga- 
nisation {Icon.y pl. 34) , et ses feuilles suffi- 
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sent pour la faire distinguer de tous les au- 
tres végétaux. Au sommet d’une lame assez 
semblable aux feuilles ordinaires, se trouve 
un filament contourné avec élégance et ter- 
miné par une espèce d’urne de forme varia- 
ble suivant les espèces et recouverte par un 
opercule. Ces urnes, sujets d’admiration 
pour tous ceux qui voient ce singulier vé- 
gétal pour la première fois, sont d’un grand 
secours pour les voyageurs ; car elles sont 
remplies d’une eau très-bonne à boire, qui 
se renouvelle à mesure qu’on l’épuise, et 
dont la quantité, pour chaque feuille , peut 
être évaluée à quatre ou cinq onces. Dans 
l’Inde et à Madagascar , patrie des Népen- 
thes, les.habitans y attachent des idées su- 
perstitieuses^. ^ 

I. CyTINUS L. Décrit ci-dessus. 

a. iVJîPENTHES L. Fleurs dioïques, à périantlie 
libre létraphylle; seize anthères réunies en capitule sur 
un androphore central; ovaire tétragone à stigmate ses- 
silc quadrilobé ; graine arillée. 

3. RAFFLESL4 Brown. Fleurs dioïque? à périan- 
ihe libre quinqucfidc , les mâles à plusieurs étamines 
synanthères et monadelphcs, les femelles encore incon- 
nues* ^ 
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SIXIÈME CLASSE. 

. PÉRISTAMINIE. 

XLVmc famille. — ÈLÆAGNÉES ou 
CHALEFS. 

L’auteur du Généra avait placé dans cette 
'famille un grand nombre de genres qu’une 
étude plus approfondie en a fait séparer. 
M. de Jussieu en avait même déjà retiré 
plusieurs pour en faire sa famille des Miho- 
BOEAKÉES, lorsque M. Brown à établi pour 
tous, les genres qui n’étaient pas de vérita- 
bles Elæagnées, deux familles : les Co.mbré- 
TACÉES et les Santalacées , ^ dont la der- 
nière a quelque analogie avec les Sapo- 
TÉES, et la première se rapproche des 
Obagraires. Voici les caractères des véri- • 
tables Eeæagiîées, d’après la monograpliie 
qu’en a donnée -M. A. Richard dans les Mém. 
de la Soc. d’hist. nat. 

Fleurs dioïques ( exc'epté dans le seul 
geime Elœagnus, où elles sont hermaplirodi- 
tes), et composées d’un péri^nthè simple 
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campanule, à quatre ou cinq lobes; les mâ- 
les formées de trois ou quatre écailles se 
recouvrant latéralement ; étamines au nom- 
bre de trois à huit, à anthères sessiles s’ou- 
vrant en dedans par un sillon longitudinal. 
Fleurs femelles ayant un périanthe tubuleux, 
lîionosépale , persistant, à quatre ou cinq 
divisions pfeu profondes, et dont la gorge est 
munie d’un disque annulaire. Ovaire libre, 
immédiatement recouvert parle tube du pé- 
rianthe, de manière à paraître infère; style 
très-court, surmonté par un stigmate simple 
et glanduleux. Fruit composé par le tube 
du périanthe épaissi et devenu charnu, re- 
couvrant un noyau indéhiscent et mono- 
sperme. La graine présente, sous un tégu- 
ment propre membraneux, un endosperme 
mince à sa partie supérieure, épais à sa partie 
inférieure, recouvrant un embryon à radi- 
cule conique et à cotylédons planes. 

Les Elæagnées sont des arbrisseaux ra- 
meux, souvent épineux, à feuilles simples, 
recouvertes , ainsi que les autres parties jeu- 
nes de la plante, d’écailles blanchâtres et 
comme micacées (/co«. , pl. 35, fîg. b). 

Cette famille ne paraît offrii' aucune pro- 
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priété remarquable; cependant leç baies le* 
gèrenient acidulés de X Argoussier faux ner- 
prun {Bippophaë Rhamnoïdes) sont employées 
en Suède comme assaisonnement. Cet ar- 
brisseau de 8, à in pieds, très-rameux, croît 
depuis les Alpes jusqu’en Suède, le long dés 
torrens, et surtout dans les sables des du- 
nes sur les bords de la mer. Oft le cultive 
en France comme arbrisseau d’agrément, 
et il est aussi répandu dans les jardins que 
X Olivier de Bohème, Chaïef à feuilles étroites. 
Arbre de me ( Elœagnus angustifolia L./co». , 
pl. 35 ). Cet arbre, qui s’élève à 1 5 ou ao pieds, 
a âes feuilles et ses jeunes rameaux recou- 
verts d’un duvet blanchâtre qui lui- donne 
un aspeçt tout particulier, et lui fait pro-. 
duire des effets très-pittoresques dans les 
plantations.* Les feuilles sont lancéolées ai- 
guës, comme celles de l’Olivier. Ses fleurs 
jaunâtres en dedans, blanches en dehors, 
répandent une odeur très-penétranle, et 
qui s’annonce à d’assez grandes distances. 
Le fruit est ovoïde, charnu et couvert d’é- 
cailles. L’Olivier de Bohème, originaire du 
Levant, croît spontanément dans tout le 
midi de l’Europe, 
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1 . ARGOUSSIER, HIPPOVHXE L. Fleurs dioï- 
à periaothe biparti, cinq étamines , un seul style, baie 
monosperme. 

2 . CIIALEF , ELÆAGNUS L. Périanthe campa- 
nule à quatre divisions, colorées à Tintérieur, quatre an- 
thères sessiles alternes avec les divisions du périanthe; 
style court , drupe monosperme. 

3.4.SCHEFFERD/^Nutial etCONULEUM Rich., 
sont deux nouveaux genres encore peu connus. 

XLIXe famille. — OSYRIDÉES. 

Confondues dans la famille précédente, 
les OsYRiDÉES de Richard, ou S.\NXiiLA.c£Es 
de R. Brown , surtout à cause de leur ovaire 
infère, uniloculaire, à deux ou trois ovules 
attachés à la partie supérieure d’un placen- 
taire central, méritent de former une famille 
distincte, quoique l’on puisse les considérer 
encore comme luie section des Élæagnées. 
Leff autres caractères sont d’avoir les fleurs 
petites, solitaires ou en épi, à périanthe su- 
père, .à quatre ou cinq divisions colorées ; 
quatre ou cinq étamines introrses, opposées 
aux lobes du périanthe; un seul style à 
stigmate multilobé ; drupe monosperme par 
avortement de un ou deux ovules; graine 
à endosperme charnu. 

PHYXOGUAPHIE. T. II. i 
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Celle famille, composée de végétaux li- 
gneux, à feuilles alternes, renferme le San- 
toi (JSantalum album)^ qui mérite une mention 
particulière, à cause de l’odeur douce et 
aromatique de son bois employé comme 
parfum. On l’a aussi donné comme stimu- 
lant. 

Les Tupelos ( Nyssa ) sont de grands ar- 
bres de l’Amérique septentrionale, qui re- 
cherchent les lieux humides ; on en connaît 
plusieurs espèces qui commencent à s’intro- 
duire dans nos climats. , 

I. SANTAL, SANTALUM L. Périaothe à quatre 
divisions portant chacune une écaille glanduleuse, qua- 
tre étamines, baie infère. 

a. Q{7/iVCHAMALIUM Juss. Périanthe tubuleux à 
cinq divisions anlhériféres, ovaire infère entouré d’un 
calicule persistant. 

3. THÉSION, THESIUM L. Périanthe qpinquë- 
iîde, cinq étamines opposées aux divisions du périanthe, 
capsule indéhiscente. 

OSYRIS L. Fleurs dioïques, à périanthe triûde, 
trois étamines courtes, trois stigmates, baie globuleuse, 
ou drupe monosperme. 

5. FUSANUS L. Périanthe pyriforme , tétrafide , 
quatre étamines opposées aux divisions du périanthe , 
ovaire glanduleux au sommet, quatrè stigmates sessiles. 
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6. TÜPELO, NYSSA L. Périanthe quinquéfide, 
cinq étamines, drupe se transformant en une noix siN 
lonnée ot irrégulière. 

famille. — COMBRÉTACÉES. 

« 

Également détachées des Élæagrees par 
M. de Jussieu, qui en forma sa famille des 
MyROBOLARÉES, 6t réunies à quelques an - 
ciennes On agraires, les plantes qui nous 
occupent forment un groupe naturel qui 
ne peut être éloigné des vrais Chalefs. Ce 
sont des arbrisseaux à feuilles entières, dé- 
pourvues de stipules. Les fleurs polygames 
ou hei;piaplirodites, disposées en épi, of- 
frent un calice campaniforme à quatre ou 
cinq lobes, adhérent par sa base avec To- 
vaire ; souvent une corolle à quatre ou cinq 
pétales est insérée à la base des lobes du 
calice, ce qui semblerait devoir faire placer 
ailleurs cette famille, si les autres caractères 
ne s’y opposaient. Étamines au nombre de 
quatre, cinq, douze, quatorze ou quinze, 
insérées "à la base du calice, à anthères s’ou- 
vrant longitudinalement. L’ovaire unilocu< 
làire, renfermant de deux à quatre ovules, 
se termine par un style grêle à stigmate 
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simple. Le fruit, de forme et de consistance 
varioles, est toujours monosperme par • 
avortement. La graine, suspendue *au som- 
met de la cavité pérîcarpienne, offre, sous 
un tégument propre, simple et membraneux, 
un embryon à cotylédons foliacés, le plus 
souvent roulés sur eux-mêmes. 

Relativement aux usages de cette famille, 
voici ce qu’en dit M. De Candolléî « Le Bu- 
cida BuceraSf connu aux Antilles sous le nom 
dé Chêne français, y sert à tanner les cuirs ; 
le Terminalia •vernix fournit le fameux ver- 
nis de la Chine; le véritable benjoin paraît 
être le suc résineux du T. benzoin L. Enfin 
quelques autres espèces du même genre 
fournissent aux Moluques un fruit manges* 
})le , k amande oléagineuse. » 

A. Point de corolle. 

1 . BUCIDA L. Péri.anthe campaoulé quinquéûde ; 
dix ëlamines dépassanl 1c përlanlhe ; baie couronnéQ 
par les débris du périanthe. 

a.» J£iïitf/NALIA L., auquel il faut réunir les Pa- 
MEA et Tanibouca Aubl. Përianthe quinquéfide , velu 
en dedans, a limbe étalé ; drupe comprimée à bords 
aptincis, non coaronnéc. 

3. CHUNCHOA Pavon, Përianthe quinquéfide à 
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limbe ouvert ; capsules à cinq angles ailés, deux oppo* 
scs plus grands. 

4 . COIVOOARPUS L. Calice petit à cinq divisions 

subulées , cinq étatuines ; capsule trés*pelite, aplatie, 
indéhiscente, à bords membraneux. * . 

5. QUISQÛALIS L.Périanthe très-long, filiforme; 
limbe à cinq dents, recouvrant cinq écailles oblongues; 
dix étamines ; drupe à cinq angles. 


B. Corolle poljrpftale. 


6 . COMBRETUM L. Calice campanulé à quatre 
dents; corolle à quatre pétales insérés au calice ; huit 
étamines très-longues; capsule à quatre angles membra- 
neux. 

GACMClk. Aubl, Calice campanulé à limbe dilaté, 
quinquéfide; cinq pétales; capsule charnue, ovoïde, à 
cinq angles. • 

CESTONIA Roxburg. Genre peu connu. 

LV famille, -r- THYMÉLÉES ( Juss.). 

> 

Les Daphnées ou Thymélées; établies en 
famille naturelle par l’auteur du Généra , . 
n’ont encore subi aucun changement; ce 
sont des plantes herbacées ou des arbustes, à 
feuilles alternes, simples, entières; à fleurs 
hermaphrodites , composées d’un périanlhe 
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simple, monopliylle, tub.uleux , inféré , libre, 
coloré et divisé à son limbe en quatre ou 
cinq lobes : quelquefois des écailles pétaloï- 
des, naissant à la gorge du périanlhe, si- 
mulent une corolle (dans le genre Gnidia et 
quelques autres); les étamines, en ûombre 
ordinairement double des divisions du pé- 
rianthe, sont insérées à la partie ||ip'érieure 
de la face interne ; les anthères broculaires 
s’ouvrent en dedans et longitudinalement; 
l’ovaire, muni d’un style souvent latéral et 
d’un stigmate simple, se transforme, par la 
maturité, en un fruit membraneux ou charnu, 
à une seule graine dont l’embryon redressé 
ne paraît pas entouré d’un endos])erme. 

Presque toutes les Thymélées d’Eufope 
contiennent dans leur écorce im.suc caus- 
tique faisant vésicatoire sur la peau. On se 
sert en pharmacie de celle du Daphné meze- 
reum L. , Bois gentil ou Garou, et même de 
toutes les espèces de Lauréole, pour préparer 
des pommades propres à panser les divers 
exutoireà. L’élégance du port et l’éclat des 
fleurs de la plupart des Thymélées les ont 
fait introduire dans nos jafdins, dônt elles 
font l’ornement. On distingue surtout : 
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1 ° Le Bois gentil (^Daphné mezereum L, , 
Icon.f pl. 36), à fleurs latérales sessiles , ter 
ou quaternées , odorantes, d’un blanc rosé ; 
à feuilles lancéolées, décurrentes sur le pé- 
tiole, naissant après les fleurs; à fruit jaune 
ou rouge. Il fleurit en février et mars. Indi- 
gène de nos bois, il est cultivé dans les 

2 ® \j?ÎLauréolc (Z). Laureola L.J, Arbrisseau 
de deux à trois pieds, rameux, surtout vers 
le haut; feuilles lancéolées, très-lisses, très- 
entières; fleurs d’un jaune verdâtre , d’une 
■ odeur douce, disposées en grappes axillaires 
au-dessous d’un bouquet de jeunes feuilles 
terminales; fruits noirs. Il fléurit en même 
temps et se trouve dans les mômes localités 
que le précédent. 

3'^ Le 'Vrai Garou ( D, Gnidium L. ) , petit 
arbrisseau très-élégant , de a ou 3 pieds de 
haut; tige très-divîsée, surtout ver* le bas ; 
l’ameaux grêles , alongés ; feuilles lancéo- 
lées , étroites, presque subulées, acurainées, 
éparses , rapprochées ; grappes de fleurs ter- 
minales, d’un joli rosé, un peu pubescentes 
en dehors; fruit d’une belle couleur rouge. 
11 fleurit en étp et croît très-abondamment 
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dans les lieux secs et montueux de l'Europe 

méridionale. 

On distingue encore parmi les Thyraé- 
lées : \e liois-ctiir (J)irca palustris L.); le Bois 
dentelle ( La^etta Juss.) ; les Passerine L. fi ■ 
liformes et (i grandes fleurs; plusieurs Stmtio 
les et Gnidicnnes J tous arbustes fort jolis, 

originaires du Cap. 

» • 

I. BOIS-CUIR , DÏRCA L. Périanihe pyriforme , 
coIortL, à limbe im'gulirr; huit étamines inégales; style 
filiforme ; baie 'monosperme. 

LAGETTA Juss. Périanthe tnbuleux, coriace, ré- 
tréci à la gorge, et muni de quatre |;iande8; hait anthères 
sessiles; noix pisiforme, velue, monosperme. 

3. LAU4EOLE, DAPHNE L. , THYMELEA 
Tourn. Périanthe tutuleux, à quatre lobes, sans écail- 
les à l’intérieur; huit anthères sessiles, insérées sur deux 
rangs à la face interne du périanthe; baie monos- * 
perme. 

4 . PASSERINE, PASSERINA L. Périanthe rentré 
vers le milfbu , à limbe quadrifide; huit étamines; style 
filiforme, astigmate velu; noix liinnosperme. 

5. STELLERA, STELLER/f L. Périanihe fili- 
forme , à limbe quinqucüde; huit étamines plus courtes 
que le périanihe; stigmate capité; graine éperonnéc. 

C. STRUTHIOLE, ST^Îf/THIOLA L. Périanthe 
«nlongé , à limbe quadrifide , portant huit écailles glan- 


Digitized by Google 


THYMÉLÉkS. 2 5 

(luleuses; quatre étamines courtes; baie presque sèche, 
moDosperme. 

7. LACHNÉE, LACHNEA L. Périanthe grêle, 
alongë, à limbe inégal, quadrifide; huit étamines; style 
latéral; stigmate capité , velu; baie recouverte par le 
calice persistant. 

8. DAIS L. Périanthe filiforme ,*à limbe quinqué- 
ûde; huit à dix étamines; ovaire adné, monosperme. 

9. GNIOIENNE , GNIDIA L. Périanthe alongé, à 
limbe quadrifide ; quatre petites édailles alternes , avec 
les divisions du périanthe; stigmate capité, velu;^fruit 
recouvert par le périanthe. 

10. iV^CPANDRA Bergmann. Périanthe infundibu- 
liforme, quadrifide, portant huit écailles, huit étamines 
courtes; style filiforme; stigmate épais; graine luisante, * 
recouveale par le périanthe. 

a 

Lir famüle. — PROTÉACÉES.* 

Cette famille, ainsi nommée du genre Pro~ 
téef qui en est le plus remarquable, ne ren- 
ferme que des plantes étrangères à nos 
climats. Ce sônt des arbustes à feuilles al- 
ternes, mais quelquefois si rapprochées, 
qu’elles semblent verticillées ; les fleurs 
sont* ramassées sur un réceptacle commun 
entre les écailles imbriquées d’un involucre 
général , espèce d’inflorescence qui lès rap- 
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proche des Globulaires; elles sont presque 
toujours hermaphrodites et çomposées d'un 
périanthe simple, entièrement divisé en 
quatre ou cinq sépales, ou bien monophylle 
tubuleux- à limbe quadri on quinqué-fide , 
muni à sa base de poils ou de petites écail- 
les. Les étamines , en nombre égal aux lobes 
du calice, sont insérées sur ces lobes même ; 
on en trouve sOul^nt une stérile. L’ovailre est 
supère et libre , le style simple et le stigmate 
indivis. Le £ruit est un akène simple ou bien 
une capsule polysperme. La graine, dépour- 
vue d'endosperme, présente sous le tégument 
propre un embryon dressé quelquefois po- 
lyeotylédoné. 

M. de Jussieu n’avait trouvé que cinq 
genres dans les Protéacées. M. R. Brown, 
dans les Transactions de la société lÀnnéénne 
de Londres^ y en rapporte trente-huit, soit 
par. la division des anciens genres, soit par 
l’addition de plantes nouvelles. Il n’y a 
guère que les Protea, Banksia et Embo- 
thrium, dont les espèces les plus brillantes 
soient cultivées dans nos serres. 

Protée {^Globiilaria Tourn. Protea L. Té- 
trandrie monogamie). Périanthe simple à 
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quatre divisions plus ou moins profondes et 
conniventes au sommet , intérieurement sil- 
lonnées , la supérieure fendue. Quatre éta- 
mines à filet court, à anthères ohlongues • 
insérées dans les sillons des découpures du 
périanthe. Ovaire supère oblong , surmonté 
d’un style plus long que le périanthe, à stig- 
mate simple et quelquefois comme articulé. 
Fruit uniloculaire monosperme, qu’on pour- 
rait appeler une drupe sèche. Persoon a dé- 
crit soixanté-onze Protées; on en compterait 
plus de cent aujourd’hui si ce genre n’eût 
pas été divisé en plusieurs autres. Les espèces 
les plus remarquables sont la P. couronnée 
(P. coronata Lam. P. spcciosa Thunb. Icon,, 
pl. 37), à feuilles lancéolées, à fleurs variées 
de jaune, de brun et de noir, s’épanouissant 
en juillet , à cônes de la grosseur d’un œuf 
d’oie. — La P. argentée ou arbre d'argent 
(P. argentea Thunb.), à feuilles lancéolées, 
entièrement recouvertes d’un duvet argenté, 
très-brillant, à tige de 10 à 12 pieds, et dont 
les fleurs de 4 à 5 pouces de long sur a ou 3 de 
large, en font un des plus beaux ornemens 
de nos serres. Nous pourrions encore citer- 
les P. cristata Lam. glomerata , lagopus , 
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spicataj grandiflora , pulchella ^ repens , cor^ 
data y etc. 

On cultive également dans nos serres, 
des Banksies, des Embothrium^ des Lamberties, 
tous arbrisseaux très-agréables , originaires 
de la Nouvelle-Hollande, et quelques autres 
Protéacées moins connues. 

I. PROTEE, PROTEA L. Voj, la desc. précé- 
dente. 

а. GUÉVINE, GUÉVIN>é Brown. Périanthe à 
<)ualre divisions concaves au sommet , dont trois révo- 
lutécs, quatre étamines situées dans la concavité des di- 
visions du périaqthe. 

3. BRâBÉIA, BRABEIUilf L. Périanthe à quatre 
. divisions, d’abord réunies et pois révolutées, portant 

chacune une étamine à leur base ; drnpe velue. 

4 . PERSOONIE, PERSOONJ^. Périanthe coloré, 
d’abord conique, et terminé par quatre divisions révo-' 
Jutécs, portant chacune une étamine { ovaire entouré de 
quatre glandes. 

5. VAÜBIER ou HAKÉE, HAKE^ Cavan. Invo- 

lucrc commun , imbriqué , à phylles caducs ; périan-' 
Aie à quatre divisions linéaires, staminifères ; ovaire 
pédicellé, glanduleux à la base, disperme. ' 

б . LAMBERTIE, LAMBERTf.,é Cavan. Involucre 
imbriqué; périanthe à quatre 'divisions révolutées, sta- 
niinifères; capsule tricorne, uniloculaire, disperme. 

7 . ROUPALE, ROüPAL/é Aubl. Périanthe à qua- 
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tre divisions réunies par la base, portant chacune une 
étamine au milieu de Icur^ace interne. 

* 8 . EMBOTHRIUM Forst., auquel on doit ajouter 
le genre Louatia. Périanthe à quatre divisions , à 
limbe staminifère ; follicule à plusieurs graines adées, 
imbriquées. 

g. BANKSIE, BANKS/^ L. Inflorescence en stro- 
bile; périanthe à quatre divisions sfaminifères ; capsule 
bivalve, cloisonnée, à deux graines ailées, 

10. CONOSPERME, COiVOSPERMUM Smith. 
Périanthe monophyUe, à deux lèvres, la supérieure en 
voûte, riuférieurc trifide; un akène aigretté. 

Les autres genres de Brown sont encore 
peu connus. 

LUI® famille. — LAURINÉES. 

A l’exception d’un seul genre, le Cassj'tAa 
L., qui a le port des Cuscutes, toutes les 
plantes de la famille des Laurinées sont des 
arbres ou arbrisseaux à feuilles presque 
toujours alternes, entières ou lobées, plus 
souvent persistante^ue caduques. Les fleurs 
petites, verdâtres,’ hermaphrodites ou uni- 
sexuées, sont disposées en grappes ou en 
ombelles simples. Elles se composent d’un 
périanthe mouophylle, à quatre ou six divi- 
sions plus ou moins profondes, imbriquées 
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avant leur épanouissement ; . les étamines, 
ordinairement au nombre de douze, sont in- 
sérées à la base des divisions du périanthe 
et disposées sur deux rangs; les filets pré- 
sentent à leur partie inférieure deux glandes 
globuleuses, pédonculées. Les anthères s’ou- 
vrent de bas en haut au moyen de deux 
valves qui leur donnent une apparence bi- 
furquée ou bicornée. L’ovaire libre, unilo- 
culaire et monosperme, est surmonté par un 
style court et un stigmate capité ou légè- 
rement divisé ; il se change par la maturité 
en ime baie ou drupe monosperme.' La 
graine renversée se compose, sous le tégu- 
ment propre, d’un embryon dépourvu d’en- 
dosperme, et dont les cotylédons épais, et 
comme peltés, embrassent la .radicule. 

Excepté notre Laurier commun ou L. d^ÀpoL 
louy toutes les Laurinées sont exotiques. Ce 
sont en général des plantes aromatiques 
dans presque toutes leurs parties. On re- 
marque principalement cette propriété dans 
les L. cassia L., malabrathrum Lafti. , culila-^ 
ban \t.y parvifioTUy cinnamomum, benjoin, ,sas- 
sajrasy et beaucoup d’autres espèces, mais 
surtout dans le L. camphrier {L, camphorajj.)^ 
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qui nous fournit le camphre, si vanté et si 
usité en médecine. Cette espèce est origi- 
naire du Japon, de Sumatra, etc. On en ex- 
trait le camphre par sublimation, en faisant 
bouillir dans Teau les branches et surtout 
les racines. 

Outre ce principe aromatique, quelques 
Laurinées contiennent dans leur écorce une 
liqueur ronge on violette qui se présente 
sons la forme d’émulsion, et qui est très- 
âcre. Ce principe abonde surtout dans les 
L.fœtens et caustica d’Aïton. 

Laurier d’ ApolloUy L. franc, L. h jambon, 
L.commun {LaurUs nobilis, Icon., pl. 38), est un 
arbre élégant, toujours vert, de a 5 à 3o 
pieds de hauteur , originaire de l’Orient, 
mais naturalisé aujourd’hui dans le midi 
delà France. Il est peu de plantes dont on 
ait tant parlé, et le .nom de lauréat, donné 
aux vainqueurs dans les concours j- sera 
long-temps en usage. Quelques archéolo* 
gués pensent cependant que la couronne 
accordée dans les jeux du cirque était faite 
avec les rameaux du Ruscus hyppophyllum, 
appelé aussi Laurus alexandrina, et non 
avec notre laurier des poètes. « On peut 
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yérifier ce fait, disent-ils, sur le revers de 
certaines médaillés, et sur plusieurs monu- 
mens de l’antiquité. » Aujourd’hui les feuil- 
les du laurier sont principalement employées 
dans l’art culinaire. Les baies contiennent 
une huile volatile très-odorante, dont on ne 
fait point usage, et une huile grasse, épaisse, 
qu’on extrait par expression, et qu’on em- 
ploie à l’extérieur pour calmer les douleurs. 
Le Z. cannelller(^L. cinnamoinurh L. ), ar- 
bre originaire de l’île de Ceylan, atteint 
presque la hauteur du Laurier des poètes; 
son écorce fournit la cannelle du commerce. 
Le Z. avocatier L, jjersea) est un arbre de 
4o pieds, qui porte un des meilleurs fruits de 
l’Amérique : ce fruit est assez semblable 
à une grosse poire. On cultive ces espèces 
dans nos serres. 

O. 

LAURIER, LAURÜS L. Fleurs souvent dioïques; 
périanthe à quatre ou six divisions', dé trois à douze 
etaniincs; trois nectaires glanduleux entourant l’ovaire; 
drupe monosperme. 

LITSOE^ Juss. Involucre à cinq ou six bractées 
petites, entourant de quatre à douze fleurs, périanthe 
à quatre ou cinq divisions, dix à dix-huit étamines, à 
anthères à quatre loges. 
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3. CASSYXA L. Périanthe à six divisions; trois 
nectaires tronqués autour de l’ovaire; neof. étamines , 
dont les intérieures seulement à ûlets glanduleux; drupe 
monosperme. 

4. ADENOSTEMUM Pers., Gouortega Auctorum. 
Pér. à six divisions ; dix étamines sur trois rangs iné- 
gaux; deux ou trois stigmates; drupe à deux noyaux 
durs et comprimés. 

5. CyiîOCARPUS Jacq. Fleurs polygames; pé- 
rianlhe à quatre divisions inégales; quatre nectaires; 
stigmate sessile; capsule uniloculaire, à cinq ailes mem- 
braneuses. 

LIV® famille. — MYRISTICÉES. 

• • 

Séparée des Laurinées par R. Brown, 
cette famille en diffère par ses- fleurs con- 
stamment dioïques, par la disposition des 
étamines, au nombre de trois à douze, réu- 
nies.en colonne par les filets et les anthères, 
au centre de chaque fleur mâle ; enfin , par 
cette arille remarquable, découpée en laniè- 
res, qui enveloppe une graine solitaire dans 
un péricarpe capsulaire -s’ouvrant en deux 
valves épaisses. L’amande se compose, sous 
un tégumetit propre crustacé, d^un endosper- 
fne très-gros, lobé, et pour ainsi dire cérébri- 

FHYTOGRAPHIE. T. II. 3 
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forme, renfermant, vers sa base, un embryon 
petit, à cotylédons festonnés. 

Les Myristicées sont des arbres ou arbris- 
seaux croissant exclusivement entre les tro- 
piques, contenant un suc propre rougeâ- 
tre • leurs feuilles sont alternes^ coriaces , 
pétiolées, les fleurs disposées en grappes 
axillaires ou terminales. Cette famille , que 
beaucoup de botanistes laissent encore dans 
les LaürinÉes , ne renferme jusqu à présent 
que le seul genre Muscadier {Mjmstica) , au- 
quel on a réuni le genre-rû-o/fl de Jussieu. 
Les feuilles de presque toutes les especes 
exhalent une légère odeur de muscade ^ 
brou de leur fruit sert d’aUment. L anlle, 
coimue sous le nom de macis, offre une struc- 
ture réticulaire et une consistance un peu 
charnue ; cette substance donne -une huile 
wlatUe très-odorante. Tout le monde coh- 
natt la muscade du commerce , fournie par 
le mseadier aromatique, My. MoschaMl..,^ 
maticaLam. , arbre des Moluques, d environ 
3o pieds, à feuiUes oblongues, acuminées, 
slabres,longues de a à 3 pou^ sur un ponce 
et demi de large, à Heurs dioiques , dispo- 
sées en faisceaux pédoncules à l’aisselle des 
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feuilles. 11 est une espèce de ce genre, le 
M. sebifera Lam., Virola sebîfera Juss., dont 
les graines , traitées par l’eau bouillante , 
fournissent une huile épaisse ou suif végé- 
tal , employé à la Guyane pour faire des 
chandeÜes. 

LV« famille. — POLYGONÉES. 

Malgré la prétention ‘des par,tisans de la 
méthode naturelle, de*ne rapprocher que 
des plantes qui aient entre elles le plus * 
grand nombre de rapports, tous s’accor- 
dent sur le rang que nous donnons ici aux 
Polygonées; et cependant quelle différence 
de port et même d’organisation entre les 
arbres qui composent les deux familles pré- 
cédentes, et les plantes presque toutes herba- 
cées de la famille qui nous occupe. Des tiges 
grêles , plus ou moins charnues , des feuilles 
alternes à pétiole muni de stipules amplexi- 
caules , ou entièrement engainantes, tels sont 
les caractères les plus apparens. Les fleurs 
sont hermaphrodites ou unisexuées ; le pé- 
rianthe libre, monophylle ou divisé en trois 
ou six lobes, est presque toujours coloré et 
souvent persistant ; les étamines en nombre 


Digitized by Google 


36 périsxamikie. 

défini, de trois à douze, insérées à la base 
du périanthe, les anthères à deux loges à dé- 
hiscence longitudinale et latérale ; le style , 
ordinairement à plusieurs stigmates , sur- 
montant un ovaire simple, libre et supère, 
qui devient un fruit monosperme (Cariopse 
de Mirb.), triangulaire, souvent recouvert 
par le calice persistant. La graine contient 
un endosperme abondant, farineux, au cen- 
tre ou à côté dnqueY&e présente un embryon 
dicotyledoné , un peu recourbé. 

Les Polygonées ne semblent pas préfé- 
rer spécialement une région du globe; on 
les trouve répandues dans tous les pays ; 
et partout , mais principalement dans nos 
climats, l’homme en a déjà fait une foule 
d’applications utiles en économie domesti- 
que et en médecine. Leurs racines sont géné- 
ralement purgatives, mais non pas au même 
degré que la Rhubarbe, dont les propriétés 
stimulantes se retrouvent dans les racines 
de presque tous les Rumex et des Polygonum; 
elles sont aussi plus ou moins astringentes. 
Cette dernière propriété est surtout remar- 
quable dans le Raisinier {Coccoîoba uvifera), 
grand et bel arbre des Antilles. 
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Les jeunes pousses et les feuilles tendres 
de presque toutes les Polygonées peuvent 
servir à la nourriture de l’horimie , et parmi 
ces végétaux V Oseille {^Rumex 'acetosa L.) oc- 
cupe sans doute le premier rang. On remar- 
que encore la Patience ou parelle ( R. patien- 
tia sanguineus y aquaticus et acutiis L.), dont 
les nombreuses espèces sont employées en 
médecine ; la Rhubarbe des moines ÇRheurn 
rhaponticum L.) , la R. pulpeuse ( R. ribes), et 
la R. palmée y qui mériteraient d’être culti- 
vées davantage comme légumes ; le Sarrasin 
ou blé noir {Poljgonum fagopyrum L.), dont la 
graine alimente presque exclusivement plu- 
sieurs départemens de la France; la Persi- 
caire ou Renouée d’ Orient (P. orientale L. ) , 
dont les grappes élégantes de fleurs roses 
ou blanches décorent nos jardins; la /?«- 
torte ( P. bistorta L. ); et enfin le Poivre cCeau 
{Polygonum hydropi per\^.')y que nous citerons 
pour exemple (/co«, pl. 89) : sa tige , d’en- 
viron I ou a pieds, est couchée d’abord, puis 
redressée, glabre, renflée et maculée aux 
articulations ; les feuilles, lancéolées , poin- 
tues, constamment pétiolées, sont munies de 
stipules tronquées, à nervures très-pro- 
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noncées; les fleurs, disposées en épi ou 
grappe grêle, lâche, sont roses et paraissent 
tout l’été. Cette plante est commune dans 
les fossés humides et les mares. Elle a une 
saveur âcre et poivrée très-prononcée. 

ï . RAISINIER, COCCOLORA L. Périanlhe à cinq 
divisions ; huit étamines; trois styles à stigmate simple; 
noix recouverte par le calice persistant et hacciforme. 

1 . ATRAPHAGE, ATRAPnkXIS L. Calice à qua- 
tre divisions; six étamines; deux stigmates sessiles; utri- 
culc recouverte par le calice, tige frutescente. 

3. RENOUÉE, POIYGONUM L., Facopyrüm, 
BisTORTAet PersicariaT. Périanthe à cinq divisions; de 
cinq à neuf étamines ; de deux à trois styles , utricule 
recouverte par le périanlhe. 

4 . OSEILLE, RUMEX L. Périanthe à six divisions; 
six étamines ; trois styles à stigmates divisés ; utricule 
trigonc ; Qeurs souvent dioïques , paniculées , termi- 
nales. 

5. RHUBARBE, RHEmi L. Périanthe hexaûde; 
neuf étaniines; trois stigmates sessiles; utricule trigone 
à bords membraneux; fleurs paniculées, terminales. 

6. TRIPLARE, Tiï/PLARIS L. Périanlhe tubu- 
leux à la base, trifide au sommet ; trois étamines à an- 
thères linéaires ; trois styles à stigmates velus ; noix tri- 
gone. 

7. CALLIGONE, C.rflI/GONUM L., Poltgohoi- 
DES T. Périanthe à cinq division s inégalement arrondies; 
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tlouzc etamines; deux, trois ou quatre styles à stigmate 
capile' ; capsule anguleuse , pyramidale. 

8 . PALLASIE, PALLASI.4 L.,'Pterocarpds Pall. 
Périanthc du Calligone ; dix à quinze e'tamines ; trois 
ou quatre styles ; noix tétraèdre, à bords munis d’une 
double membrane. 

9 . KOENIGIE , KOENIG/^L. Perianthe triparti ; 
trois étamines ; deux ou trois stigmates sessiles ; utriculti 
arrondie, 

LVI® famille. — BÉGONIACÉES. ' 

Nous ne balançons pas à placer avec 
>1. A. Richard , immédiatement après les 
PoLYGONÉES, le nouvcau groupe établi par 
M. A, Bonpiand et composé du seul genre 
Bégonia. Il renferme des plantes à fleurs 
monoïques, à périanthe simple, à six divi- 
sions inégales de trois en trois; les mâles 
ont des anthères monadelphes, et les fe- 
melles trois stigmates bllîdes ; l’ovaire est 
infère, triloculaire et polysperme, carac- 
tères qui établissent une certaine analogie 
entre ce genre et les Cucurbitacées. *Les 
feuilles sont irrégulières, mais , sous tous les 
autres rapports , les Bégoniacées se rappro- 
chent des PoLYGONÉES. 

On pourrait donner comme caractère 
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générique des Bégones, leur fruit en cap- 
sule triangulaire , munie à chacun des an- 
gles d’une grande aile membraneuse. 

Leurs feuilles- et leurs jeunes liges, à c/iuse 
de leur saveur acide, sont employées en Amé- 
rique aux mêmes usages que l’oseille dans 
nos climats. Les espèces , au nombre de 
trente-cinq ou quarante , sont originaires de 
l’Amérique ou de la Chine; on en cultive 
plusieurs dans nos serres, notamment la 
B.luisante{B. nitida Dyk., B. obliqua L’Hérit., 
B.minor Jacq.), à tige de 5 à 6 pieds, sous- 
frutescente; feuilles très-glabres, irréguliè- 
rement cordiformes, un peu dentées; la plus 
grande aile du fruit presque ronde ; la à 
feuilles de deux couleurs (iî. discolor Hort. 
Kew. ), à rameaux et pétioles d’un beau 
carmip \\ü B. à grandes fleurs {B. macrophylla 
Lam. ) , à feuilles auriculées et charnues ; la 
B.fotiixhue ( B. dichotoma Willd.) , à feuilles ’ 
obliques subcordiformes , et plusieurs autres 
non moins élégantes. 

LVIP famille. — URTICÉES. 

Cette famille, que l’auteur du Généra avait 
‘placée dans sa dernière classe (Diclinie), doit 
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être rapprochée aujourd’hui des Polygo- 
îréEs, et surtout des Atriplicées dont nous 
allons nous occuper tout-à-l’heure.. 

Les Urticées sont des plantes herbacées, 
des arbrisseaux ou même des arbres ; leur 
tige est souvent lactescente ; les feuilles al- 
ternes ou opposées , le plus souvent munies 
de stipules; les fleurs monoïques et dioi- 
ques, plus rarement hermaphrodites, sont ■< 

tantôt solitaires, tantôt disposées en grap> 
pe ou en chaton, et quelquefois cachées dans 
un involucre commun, monophylle , ou enfin 
disposées à la surface de cet involucre comme 
sur un réceptable commun. Le périanthe 
propre, constamment monophylle, est sou- 
vent divisé en quatre lobes plus ou moins •* 

profonds; les étamines, en nombre défini, 
sont insérées à la base du calice et opposées 
à ses divisions; Tovaire, unique et supère, 
est surmonté d’un stigmate simple ou bifide, 
sessile, ou bien d’un style souvent latéral; 

* • le fruit est une utricule tantôt nue , tantôt 
recouverte par un involucre bacciforme; 
l’embryon , tantôt dressé , tantôt recourbé , 
est dépourvu d’endosperme. 

Ne croyant pas utile de multiplier les fa- 
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milles, nous ne séparons des anciennes Urtî> 
cées,ni les Monimiées Pet.-Thouars, Juss., ni 
les Artocarpées D.C. Ce n’est pas seulement 
par quelques caractères d’organisation que 
les vraies Urticées , du moins celles d’Ëu- 
rope,se rapprochent des CHBNOFOD£ES,mais 
encoré par leur port et leurs halutudes ; elles 
paraissent se plaire principalement dans les 
terrains pierreux , au voisinage des maisons 
et des ruines où elles trouvent abondam- 
ment les' sels calcaires nécessaires à leur 
développement. Les trois sections.que nous 
venons de signaler . offrent une différence 
plus tranchée dans leurs propriétés que 
dans leur organisation. 

Ainsi les Monimiées se distinguent par 
leur écorce et' leurs feuilles aromatiques. 
Les Laiirilia et Boldea Juss. et quelques autres • 
genres tous exotiques, sont surtout très-re- 
marquables sous ce rapport. 

Dans la tribu des Ahtocarpébs ou Fi- 
guiers, on trouve un suc propre laiteux, 
plus ou moins âcre et vénéneux , contenant 
une certaine quantité de caôut-chouo ou 
gomme élastique. On en retire de \Amhoray 
de \ Arbre à pain ( Cecropia) et de quelques 
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Figuiers. La racine de quelques Artocarpées, 
telle que celle du Dorstenia Brasiliensis , est 
employée comme purgative ou émétique; 
d’autres sont stimulantes et toniques, telles 
que le D. contrajrerva L. ; mais dans le fruit 
de la plupart de ces végétaux, le suc laiteux 
dont nous avons parlé est remplacé, à l’épo- 
que de la maturité , par une chair douce et 
comestible, dont nos Figuiers et nos Mûriers 
offrent des exemples. Dans le premier le 
réceptacle, et dans le second les enveloppes 
florales , présentent cette chair succulente 
et sucrée. L’Inde possède de nombreuses 
espèces de Figuiers qui atteignent les di- 
mensions des arbres les plus élevés , et qui 
font l’ornement de nos serres par leur beau 
feuillage. Le Mûrier» rouge d’Amérique est 
un arbre d’un aussi beau port, mais plus 
élevé que les mûriers ordinaires originaires 
du midi de l’Europe et de l’Asie ; on connaît 
leur utilité comme servant à nourrir par 
leur feuillage le ver à soie. On doit séparer 
des Mûriers le Droussonetia, Mûrier à papier, 
M. de la Chine, arbre dont l’écorce peut ser- 
vir à faire du papier, et dont les fruits sont 
sucrés et. agréables ; le Maclura aurantiaca 
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( bois (tare ) , encore très-rare en Europe , est 
un bel arbre de l’Amérique septentrionale, à 
fruit de la grosseur d’une orange; le Jaqttier, 
( Artocarpus incisa ), Arbre à pain , de 4<> à 
5o pieds , originaire des îles de la mer du 
Sud et des Indes , a été répandu dans toutes 
les colonies européennes; c’est un des ar- 
bres les plus utiles par ses fruits à pulpe 
farineuse, au milieu de laquelle sont les 
graines ; mais il en est. une variété dont les 
fruits ne conUennent plus que de la pulpe ; 
ils nourrissent les habitans de plusieurs îles 
durant toute l’année , et on dit que les fruits 
de trois arbres suffisent à la pourriture d’un 
homme; on fait encore des étoffes avec les 
iilamens de l’écorce intérieure de cet arbre. 

Quant à la tribu de* Urtickes , presque 
toutes fournissent une écorce propre à fa* 
briquer du fil et du papier. Qui ne connaît 
le Chanvre ( Cannabis sativa L. ) avec lequel 
on fabrique les toiles , les cordages , etc. , et 
dont la graine est le chenevis? les Orties 
dioïque et brûlante, si communes dans des 
jardins et le long des murs? la Pariétaire, 
ainsi nommée parce qu’elle’ croît sur les 
murs , au milieu des décombres ? La plupart 
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ont une saveur amère et des propriétés an- 
tiscorbutiques très -remarquables', surtout 
notre Houblon ( Humidus lupùlus L. , Icon., 
pl. 4o). Cette plante, à tige volubile, simple,’ 
striée, hispide, s’élève souvent à ao pieds. ’ 
Les feuillesj opposées près des racines et de- 
venant alternes vers le haut, sont pétiolées, 
cordiformes ou trilobées, dentées, un peu 
rudes au toucher, et munies de stipules con- 
nées. Les fleurs mâles sont disposées en 
grappes axillaires, les femelles en cônes à 
écailles persistantes , de couleur jaunâtre. 
Elle fleurit en juillet et croît dans les buis- 
sons ; on la cultive dans beaucoup de con- 
trées pour la fabrication de la bière. 

A. Moniuiées. 

Fruits à noj'au monosperme, graines munies d'un endo- 
sperme charnu tres-prononce. 

I . TAMBOUL ou Bois tamuour, AM BOB A Juss., 
MiTHRinATEA Comiu. Fl. monoïques, mâles a périanlbe 
tubuleux, quadrifide, rempli d’aiilhèrcs; femelles a pd- 
rianthe concave, parsemé d’ovaires, à un style et un stig- 
mate. 

a. MONiMIADu Pelit-Th. Dioïque; fl. mâles com- 
p'osées d’un réceptacle plane, à quatre divisions, parse- 
mé d’étamines; femelles formées d’uu involucrc ovale. 
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ouvert an sommet ; cinq pislils ; deux ou cinq drupes. 

3. BOLDEA Juss. KVIZIÀ Pav. Fl. diclines à in- 
volncre tuberculeux ou ovoïde, quadriûde au sommet; 
mâles à et. nombreuses; femelles à huit ou dix pistils 
entremêles de poils. 

4 . ATHEROSP£/îilf.^ Labill. Fl. monoïques à in- 
volucre diphylle, caduc, à périanthe campanule, octo- 
fide ; mâles à ëtamines monadelphes; femelles à ovaires 
nombreux; capsules couronnées par un style plumeux. 

5. CITROSMA Pav. Fl. dioïques à përianthe cam> 
panulë ,, quadri ou octo-fîde ; mâles offrant de sept à 
soixante ët. pëtaliformes ; femelles ayant de trois à dix 
ovaires à style snbulë ; baie uniloculaire formée par le 
tube du périanthe. 

A cette première tribu doivent être ajou • 
tés quelques genres encore peu connus. 

B. Artocarpées. 

6 . JAQUIER, ARBRE A PAIN, ARTOCARPUS 
Forster. Fl. monoïques, mâles en chatons épais, cylin* 
drique, et composé de petites fleurs sessiles à périanthe 
diphylle et à une étamine ; femelles en spadice ovoïde, 
entouré d’une spathe bivalve et chargé d’ovaires nom- 
breux, à un ou deux stigmates avec ou sans style. 

7 . MURIER, MORUS L. Fl. dioïques ou monoï- 
ques a périanthe tétraphylle; mâles à quatre étamines; 
femelles à un ovaire et deux styles ; baie formée par le 
périanthe gonfle. 
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8. BROUSSONETIER, BROUSSONET/^. Dioï- 
que ; fl. mâles en chatons cylindriques; fl. femelles en 
châtons globuleux, produisant des prolongcmens succu- 
lens qui portent une graine. , * 

9. MACLURA.Dioïque; fl. mâles en grappes, à calice 
tétrasépale à trois ou quatre e'tamines; fl. femelles en chas- 
ton axillaires; ovaires réunis en une baie globuleuse. 

10. FIGUIER, FICUS L. Réceptacle commun 
charnu , contenant à l’intérieur de petites fleurs uni- 
sexuées ; mâles à périanlhe triphylle; femclk-sà périanthe 
à 5 div. filiformes; un style latéral; utricu’es pulpeuses. 

11. DORSTENI^f L. Réceptacle charnu dilaté en 
forme de soucoupe. 

13. HEDYCARIAForster. Fl. dioïques, à périanlhe 
plane, à huit ou dix divisions ; mâles ayant cinquante 
anthères sessiles; femelles à ovaires nombreux fournis- 
sant six à vingt noix. 

1 3 . BOIS TROMPETTE, CECROP /.4 L. Fl. dioï- 
ques en chatons cylindriques , à périanthe anguleux , 
pyriforme, télragone; mâles à deux étamines ; femelles 
à un style ; baie raonosperme. 

14. ELA.TOSTEMA Forsl. Fl. mâles à périanthe 
télraphylle, quatre étamines à filets élastiques; fl. femel- 
les à trois stigmates bifides ; capsule bivalve sur un ré- 
ceptacle bacciforme. 

C. Urticées vraies. • 

1 5 . BOCHEMER/^ Jacq., auquel il faut ajouter 
le Procuis Comm., Catürus L. Fl. mâles a périanthe 


1 


4$ PÉBlSTAMiNIE. 

tetraphyllc et à quatre étamines; fl. femelles à trois 

St) les, à graines comprimées. 

iG. ORTIE, URTICA L. Fl. mâles en grappes à 
périanthe tétraphyllc, à quatre étamines , à filets élasli* 
ques; femelles à périanthe bivalve, embrassant un ovaire 
simple, ovoïde, à stigmate velu. 

17. FORSKAL£y^.L. Involucrc à cinq ousixbrac» 
tées laineuses, embrassant les fleurs dont les mâles, au 
nombre de sept à dix, occupent le bord, et les femelles, 
au nombre de trois à cinq , le centre. 

18. PARIÉTAIRE , P><üf£TARlA L. Fl. poly- 
games , hermaphrodites, à périanthe quadrifide ; femel- 
les à périanthe diphylle; quatre étamines à filets élasti- 
ques ; une graine simple recouverte par le calice. 

19. HOUBLOxN, IIUMULUS. Fl. mâles à périanthe 
pentaphylle régulier, à six étamines; femelles à périan- 
tbe monophylle embrassant un ovaire, à deux stvics. 

ao. CHANVRE , CANNABIS L. Fl. dioïques â pé. 
rianthe pentaphylle, celui de la fleur femelle béant sur 
le côté; six étamines; deux styles; capsule dure, bivalve 
(c’est le chenevis). 

ai. THELYGONUM L., Cysoceaube T. Fl. mo- 
noïques, à périanthe bifide, les mâles à douze étamines; 
les femelles à un pistil; capsule coriace, monosperme. 

On doit réunir à cette famille environ dix 
ou dodke autres genres encore trop peu 
connus pour prendre place dans notre ré- 
sumé. 
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SEPTIEME CLASSE. 

Hl'POSTAMINIt:. 

LVIU« famille. — AMARANTHACÉES 
( Juss.) et CHÉNOPODÉES (D.C.). 

DiîsiGîfÉE SOUS le nom d’ATniPLicÉEs ou 
Arroches, par M. de Jussieu , et placée à la 
fin de la Péristaminie , la famille des Ghé- 
ifOFOETEES, dans laquelle on s’accorde àre- 
connaiüe aujourd’hui des étamines yérita- 
blement liypogynes, me semble devoir être 
confondue avec les Amaranthacées. Les 
plantes qui composent ces deux groupes, 
placés d’ailleurs à côté l’uu de l’autre par 
l’auteur du Généra plantaruniy présentent le 
môme port et la même organisation inté- 
rieure. Nous pourrions presque en dire au- 
tant des Urticées, que nous venons de dé- 
crire j mais l’insertion des étamines y étant 
vérital>lement périgynique, on ne pourra la 
confondre avec les autres tant qu’on atta- 
chera la même importance à ce caractère. 

Le groupe qui nous occupe, tel que nous 

FHYTOGRAPHIE. T. II. .4 
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le considérons aujourd’hui , se compose de 
plante* herbacées, d’arbustes et d’arbris- 
seaux qu’on retrouve dans presque toutes les 
régions du globe, ayant des feuilles alternes, 
rarement opposées, plus rarement stipulées, 
ce qui les fait distinguer sur le champ des 
Polygonées. Les fleurs, ordinairement très- 
petites, hermaphrodites, monoïques ou poly- 
games, sont disposées quelquefois en petites 
grappes de peu d’apparence, d’autres fois en 
capitules ou en épis élégans. Chacune se com- 
pose d’un périanthe libre, persistant', poly- 
phylle ou monopbylle, mais profondément 
divisé, souvent coloré et muni d’une bractée 
à sa base. Le nombre des étamines, ordinai- 
rement de trois à cinq, varie cependant 
beaucoup, même dans les espèces du même 
genre; elles sont bypogynes (pl. ^g. h 
d\ tantôt monadelphes, tantôt libres, alter- 
nant avec des écailles florales, ou peut-être 
des androphores stériles. L’ovaire unique» 
excepté d^ns le seul genre Phytolacca, et sur- 
monté de un , deux ou trois stigmates fili- 
formes, devient par la maturité une capsule 
uniloculaire, monosperme ( utricule de Mir- 
bel ), ou bien polysperme , s’ouvrant alors 
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par le sommet ou horizontalement, ou enfîn 
une baie polysperme. Les graines, sous un 
tégument propre très-mince, présentent un 
embryon recourbé , embrassant presque 
complètement un endosperme farineux. 

Les Amahamtuagees proprement dites 
ne servent qu’à l’ornement des jardins ; ce- 
pendant les habitans du midi de la France 
mangent X Am. Blitum L. , appelée blet ou 
urguet. A cette tribu appartiennent les bril- 
lantes Celosîa cris^ata et àrgentea, vulgaire- 
ment connues sous le nom à' amarantkes ; 
l’immortelle violette {Gdmphrena globosaXj.), 
à bractées d’un beau rose violet, ou blanches. 
Mais c’est dans la section des Chénopo- 
DÉEs que se trouvent les plantes les plus in- 
téressantes à connaître : telles sont la Bette- 
ravCf variété à grosse racine du Beta 'vtilgarîs 
L. , et les diverses Poirées, dont les usages 
sont si généralement connus ; les Épinards, 
{Spinacia oleracea'L.)\ la Baselle, V Arrochedes 
jardins , le Bon Her . ( Chenopodium Bonus 
Henricus L. ) , employées comme plantes po- 
tagères ; telles sont encore X Ànserinc 'vermi- 
fuge {Chenop.anthclminthicum L.), employée 
comme vermifuge, et plusieurs autres espè- 
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ces si communes dans les champs ; le Thé 
du Mexique {Cken. amhrosioïdes L. ) ; la Cam- 
phrée de Montpellier ( Camphorosma Monspe- 
liaca L.), à odeur de camphre; les précieux 
végétaux qui nous fournissent la soude, Sal- 
sola kaii et soda L. , et quelques Atriplex ma- 
ritimes^ les Salicornia L.; enfin, le raisin d’A- 
mérique (^Phftolocra decandra et octandra L. ), 
dont les baies teignent en rouge. 

A. âmaranthacées. 

g I. TeuilUt at^rne$. 

I. AMARANTHE, AMAR.4iVT/r{/S L. Fleurs mo- 
noïques à pdriaDlhc de 3 à 5 bracte'es; mâles à 3 ou 5 
ét.; femelles à 3 styles monosligmatés; utricule luisante. 

a. CELOSIE, CELOSIA L. Pe'r. pcntaphylle muni 
de a ou 3 écaillés ; 5 ét. raonadelphes; i style; i stig- 
mate ; pixide polyspenne. 

g II. Feuillet oppotiet. 

3. CADELARI, ACmKANTHESL, Pér. 5 phylle 
caliculé; 5 ét. counées et munies de petites écailles à 
leur base; i style à i stigmate» 

4. IMMORTELLE, GOMPHRENA L. Pér. 5 phyl- 

le , muni à l’extérieur de a grandes écailles colorées, 
conniventes; 5 ét. réunies en un tube denté ; capsule mo- 
nosperme. • 

B. Crémopodées. 

g I. Fruit en baie. 

5. PHYTOL.JCC^ L. Pér. à 5 divisions; 8 ou i o. 
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él.; ovaire strie' à 8 ou lo si.; baie orbiculaifeà autant 
(le loges que de stries à l’ovaire. 

6. RIVIN/y< L. Pér. à 4 divisions; de 4 à 8 et.; 

I style ; baie monosperme. 

7. SALVADOR.^ L. Pe'r. à 4 lobes révoluteis; 4 él.; 

1 style; baie monosperme ; graine arille'e. 

8. BOSC .4 L. Pér. à 5 phylles; 5 étamines; a stig- 
mates sessiles ; baie globuleuse monosperme. 

§ II. Fruii eaptulair», 

9. PETIVERIyl Juss. Pe'r, à 4 phylles; 6 ou 8 él.; 

4 styles; capsule monosperme indéhiscente, recouverte 
par le calice. 

10. POhYCNEMUM L. Pér. à 5 phylles; 3 ét.; 

I style à deux stigmates; caps, monosp. indéhiscente. 

11. CAMPHRÉE, CAMPHOROSJlfyl L. CamphÔ-" 
KATA T . Pér. urcéolé à 4 lobes ajtpmalivemcnt inégaux; 

4 ét. plus longues que le pér.; 2 styles ; caps, monosp. 

12. GALEN/j^ L. Pér. à 4 lobes; 8 ét.; 2 styles; 
çgps. à 2 loges monosp. 

6» i 3 . BASELLE, BASELL A L. Pér. urcéolé à 7 lo- 
bes ; 3 styles; graine entourée du pér. devenu charnu. 

i 4 > ANREDER^ Juss. Pér. à 2 div. carénées ex- 
térieurement ; st. à 2 slig.; graine entourée par le pér. 
persistant, membraneux, ailé et échancré aux deux ex- 
trémités. 

i 5 . ANAB^S/SL. Pér. à 5 div;; calicule à 3 brac- 
tées r 5 ét.; 2 St. ; graine recouverte par le pér". charnu 
à la base* et rétréci au sommet. 
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16. SOUDE, SALSOLA L.Kali T. Pir. à 5 div.; 

1 St. à a ou 3 stig.; graine enveloppée par le calice en 
forme de capsule. 

17. ÉPLNARDS, SPINACIAL. Fl. dioïqucs; mâ- 
les à pér. à 5 div. ; femelles à pér. tétrafide; 4 st.; graine 
recouverte par le périanlbe endurci et formant une enve- 
loppe à 3 ou 4 cornes. , 

18. ACNIDAL. Fl. dioïques; mâles à pér. à 5 div. 
membraneuses ; femelles à pér. biparti, entouré d’un 
involucre polypbylle. 

19. BETTE, POIRÉE, BETA L. Pér. à 5 div.; 
ovaire semi-infère à 3 st. ; graine réniforme enveloppée 
dans la base du calice. 

30 . PATTE D’OIE , ANSERINE , CHENOPO- 
DIUM L. Pér. à 5 div.; i st. à 3 ou 3 stig.; graine 
recouverte par le calice anguleux . 

31 . ARROCHE, ATRIPLEXL. Périantbe à 5 div.; 
3 st. à 3 stig.; fleurs femelles à pér. dipbylle mélées 
aux fleurs hermaphrodites. 

33. CRUCITA L. Pér. à 4 div. muni de 3 bractées 

à la base ; 4 ét.; un st. à 3 stig. ^ 

a3. AXYRIS L. Fl. monoïques; mâles en chatons 
à 3 ét. ; femelles éparses à 3 st. et à pér. 'à 5 lobes 
entourant la graine. 

34 . BLÊTE, BLITÜM L. Pér. triparti, 1 ét., a 
st. graine entourée par le per. bacciforme. 

35. CERATOC^iîPl/S L. Fleurs monoïques à pér. 
biparti, i ét. à long'filct, un ovaire adné à 3 st., graine 
enveloppée dans le pér. 




Bigi’' 


1 


I 


amarasîtuacées. 55 

a6. SALICORNE , SALICORNIÂ. Pér. tétragone 
veDtiti, indivis ; i ou a et.; i st. à a stig. 

37. COKYSPERMUM L, Pér. à a div.; 1, a, 3 ou 
4 ëU; a St.; capsule uniloculaire comprimée , plane, à 
bord aigu. 

LIXe famille. — PLANTAGINÉES (Juss.). 

On ne trouve guère dans cette famille que 
des plantes ^herbacées, originaires de nos 
climats, à feuilles presque toutes radicales. 

Les fleurs, presque toujours hermaphro- 
dites, sont disposées en capitules ou en épis 
longuement pédonculés et axillaires; elles 
se composent chacune d’un calice à trois 
ou quatre divisions et d’une corolle ou 
calice interne, membraneux, monophylle, 
à quatre lobes réguliers et persistans , 
de quatre étamines saillantes, insérées au 
bas du tube de ce calice interne ou co- 
rolle alternant avec ses quatre lobes ; d’un 
ovaire simple, supère, terminé par un style 
filiforme et un stigmate velu , simple ou bi- 
lobé. Le fruit est une capsule ou pyxide, 
renfermant un placentaire central qui en 
divise la cavité .en deux ou en quatre loges 
incomplètes. Les graines présentent sous le 
tégument propre un endosperme charnu ou 
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corné, entourant un embryon droit, axlle, 

à radicule inférieure. 

Les feuilles, les jeunes tiges et les racines 
des Planlaginées sont un peu amères et re- 
gardées comme astringentes, mais assez peu 
pour qu’on ait renoncé à les employer, à 
l’exception de celles du Grand Plantain 
• ( Plantago major L. ), dont les graines ser- 
vent aussi à nourrir les petits oiseaux. Dans 
le midi delà France on récolte en grand les 
graines du Plantago arznaria L., que l’on 
vend sous le nom de graine de psyllium. Elles 
servent à laver les mousselines, et peut-être, 
dit M. De Candolle, à d’autres usages peu 
connus, vu l’énorme quantité qui s’en con- 
somnie. 

Grand Plantain {Plantago major\j. Icon., 
pl. 4^) se reconnaît à ses feuilles ovales à 
sept nervures, entières ou très-légèrement 
dentées, et à ses longs épis à trente ou qua- 
rante fleurs verdâtres. Il croît dans les prés 
et sur le bord des chemins en été; l’eau 
distillée des feuilles est employée dans les 
ophthalmies, ainsi que celles des autres espè- 
, ces. Le Plantain moyen ( P. media L. ) se fait 
remarquer par ses jolies petites fleurs. Le 
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P. corne de cerj (P. coronopus L.), dont il 
existe un grand nombre de variétés, se mange 
en salade dans le midi de l’Europe; toutes 
les autres espèces, ainsi cpie la/<«ore//e, sont 
peu importantes. 

1. PÜLICAIRE, PSYLLIUM Tour. 4 etamines; 

I style; capsule biloculaire , dispermc ; tige dicholome; 
feuilles opposées. ^ 

2. PLANTAIN , PLANTAGO L. Caps, à a loges 
polysp. ; toutes les feuilles radicales. * *' 

3 . PLANTAIN DE MOINE, I/TJORELLA L. 
FL monoïques; mâles à pér. double, charnu, à 4 div.; 
femelles à pér. double, 'charnu , iriphylle ; caps, mo* 
nosp. indéhiscente. 

LXe famille. — PLUMBAtiNÉES ( Juss. ). 

Ce groupe, désigné sous le nom de Dew- 
TELAiRES parM. de Jussieu, et de Statickes 
par M. Loiseleur, n’offre que des plantes 
herbacées ou suffrutescentes à feuilles sim- 
ples, entières, alternes ou toutes radicales. 

Les fleurs, réunies en têtes ou en panicu- 
les, sont hermaphrodites , à pérîanthe dou- 
ble et persistant ; l’extérieur, qu’on regarde 
tantôt comme un involucre ( 1 ), tantôt 

(f) Les plumbaginéps sont, en efTel, classées, dans le Centra 
plant, de Juss., parmi les apétales. * 
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comme un vrai calice , est monQphylle, tu- 
buleux, entier ou denté. Le périanthe in- 
térieur, ou corolle, est monopétale ou po- 
lypétale ; les étamines, an nombre de cinq, 
sont, dans le premier cas, insérées sur le 
réceptacle, tandis que dans les cas où la co- 
rollé est polypétale , elles sont insérées à la 
base de chaque pétale, lequel est Tisiblement 
hypogyne. L’ovaire est simple, libre, muni 
de plusieurs styles, ou d’un style à plusieurs 
stigmates. Le fruit est une capsule mono- 
sperme ; la graine paraît pendante au som- 
met de la capsule. 

Cette famille ne renferme que les genrés 
Pîumbago et Statice L., aussi distincts par 
leurs propriétés que par leut*s caractères. 

Toutes les Scatices ont des racines astrin- 
gentes et toniques ; surtout la St. maritime 
( St. limonium L. ), que tous' les botanistes 
s’accordent à regarder comme le limonium 
dont a parlé Dioscoride. On trouve dans 
les Statices deux groupes bien tranchés, que 
l’on doit cependant laisser réunis dans un 
même genre. Le premier {Armeria Willd.) 
comprend les espèces à feuilles toutes ra- 
dicalq^ et à fleurs réunies en capitules, et 
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dans le second se trouvent celles qui ont des 
feuilles éparses le long de la tige, et dont les 
fleurs sont disposées en une longue série au 
sommet de chaque rameau. Les plus remar- 
quables sont le Gazon ctOlimpe {S. armeria L.) 
qui fleurit en été, et que l’on cultive en bor- 
dure dans les parcs et les jardins ; la à 
feuilles de plantain ^ dont la hampe offre de 
i5 à ao pouces de* haut; la S. maritime j dont 
nous venons de parler; enfin la St. de Bar~ 
baric mr/crona/a L’Hérit.), à fleurs d’un 
violet tendre, entassées sur des épis unila- 
téraux. Cette espèce, cultivée dans nos par- 
terres, réclame l’orangerie en hiver. 

Les Dentelaires {Plumhago L.) se distin- 
guent des Statices par les propriétés âcres 
et caustiques de la racme et de la tige. On 
emploie dans l’Inde les P. zeylanica^rosea L. 
comme vésicant, et dans nos contrées le P. 
europcea L., pour guérir la gale. Cette espèce 
(/coa*., pl. 43), appelée aussi herbe au 

diable^ se reconnaît à ses fleurs d’un bleu 
purpurin, à sa tige à la fois grêle et roide, 
à ses feuilles amplexicaules, lancéolées, sca- 
bres; elle fleurit en juin dans le midi de la 
France. 


, A 




by CnOgU- 


6o HYPOSTAMIIÎIB. 

I. DENTELAIRE./^Li/vWBAGO L. Pér. double, 
l'extérieur à 5 div. , l'intérieur infundibuliforme; 5 ét. 
il filets élargis à la base, entourant l’ovaire; stig. quia* 
quéfule. 

a. STATICEjSrATICE L. Calice double, l'exte'- 
rieur à cinq dents; corolle à cinq pétales; 5 ét. ; 5 styles. 

LXP famUle. — NYCTAGINÉES. 

Cette famille se compose de plantes her- 
bacées , annuelles ou vivaces, et d’arbres ou 
arbustes à feuilles simples , le plus souvent 
opposées. Les fleurs axillaires ou terminales 
sont réunies en plus ou moins grand nom- 
bre dans un involucre commun, ou sont 
munies chacune d’un involucre particulier, 
que l’on prend alors pour un vrai calice, 
comme dans la Belle de nuit. Le vrai calice 
ou périanthe simple est coloré, monosé- 
pale , infundibuliforme , à limbe entier ou 
divisé en lobes plissés, à tube plus ou moins 
alongé , très-resserré au-Hessus de l’ovaire, 
auquel il n’adhère pourtant pas, mais au- 
quel il fournit après la fécondation une en- 
veloppe particulière qui constitue le fruit. 
Les étamines, à filets grêles, à anthères bilo- 
bces, sont au nombre de cinq à dix; elles sont 
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insérées au bord supérieur d’un nectaire ou 
disque hypogyne , saillant autour de l’o- 
vaire, en forme de godet. L’ovaire, ovoïde, 
libre , uniloculaire , monosperme , est sur- 
monté par un long style grêle, terminé parmi 
stigmate simple , capité. Le fruit , formé par 
la base du périantbe, gonflée et endurcie, 
n’offre qu’une seule graine; cette dernière 
présente, sous le tégument propre et le vrai 
péricarpe très-mince, un embiy'on recourbé 
sur lui-même, embrassant un endosperme 
farineux. 

Quelques nyctagiiiées ont été employées 
comme purgatifs ; quelques autres font l’or- 
nement de nos jardins ; mais toutes oiit des 
graines à endosperme farineux assez consi- 
dérable pour être utilisées comme aliment. 
Les Nyctaginées diffèrent des Amahaktha- 
cÉES par leur fruit indéhiscent, et surtout 
par leur port. 

Nous ne citerons de^cette famille que le 
Nyctage belle de nuit^faux jalap (^Njetago ja~ 
lapœ D.C. Mirabilis jalapa L. ) , à fleurs de 
diverses couleurs, agglomérées, pédoncu- 
lées, s’ouvrant depuis le coucher du soleil 
jusqu’au matin, et restant ouyet<es quand 
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le ciel est couvert de nuages; à feuilles gla- 
bres , à tige haute de i à 3 pieds , noueuse , 
dicliotome. Cette plante, originaire du Pé- 
rou , fait aujourd’hui rornement 'de nos jar- 
dins, ainsi que l’espèce à longues fleurs ( M, 
longiflora L. ) , dont l’odeur est des plus 
douces. 

A. Tige.herbacèe, 

I. NYCTAGE, iVyCTAGO Juss., MihabilisL. In- 
volucre monophylle , uniflore ; perianthc iofundibuli* 
forme; 5 étamines; graine embrassée par la base du pé> 
rianthe épaissi et endurci. 

a. C^LYMENIA Ortega , Oxtbapbus L’Hér. Pér. 
infund. très*{^issé, noix monosp., entourée par lecalice 
persistant. 

3. ALLIONIE, ALLIONU L,, Wedelii LaOing. 
Invol. oblong., triflore; pér. presque entier, supére; co- 
rolle infund., irrégulière; 4 ét.; i sty. 

4. BOERRHAAVE, BOERRHAAV/^L. Pér. sim- 
ple, très-petit, rétréci dans son milieu ; i ét.; a styles. 

5. ABRONIE, ABRON1.4 Juss., Thicratus L’Hér. 
Pér. à long tube, à limbjs infund., 5 Gde; ô ét. réunies 
par la base; akène à 5 angles. 

B. Tige ligneuse. 

6.PISONIE, PISONli^ Juss.,Calpidea Pet.-Thouars. 
Pér. campanulé , 5 fide; 6, 6 ou 8 ét. à anthères arron- 
dies ; baie ou caps, à 5 angles, indéhiscente et monosp. 
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7. NÉÆE, NEÆy# Ru. et Pav. Inv. di ou tri- 
phylle; pér. tubuleux; 8 et. plus courtes; 1 st.; drupe 
monosp. 

8. .^XIALour. lov. triphylle caduc; pér. camp, à 
JO lobes arrondis; 3 et.; 1 style. 

9. BOÜGAINVILLIE, BÜGINVILLÆ^ Comm., 
auquel il faut ajouter Tbictcla Cav. et Torreta Willd. 
Pér. tubuleux, ventru à la base, rétréci au milieu; 8 ét. 
insérées au tube du pér.; pist. à ov. obi. monosp. 

LXIIe famîlle. — PRIMULACÉES. (Vent.) 

Désignées sous le nom deLTSiMACHiES par 
l’auteur du Généra, les plantes de cette fa-' 
mille forment un groupe très-naturel , sur- 
tout depuis qu’on en a séparé les genres 
Utriculaire et Globulairé pour en former 
deux familles nouvelles. On y trouve des 
herbes à racines vivaces , à feuilles plus 
souvent opposées qu’alternes , et paraissant 
toutes radicales. 

Les fleurs , portées tantôt sur les pédon- 
cules axillaires , tantôt disposées en ombelle 
au sommet d’une hampe, offrent un calice 
monophylle, persistant,, à quatre ou cinq 
lobes plus ou moins profonds; une corolle* 
monopétale presque toujours régulière, in- 
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fuiulibuliforme, à limbe, divisé en autant de 
lobes que le calice, et alternes avec ceux de 
ce dernier. Les étamines correspondent aux 
divisions de la corolle par leur nombre et 
leur position. L’ovaire, simple et supère, est 
surmonté d’un style droit et d’un stigmate 
simple, bifide ou capité. Le frull est une 
capsule uniloculaire, poly sperme, s ouvrant 
tantôt par le sommet en plusieurs valves, 
tantôt par le milieu comme une boîte à sa- 
vonnette. Les graines, attachées à un placen- 
taire central, se composent d’un embryon 
axile, â radicule inférieure, enveloppé dans 
un endospenne charnu. 

Les Primulacées ne sont employées qu’à 
l’ornement des jardins , quoique jadis le 
lilouron L.) ait eu la réputation de 

guérir la rage , la folie et 1 epilepsie. Le 
Pain de pourceau {Cyclamen eiiropœum L. ) se 
distingue par son âcreté , et quelques Pri- 
mevères par l’arome léger de leur corolle. 

On cultive dans nos jardins une belle espèc^ 
de Mouron , An. monelli L. , originaire d F^s* 
pagne , à grandes fleurs d’un beau bleu ; 
•quelques Lysimachies y telles .que celle du . 
Caucase ( L. 'verticillata PalL), a feuilles 
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verticillées et pétiolées ; la L. ephemerum L. 
d’Espagne, à fleurs blanches ; la L. 'vulgaris 
L. , dont les épis de fleurs jaunes, assez 
denses , font un très-bel effet , et la Nnm- 
mulaire ou herbe aux écus (Z-. mimmula- 
TÎa L.), qui se fait remarquer par ses féuilles 
arrondies , appliquées contre terre, et qu’on 
a comparées à des pièces de monnaie; quel 
ques AndrosacCf la Soîdanelle des Alpes {Sol- 
danella Alpina L.) , à fleurs violettes , pour- 
prées ou blanches ; la Gyroseïle (JDodecatheon 
meadia L.), à fleurs d’un beau rose, pendan- 
tes ; le Méstyanthe , trèjle cCean (^Memanthes 
trifoUata L.), à fleurs blanches , rosées , très- 
élégamment ciliées ; le M. flottant {M. nym- 
phdides L. ), à fleurs jaunes, frangées; enfin 
les nombreuses espèces de Primevères. La 
P. officinale ou P. coucou (^Primula 'verîs L. 
Icon., pl. 45 ) , quoique une des plus modes- 
tes , n’est pas la moins intéressante ; ses 
bouquets de fleurs jaunes , odorantes , sont 
la première parure de nos prairies au sor- 
tir de l’hiver; ses feuilles ridées, un peu 
glauques , toutes radicales , et ses longues 
hampes grêles la font aisément reconnaître. 
On mêle ses fleurs au vin pour lui donner 
PHÏTOGRAPHÎE. T, II. 5 
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une odeur agréable. La P. des jardins (P, 
elatior L.), et ^ Oreille d ours (P. auricula L.) 
aux couleurs variées y et dont on a fait plu- 
sieurs espèces, sont celles qui fournissent 
les. nombreuses variétés de nos parterres. 
On y voit briller depuis peu d’années la 
belle P. de la Chine, à grandes fleurs roses 
sur^un panicule lâche, et à feuilles de géra- 
nion. 

A. Fleurs éparses sur la tige, ou non portées sur un 

hampe, 

1 . CENTENILLE , CPiVTÜNCüLÜS L. Calice 
quadrifide, corolle rotacée à. 4 lobes , 4 étamines , i 
st^le; pixide globuleuse. 

а. MOURON, .^iV^GALLlS L. Cal. 5 fide, cor. 
rotacée à 5 lobes; 5 ét., i st. 

3. MICRANTHÉME, GZ.OBJFERA Gmel., Mi- 
CBRÂNTBEHVM Mich. Cal. 4 pbylle, cor. bilabiée , a 
ét. àfilets appendiculés; caps, polysp. 

4 . EUKARE, EUPARP.4( Willd. Cal. 5 phylle, 
cor. de cinq à 1 a pétales, baie polysp. 

5. LIMOSELLE, liâfOSELLA L., Plabtaci- 
H 8 LI.A Vaill. Cal. 5 fide, persistant ; cor. campanulee 
à 5 lobes, 4 ét., i stlg. globuleux, caps, biv., biloc. 

б . LYSIMACHIE, LYSIMACHU L; Cal. 5 fide, 
tor. rotacée à 5 lobes, 5 ét., 1 st.f caps, à 10 valves. 

7 . PLUMEAU, HOTTONIA L.,STBAT«rrES Vaill. 
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Cal. 5 Gde, cor. à lube court, à limbe plane , à 5 lobes; 
5 et., I stfg. globuleux; caps, terminée en pointe. 

8 . CORISE, CORIS L. Cal. ventru à 5 dents soyeu- 
ses, cor. à 5 lobes inégaux; caps, à 5 valves, recouverte 
par le cal. 

9 . TRIENTALE, Til/ENTALIS L. Cal.àydiv., 
cor. rolacée à 7 lobes, 7 ét., i stig.; baie se dessé- 
chant et s’ouvrant par 7 sutures. 

10 . ARÉTIE, ARETly< L. Cal. 5 fide persistant ; 
cor. à lube court, à gorge étranglée; 5 ét. courtes; caps, 
à 5 valves , oligosperme. 

1 1 . SAMOLE, VOLANT-D’EAU, SAltf OLCS L., 
ScHEFFiELDiA Willd. CoF. hypocfatériforme ; 5 ét. à fi- 
lets squammi formes, alternes avec les divisions de la 
cor.; caps, uniloc. 

n. MENIAISTHE, il/EiVYANTHES L. Cal. très- 
court, cor. velue à & div. frangées, 5 ét., i stig» bifide, 
caps, uniloc. 

B. Fleurs portées sur une hampe. 

( 

13. ANDROSELLE,^.VDROSACEL. Cal. 5 fide 
persistant ; cor. hypocrat. à 5 lobes, à gorge étranglée, 
écailleuse; 5 ét., i stig., i caps, globuleuse, à 5 valves. 

14 . PRIMEVÈRE , P/Î/MÜLA L. Cal. tubuleux, 
5 fide, persistant; cor. hypocrat., gorge nue, 5 ét., i 
stig. globuleux; caps, à 10 valves au soinmet. 

15. CORTüSE, CORTUS^ L.'Cal. tubuleux, 5 
fide, persistant; cor. rotacée à 5 lobes, à gorge munie 
d'un nectaire en anneau; 5ét., 1 st.,caps. à 5 valves. 
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1 6 . SOLDANELI.E, SOIDANELLA L. Cal. Ô 
fide, cor. campaniforme à limbe làciirié, 5 ët. dent les 
filets alternent avec 5 écailles-, anthères appendiculëes, 
caps, s’ouvrant aü sommet en 5 dénis. 

17. GYROSELLE, /)OZ>f:CATIIEON L. Cal. à 
5 lobes, persislant; cor. à 5 div. réfléchies, tube très- 
court; 5 ét. à anthères sagittées, i st.; caps, uniloc. à 
5 valves. ' 

18 . CYCLAME , pain de pourceau, CYCLAMEN 
L. Cal. 5 fide, cor. à tube gonflé ; limbe à 5 lobes ré- 
fléchis; b ét. courtes ; i st. ; baie sèche à 5 valves. 

ig. TOZZl/4. Cal. tubuleux, court, à 5 dents; cor. 
tubuleuse, bilabiée ; 4 ét. didynames; caps, pyriforme, 
uniloculaire, à 4 valves. 

LXIII; famille. — UTRICULINÉES. 

Nous plaçons immédiatement après les 
pRiMUi.ACÉES la petite famille des Lewtibu- 
LARiÉES deRich. ouUtrictiltiîées deBrown, 
composée de plantes aquatiques, herbacées, 
différant des premières par un calice de 
deux à cinq divisions, et une corolle très- 
irrégulière,* prolongée, postérieurement en 
un éperon, et partagée antérieurement en 
deux lèvres inégales; par les étamines au 
nombre de deux, à anthères uniloculaires, 
tandis que l’ovaire et toutes les parties du 
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fruit présenteut la plus grande analogieavec 
les mêmes organes dans les Primula.cée$. 
On ne trouve dans la famille qui nous oc- 
cupe que deux genres Utriculaire {Utricnlaria 
L.), et Grassette L.), plantes peu 

connues , quoique d’un port assez élégant. 
L Utriculaire commune ( U. 'vulgaris L., Icon., 
pl. 4^» 3 ) est une plante très-rameuse, 

presque entièrement submergée, et fixant sa 
racine au fond ’de l’eau. 

Cette plante fleurit en juin et juillet dans 
les mares des environs de Paris , où l’on en 
trouve deux autres espèces un peu plus 
petites. 

I. GRASSETTE, P/iVGUICULA L. Cal. 5 Ûdo 
cor. bilabice, cperonnée à la base ; a et. petites recou- 
vertes par un des stig. plus large ; caps, uoiloc., indé- 
hiscente polysp. 

a. UTRICULAIRE ; t/Tiî/CULARIA L. Cal. 
dipbylle, caduc.; cor. à a lèvres , la sup. droite por- 
tant a et.; l'inf. cordiforme et en voûte, éperonnéeà la 
base ; 1 St. à a stig.; pixide polysp. 

*LX1V« famille. — RHINANTHACÉES. 

Celte nouvelle famille, désignée sous le 
nom de Perso^nées, ne correspond exac' 
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tement ni aux PÉmcuLAiHES (i) de l’auteur 
du Généra; ni aux Personnées de la Fl. fr., ni 
aux ScRopHULAiBEs de M. de Jussieu, et 
doit comprendre tous les genres placés par * 
les divers botanistes, tantôt dans l’un, tan- 
tôt dans l’autre de ces groupes. Nous n’en 
séparerons pas davantage les genres Oro- 
hanche et Lathrœa'L.y et nous la désignerons 
par les caractères suivans : plantes herba- 
cées ou frutescentes, à feuilles simples, très- 
rarement composées , opposées, verticillées 
ou alternes, et quelquefois remplacées par 
des écailles. Fleurs axillaires, souvent dis- 
posées en épi, en panicule, ou en corymbe ; 
calice monophylle, persistant, souvent tu- 
bulé, et divisé en deux ou cinq lobes ; co- 
rolle monopétale, irrégulière, à deux lèvres 
ouvertes ou fermées (corolle personnée de 
Tournef.); deux étamines' ou quatre didyna- 
mes, très rarement huit ; anthères biloculai- 
res, munies t dans quelques genres, de soies 
épineuses à leur base; ovaire simple, supère, 
surmonté d’un style unique, et terminé par 

')) On a donné comme raracière dittinctif des Pédiculaires 
de noircir par la desuccation, mais rst>ce bien là un caraclèro 
botanique ? 
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«n Stigmate simple ou bilobé. Fruit capsu- 
laire à deux valves, à deux loges polysper- 
mes, excepté dans les genres Orohanche et 
Lathrœa qui n’en ont qu’une. 

Presque toutes les Personnées , dont quel- 
ques-unes font l’ornement des jardibs^ par 
la beauté de leurs fleurs, ont une action re- 
marquable sur l’économie humaine, et peu- 
vent être employées en médecine. A l’ex- 
ception de V Ambulia Lam., dont l’odeur est 
douce , et du Mimulus luteus, dont la saveur 
est rafraîchissante, toutes les Rhinantha- 
cÉEs, surtout celles qui noircissent à l’air 
( PÉDrcüLAiREs Juss. ) , offrent une saveur 
amère et une odeurnauséabonde. La section 
des Scrophulaires jouit de propriétés plus 
énergiques; quelques-unes sont administrées 
comme purgatifs, et même, à plus forte dose, 
comme vomitifs : telles sont la Gratiole ou 
herbe au pauvre homme ( Gratiola officinalis L.), 
aux jolies fleurs jaunâtres teintes de pourpre; 
la Scrophulaire {Scrophularia aquatica et no- 
dosala.)f à petites fleurs jaunes et brun foncé; 
et quelques autres moins connues. Nous ne 
devons pas oublier de mentionner ici VEu- 
phraise commune (^Euphrasia officinalis L.), 
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dont les fleurs blanches, rayées de violet 
et de jaune , ont un air si gracieux ; les 
vraies Pédiculcùres ( Pedicularis palustrisj ver- 
tîcillata, syhatica L., etc.), dont les feuilles 
découpées et les petites fleurs brillantes 
décorent les bois humides et le bord des 
marais. Mais l’espèce la plus remarquable 
sous le rapport de ses propriétés, ést la DU 
gitale pourprée ( Digitalis pnrpurea L.) , qui 
croît dans presque toute la France, et que 
ses beaux épis de grandes fleurs roses, mou- 
chetées de pourpreou blanches, ont fait pla- 
cer dans nos parterres. Les feuilles, fraîches 
ou séchées avec soin , ont la propriété ex- 
clusive de diminuer la fréquence du pouls ; 
mais à trop forte dose elles excitent des vo- 
missemens, et peuvent même causer la 
mort. 

Cette famille fournit plusieurs plantes 
d’ornement , parmi lesquelles on remarque 
un grand nombre de Véroniques^ telles que la 
V, en épi ( V. spicata L. ), la V. maritime et 
même la V. teucriette ( V. teucrium L.), dont 
les nombreuses fleurs d’un beau bleu violet 
font un bel effet , plusieurs binaires aux 
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fleurs éperonnées (i), le Muffle de 'veau ou 
Gueule de lion {^Antirrhlnum majus L,), plu- 
sieurs la Colomnée droite {Columnea 

erecta Lam.), les Mimules, la Beslère à feuilles 
de mélile '^Besleria melitifolia Lois.), quelques 
Budleia, etc. Nous donnerons pour exemple 
la Rhinanthe 'velue (fihinanthus hirsuta Lam. 
Trixagdy Thuil. nonL., /con., pl. 46), dont la 
tige droite, simple ou à deux ou trois ra- 
meaux, s’élève à I ou 2 pieds. On la trouve ' 
en mai dans les prés humides. Les diverses 
espèces Ôl Orobanche se reconnaissent à leur 
aspect desséché, et quoiqu’il s’en trouve 
tient les fleurs ont des couleurs assez 'vives, 
telles que les Or.ramosa, cariophyllea, cœm~ 
leu L. , leurs écailles membraneuses et leur 
tige jaune ou brunâtre leur donnent l’air de 
végétaux privés de vie ; elles habitent les 
bois et les lieux secs , tandis que les Clan- 
destines {Lathrœa L.) aux écailles charnues, 
et aux belles fleurs violettes, pourraient être 

(1) Quelques-unes oflrent le singulier pbénomèue d'une co- 
rolle régulière à cinq lobes et à cinq nectaires, désigné pur 
Linné sous le nom dcPeloria, pliéiionicue qui semble appuyer 
l’opiiiiun de quelques botanistes, que toute insjméirie dans les 
végétaux n’est que le résultat d'aTurteiuens ou de soudures 
cousiauteset préparées pour aiusi dire dans les germes. 
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appelées les orobanclies des lieux humides. 

A. PÉDICULA.inE 8 , 

Copsule à deux valves dont les bords sont libres, dèhis- 
• cens, mais dont la nervure médiane de l'une réunie à 
celle de Vautre forme une cloison perpendiculaire aux 
valves. 

§ 1 . Deux étamines ou plus non diéjrnames. 

I. VÉRONIQUE, VERONIC^ L. Calîce quadri- 
fide, persistant; corolle rotace'e à 4 lobes, l’inférieur 
plus petit ; capsule cordiforme, loges polyspermes. 

а. SIBTORPIE , SIBTORP/^ L. Cal. pyrif. à 5 
lobes rég., 4 et. égales; caps, orbic. comprimée. 

3. DISANDRE , DISANDR^ L. Cal. à 5-8 div„ 
cor. rég. à 5>8 lobes ; 5-8 ét., caps, ovoïde. 

§ II. Quatre étamines didjnames, 

4 . £R1NE,ER1NUS L. Cal. 5 phylle arqué; cor. 
à 5 lobes presque égaux, écbancrés; les deux supérieurs 
réOéchis , caps. ovoï. 

5. RUCHNÈRE, BUCHNER^ L. Cal. à 5 dents; 
cor, à limbe 5 fide rég. ; lobes cordiformes. 

б . EUPIIRAISE, £UPHRASIA L. Cal. cylind. 
4 fide ; cor. bilabiée , lèvre sup. bifide, l’inf. à 3 lobes 
fendus , caps, comprimée. 

7 , BARTSIE, BARTS/./4 L. Cal, à 4 div, inég., co- 
loré; cor. bilabiée , la sup. droite, entière, l’inf. plus 
courte, réfléchie, trifide;caps. ov., comprimée. 

8 , COCRÊTE ou RHINANTE, iîJÎ/NANTHUS L. 
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Cal. 4 fidc, comprime, ventru; cor. à a lèvres, la sup. 
en casque, comp., l’inf. à 3 lobes; caps, obtuse, comp. 

g. MÉLAMPIRE, il/EIAMPYRUM L. Cal. 4 fide, 
cor. à a lèvres, la sup. à bords réfle'cbis, comp., l’inf. 
trilobe'e ; caps, oblique, comp., à a loges monosp. 

lo. PÉDICULAIRE, PEDICULARIS L. Cal. 4 
fide, vcsiculeux,cor. à a lèvres; la sup. en casque comp., 
l'inf. trilobée; caps, oblique, mucronce. 

Mamelea L., Gomara R. et P., Castileja L., etc. 

B. Scrophulariées. 

Capsule à deux loges , placentaire central constituant 
une cloison parallèle aux valves. 

n. GÉRAR1 )IE,'gERARD//< L. Cal. 5 Ode, cor. 
bilabiée, lèvre à 3 lobes, le moyen écbancré , les deux 
latéraux bipartis ; caps, déhiscente. 

1 a. LINAIRE, Z,/iVARIA Juss. ( Antirrbinoji L.) 
Cal. à 5 phylles, les deux inf. éloignés ; cor. éperonnée, 
palais proéminant , capsule s’ ouvrant au sommet par 3 
ou 5 orifices à bords réfléchis. 

13. MUFLIER, ^iVTlRRHINUM L. Cos. sans 
éperon, gibbeuse à la base, lèvre sup. à a lobes réflé- 
chis , l’inf. trifide ; caps, oblique, s’ouvrant au sommet 

• par 3 pores. 

14 . ANARRHINE, ^iV^RRHlNUM Juss. (Ahtir- 
rhiruh L.). Cor. ép. , lèvre inf. sans palais saillant ; 
caps, s’ouvrant en plusieurs valves. 

1 5.SCROPHULAIRE, SC^OPHULARIA L, Cal. 
5 fide, cor. à tube très-court, globuleux, à limbe irrég. 
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ohlus ; les s lobes sup. droits, arrondis, l’inf. et moyen 

réfléchis; 'caps. ov. 

i6. CELSIE , CELS 7 .i Yalh. Cal. à 5 div., cor. 
en .roue., filets des ét. barbus ; caps, arrondie. 

I 7. DIGITALE, D/GITALIS L. Cal. à 5 div. très- 
profondes, cor. en cloche irrég., ventrue, à gorge très- 
ouverte, à limbe 5 fide ; caps, ovale ; fleurs en épi. 

18. LAMOUROUXIE, LAMOUROUX/^ Ronth. 
Cal. à 5 dents; cor. à a' lèvres, l’inf. trilobée, a ét. 
fertiles à anthères bifurquées à la base; a filets stériles. 

19. MIMULE, 3 //MULUS Wild. Cal. prismatique 
à 5 dents ; cor. tub. à lèvre sup. repliée sur les cotés, 
stig.- épais. 

ao. BUDLEJE , BUDLEl.^ L. Cal. très*petit à 4 
dents; cor. en cloche, à limbe 4 fide; caps, à a valves 
profond, bifides. 

ai. SCOPAIRE, SCOPARIA L. Cal. 4 fide; cor. 
à 4 lobes prof, velus int. ; caps, à a valves très-entières. 

aa. COLÜMNÈE, COLUMNE^ Willd. Cal. à 5 
div. étalées; cor. velue, lèvre sup. à 3 lobes, le moyen 
en voâte ; caps, presque bacciforme. 

a 3 . BESLERIE, BESLER/// Willd., auquel il 
faut joindre le Ctrtamuri Valli. Cal. à 5 lobes ; cor. 
tub. à a bosses à la base ; caps, bacciforme. 

34. CAPRAIRE, C^PRARIA L., ajoutez le Teedia 
Rudol. Cor. eu cloche à 5 div. aiguës ; stig. court et 
persistant. 

a 5 . STEMODIE, STEil/ODlA L. Cal. 5 fide; cor. 
bilabiéc ; 4 ét. dont chaque filet porte a aulh. 


RHIKAITTUAGÉES. 77 

26. VANDELLIE, VANDELL/^Valh., Matourfa 
A nbl. Cal. 4 fide; cor. ouverte, 2 et. s’éloignant du 
disque de la cor. 

27. BROWALLE, BROWAI.L/yl Willd. Cal. à 
5 dents, cor. à gorge fermée et ombiliquée, a anth. plus 
grosses que les 2 autres « caps, à une loge. 

a8. LIMOSEI.LE, L/ 3 /OSELLA L. Cal. 5 fide; 
cor. à 5 lobes égaux ; 4 ét. rapprochées par paire; 
caps, à une loge. 

29. HORNEMANNIE, HORlSEMANN/.é B. Cal. à 
5 d|v. , cor. à 1 lèvres; la sup. ovale et l’inf. à 3 lobes 
roulés ; caps, à 2 loges. 

3 0. GRATIOLE , GRATXOhS. L. Cal. à 5 div. ; 
cor. en tube à 5 lobes, inég.; 2 ét. stériles, a stig. ; 
caps biloc. 

3 1. CALCÉOLAIRE, C/fiCEOLARIA L. Cal. 
monopbylle à 4 dents, cor. à 2 lèvres , la sup. très- 
courte , l’inf. très-grande et concave ; 2 ét. ; caps, à 
4 valves. 

3 a. BÉOLE , BOEA Comm. Cal. à 6 dents, cor. 
à a lèvres, la sup. trilobée, l’inf. bifide ; caps, a a loges 
et à 4 valves. 

33 . PÆDEROTE, PÆDEROT/f L. Cal. àSdiv. 
cor. à gorge ouverte, nue , à limbe 4 fide ; caps, a a 
loges. 

Nemesia Vent.; CvMnARiA L.; Calytripiex R. et P.; 
Maura;«dia Jacq. ; IIemimeris L.; Hallehia L. ; Do- 
nARTiA L. ; Russelia Cav. ; AcniMEN|s R. B.; Mofi- 

.niera Midi.; l.!!«DER5IA Willd.; ToreîUA W'illd.;CtC. 
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C. Orobakchées. 

Capsule uniloculaire i placentaires pariétaux} écailles 
au lieu de feuilles. 

34. OROBANCHE , OiîOBANCHE L., anqael il 
faut réunir le Phelipea Desf. etOBOLARU L.'Cal. à a 
ou 3 bractées, quelquefois tub. et 5 fide, cor. bilabiée 
à lobe gonflé ; 4 ét. cachées sous la lèvre sup.; caps*, 
ovale ou acominée. 

36. HYOBANCHE , HYOBANCHE L. Cal. à 7 
div. linéaires, cor. à a lèvres, l’inf. presque nulle; ét. 
cachées au fond de la cor. 

36. CLANDESTINE , L^THRÆA L. Cal. cam- 
panolé, 4 fide, cor. tub., grande, bilabiée, comprimée 
latéralement ; ovaire glanduleux à la base. 

LXV« famille. — ACANTHACÉES. 

Cette famille, établie par M. de Jussieu, 
présente un calice persistant , monophylle 
mais à divisions profondes , régulier ou ir- 
régulier ; une corolle monopétale, unilabiée 
ou plus souvent bilabiée , staminifère , hy- 
pogyne et caduque des étamines au nom- 
bre de deux ou de quatre, alors didynames ; 
un ovaire libre , ayant à sa base un nectaire 
glanduleux , en forme d'anneau, se trans- 
formant en une capsule à deux loges, à 
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deux OU plusieurs graines , et s’ouvrant 
avec élasticité en deux valves; graines atta- 
chées à des podospermes filiformes; em- 
bryon non albuminé. Toutes les Acantha- 
cées sont herbacées ou sous-fructiqueuses , 
à feuilles opposées, à fleurs en épi ou en 
panicule, pourvues de bractées.. 

Toutes sont originaires des régions inter- 
tropicales , à l’exception de V Acanthe sans 
épines et de YAc. épineux, qui croissent dans 
la Grèce, en Italie, en Espagne et même 
dans la France méridionale. Plusieurs de 
ces plantes font l’ornement de nos serres , 
et sont très-recherchées des amateurs ; telles 
sont, outre les Acanthes, les diverses espè- 
ces de RueïUe, de Carmantine et de Thun- 
bergia L. 

L’espèce la plus intéressante est sans 
doute celle dont les feuilles , si élégamment 
découpées , ont donné, pour le chapiteau 
des colonnes corinthiennes, l’idée de l’or- 
nement le plus gracieux. Cette plante, nom- 
mée aussi blanche ursine {^Acanthus mollis L., 
Jcon., pl. 47), offre de grandes fleurs blan- 
ches, à une seule lèvre, et des feuilles lui- 
santes, d’un vert foncé, dont tout le monde 
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connaît la forme, et qui atteignent souvent 
. 2 pieds de long sur un de large. Elle croît, 
ainsi que V Ac, épineux , dans les terrains 
pierreux , humides et ombragés , ou sur les 
bords des fleuves. 

On remarque parmi les Carmantines, celle 
en arbre {Jjisticia adhathoda L.), à feuilles 
persistantes et à fleurs blanches en épis ; la 
C. écarlate {J. coccinea Cav.), dont les fleurs, 
d’un beau rouge, brillent pendant tout l’été ; 
la C. bicolore {J. bicolor)^ à fleurs blanches, 
pourprées , et à feuilles aiguës , et quelques 
autres qui, ainsi que le Thunbergia fragrans 
Willd., à tige grimpante, et quelques Ruel- 
lia, sont de très-jolis arbustes de serre. 

' A. Deux étamines. 

I. CARMANTINE, JUSTICU L. Cal. 5 Gde^ 
cor. gibbeuse, à a lèvres, caps, bivalve s’ouvrant avec 
élasticité, i ou a loges mono ou di>sp. 

a.' DIANTHÈRE, i)fANTHERA L. Cal. double, 
cor. de la Carmautine, chaque filet portant a ant, 

B. Quatre étamines didjrnames, 

3. ACANTflE, ÆANTHUS L. Cal. à 4 div. prof., 
les a lat. étroites ; cor. réduite à la lèvre inf. concave, 
trilobée; ant. rapprochées, poilues, a stig. 
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4. RUELLIE, RUELLL/ L. Cul. à 5 iliv., souvent 
muai de 3 bradées; cor. en cloche à limbe 5 lide; 
caps, amincie s’ouvrant avec élasticité'. 

5. THUNBERGIE, 'niüNBERGU L. CaI.à la 
div. subulécs, muni de 2 bractées; cor. tubuléë à 5 lo- 
bes égaux; caps, globuleuse se terminant en bec.* 

6. BARRELIÈRE, BARLERI./ L. Cal. à 4 div. 
in'ég., inuni de 2 bractées; cor. infund., 5 Gdc , caps, 
a 2 loges, presque tétragone. 

Ehanthemum L. ; Dilivaria Juss.; Bi-epuaris Jus3. 

LXVI« famille. — JASMINEES (Juss.). 

Cette famille se compose d’arbustes, d’ar- 
brisseaux et même de grands arbres, à feuil- 
les généralement opposées, très-rarement al- 
ternes, simples ou composées. Les fleurs tou- 
jours hermaphrodites, excepté dans le genre 
Frêne qui appartient à la polygamie de Linné, 
placées à l’aisselle des feuilles , ou disposées 
en tbyrses oü en panicules 5 l’extrémité des 
rameaux, présentent l’organisation suivante; 
calice monopbylle, à quatre, cinq ou huit 
lobes; corolle monopétale, régulière^ tubu- 
leuse , à limbe divisé comnïe le calice ( cet 
organe manque quelquefois); étamines au 

PUYTOGRAPUIK. T. II. Ô 
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nombre de deux, insérées sur la corolle, à 
filet très-court, à anthère biloculaire, in- 
trorse; ovaire libre, sessile, à style simple, 
terminé par uu stigmate bilobé. 

Le fruit présente quelque différence sui- 
vant les différens genres. Tantôt c’est une 
capsule, ou un fruit sec, indéhiscent, à une 
ou deux loges, à une ou deux graines. Tan- 
tôt c’est une espèce de drupe à une ou deux 
loges osseuses, chacune monosperme. 

Ventenat en a fait deux familles ; Les Li- 
LACEES, où il place tous les genres à fruit sec 
ou capsulaire; et les Jasmtmebs vraies , où 
il laisse tous ceux dont le fruit est charnu. 
Nous, ne considérerons ces groupes que 
comme des sections. Link et Hoffmann ont 
étabb* une autre division, avec le nom d’O- 
I.ÉIEEES. Dans ce groupe se trouve le pré- 
cieux Olivier (jOlea europœa L., /cow., pl. 48), 
dont la drupe à chair huileuse fait la richesse 
de quelques provinces méridionales de l’Eu- 
rope; on le reconnaît à ses petites fieurs hlan- 
chàtres et à ses rameaux élégans, couverts 
de feuilles toujours vertes, lancéolées , très- 
entières. On cultive dans nos orangeries VO. 
êdorant (O. fragrans Thunb.), arbuste de 6 
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à 7 pieds, originaire la Chine, et dontdes 
petites fleurs blanches à odeur extrême- 
ment douce sont souvent mêlées au thé, pour 
en augmenter l’arome. 

Un médicament très çn usage, la manne, 
est le produit de l’exsudation de plusieurs 
espèces de Fréne^ mais surtout du F. à fenil- 
les rondes {Fraxinus rotnndijolia Lam. ) et 
du F. h fleur ( F. ornus L. ) que l’on trouve 
en Italie et dans le midi de la France. L’é- 
corce de presque toutes les espèces de ce 
genre est très-amère, et pendant long-temps 
on l’a employée avec succès comme fébri- 
fuge. Le F. commun (F. excelsior L.) est un 
des plus beaux arbres de nos bois; sa tige 
élancée^ droite, et ses feuilles régulièrement 
ailées avec impaire, ses fleurs jaunâtres, en 
grappes, auxquelles succèdent des capsules 
ailées analogues à celles des érables, le font 
aisément reconnaître. 

On en cultive plusieurs variétés dans les 
jardins : les F. jaspé, doré, argenté, pleureur, 
etc. Ces arbres font un bel effet. On cultive 
maintenant une vingtaine d’espèces exoti- 
ques, dont les plus remarquables sont : le F. 
blanc ( F. alha M. ) d’Amérique , qui s’élève 
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à près de loo pie3^ le P. de la Caroline^ le 
F. 'vert de Bosc., etc, 

La Fontanesiot aux rameaux flexibles ; les 
Filaria, aux feuilles élégantes et toujours ver- 
tes; le Mogori ou Jasmin d' J rahie ( N jetantes 
sambaclj,), aux feuilles cordiformes, et aux 
fleurs odorantes , surtout le soir; le Troène 
commun, aux fleurs blanches, en tbyrse; 
celui du Japon , qui ne diffère du premier 
que par ses fleurs et ses feuilles beaucoup 
plus grandes; les Lilas commun, ’varin , de 
Perse et de Marly; \ Arbre de neige ( Chio- 
nanthus 'virginica L.), que l’on peut greffer sur 
le Frêne; et enfin les diverses espèces de 
Jasmin si généralement cultivées, font de la 
famille qui nous occupe une des plus intéres- 
santes.Nous citerons parmi les Jasmins, celui 
d’ Espagne ÇJâsminurn grandijlorum L. ), aux 
grandes fleurs blanches en dedans et rouges 
eu dehors, à odeur si suave; le J. dÜ Italie 
(y. humiîe), à fleurs jaunes et inodores; le 7. 
jonquille ( J. odoratissimum L. ) , qui semble 
ne différer du dernier que par sou odeur 
délicieuse ; le 7. triomphant (7. triilmphansy, 
aux fleurs d’un jaune vif, et enfin le 7. com~ 
mun ( 7. pjjicinale L. ) , dont les fleurs ont 
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jadis été vantées contre Tasthme et les squir> 
rlies , et qui est toujours, malgré son peu de 
rareté, un des plus jolis ornemens de nos 
jardins. 

A. Li LACÉES. J^ruii sec$ 

1. LILAS, SYRINGA L. Cal. tubulé, 4 fide, cor. 
infund. à 4 lobes, a et., caps, obi., comp., biv. 

2. FONTANÉSIE , FONTANES/^ LabilL Cal. à 
4 'div. pïof.; cor. a a pët. bifides ; caps, oiembranense, 
à a loges monosp. 

3 . FRÊNE, FRAXINUS L.Fl. polygames, cal. nal 
ou moDophylle très-petit, cor. nulle ou à 4 pët. linëai> 
res ; caps, aplatie , ailëe, uniloculaire. 

4 . JASMIN D’ARABIE, NYCTANTHES L. Cal. 
tubuleux entier , cor. fub. a 5 lobes cordiformes, a caps, 
ovales , comp., un peu convexes , monosp. 

B. Jasmiiiées. fruit charnu. 

5 . CHIONANTHE, C^/ONÀNTHUS L. Cal. 4 
fide; cor. à 4 lobes linéaires, a anth. sessiles; une 
drupe monosp. 

6. OLIVIER, OLEA L. Cal. très-petit, 4 fide, cor. 
en entonnoir à 4 lobes ov., drupe à 1 noyau disp. 

7. FILARIA, PHYLLIREAL. CaI.à4div.; cor, 

infund. à 4 lobes aigus; baie monosp. 

8. JASMIN, JASMINÜM L., auquel il faut réunir 

le MoGoaiUH Juss. Cal. a _5 ou 8 dents; cor, infund. 
à 5 on 8 lobes rég., un peu obliques baie à a loges 
monosp. ^ 
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9. TROENE, L/GUSTRÜM L. Cal. 4 fide court ; 
cor. à tube court , à limbe 4 fide; 1 baie uniloc. à 4 gr. 

Borta Willd ; Notklæa Vent., etc. 

LXVII® famille. — VERBÉNACÉES (Juss.) 

Les Verbénacées, désignées encore sous 
les noms de Gattiliers et de Pyréwackes, 
sont des plantes herbacées ou bgneuses, à 
tige cylindrique ou quadrangulaire, à feuil- 
les opposées rarement alternes. 

Les fleurs, réunies en épis ou en panicules 
terminales, se composent d’un calice mo- 
nophyllé , tübuleux , souvent persistant ; 
d’une corolle monopétàle, tubuleuse, lef 
plus souvent irrégubère, quelquefois bilo- 
bée, portant dans son intérieur tantôt 
deux étamines, tantôt quatre étamines di-> 
dynames et tantôt six, et entourant un 
ovaire supère, à deux ou quatre loges mo- 
nospermes, à un seul style terminé par un 
stigmate simple ou bilobé. 

Le fruit est une baie ou drupe à deux ou 
quatre osselets nommés Pyrènes par Gœrt- 
ner, renfermant chacun une graine. Celle- 
ci offre, sous le tégument propre, un em- 
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brÿon droit , à radicule infère, dépourvu 
d’endosperrtie. 

Nous n’avons en. France que les deux 
genres Gattillier et Verveine appartenant 
à cette famille, mais on en cultive un assez 
grand nombre d’autres dans les jardins et 
dans les serres. On a jadis beaucoup vanté 
les vertus rafraîchissantes et même anti-éro - 
tiques de la Verveine et de V Agnus-castus. 
L’infusion des feuilles de la V. triphyUe ( V. 
ttiphylla L.), à odeur de citron, peut rem- 
placer le thé. 

Nous citerons parmi les Verbénacées cul- 
tivées, le Sthachytarpheta changeant {S. mii- 
tahilis Valh., Verhena mutabilis Jac. Icon.y 
pl. 49 )> joli arbùste de 3 à 4 pieds, portant 
en juillet de beaux épis de fleurs rouges-ro- 
ses, originaire de l’Amérique méridionale ; 
la petite Myopore ( A/, parvifolium Willd.), à 
feuilles linéaires en spatule, à fleurs blan- 
ches, arbuste delà Nouvelle-Hollande, in- 
troduit en France par M. Noisette ; la Séla- 
gine bâtarde {S ela go spiiria^fà fleurs d'un bleu 
clair, en corymbe ; les nonibreuses espèces 
S.e Lantana ou Garnara; de GattilierSy notam- 
rnent Vagnus-castnsj Yincisa et le' G. en ar-^ 
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b're; les Verveines; le CaUicarpa aihericana Mi 
de la Çarollne, à rameaux cotonneux, et à 
’un l)éau rouge; leJ^éragii ou Clcro- 
ffèn^/vn fleurs blanches, carminées à la 
J)ase,' et à odeur de -fleur d’orange; la Dit~ 
rariCe {Diiranta plnmierî) des Antilles; enfin 
les brillans Volcamiers , dont celui du Japon 
{Volcameria japonica Tlmnb.) est certaine- 
ment l’espèce la plus remarquable : cet ar- 
buste, de 3. pieds au plus, à feuilles persisp 
tantes, cordiformes, à odeur fétide, pousse 
vers le mois de mai des fleurs nombreuses 
très-densçs, à odeur délicieuse, qui durent 
près de -deux mois, et se renouvfellent jus- 
qu’en septembre. 

A. Fleurs en cotymbe, fruit dhamu» 

1. PERAGU i C^/ÎODENDRUM E. Cal. en clo- 
che, 5 fuie, persistant ; cor. tubul. à 5 lobes presque 
égaux ; /, ét. saillantes ; baie à 4 osselets. 

2. VOLKAMIER, VOLKAMER/^L. Cal. turbiné; 
cor. k tube long, grêle, à limbe 5 fide, obtus, irrég.; 
le lobe sup. s’ouvrant le premier pour laisser voir les 
4 et.; baie à deux loges disp. 

3 . ÆGIPHILE, ÆG/PHILA L. Cal. petit, 4 
fide, persistant ; cor. rég. à 4 lobes, 4 ét. ég. saillantes; 

* bàie à_4 loges monosp* 
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4. GATTILIER , VITEX L. Cal. couii, ù fide ; 
cor, à lube grêle, à limbe tub., bilabiê , à 6 lobeS; 
4 él. clidyn.; baie à quatre loges mnnosp, 

5. CAI^LICARPE, C^LLICAl\PA L. Cal. à 4 
dents ; cor. tubul. à 4 div. inég.; 4 c’i. ég. ; baie te'- 
trasperme. 

G.CORNÜDE, CORNUTU L. Cal. petit, à 5 dents; 
cor. beaucoup plus longue, à limbe à 4 lobes ine'g.; 4 
et. didyn. saillantes, slig, bifide , baie monosp. 

^ B. Fleurs disposées en épi, péricarpe charnu. 

7. GIHTTARIN, Cyr/ZAREXIIUM E. Cal, en 
cloche, à 5 dents ou entier; cor. à 5 lobes-irrêg., 5 
cl. dont I stérile; baie uniloc. disp. 

8. DURANTE, DURANTE L. Cal. 5 fide ; cor. à 
5 div. courtes, obtuses ; tube recourbé, plus long que 
le cal.; baie à a loges disp. 

9. I.ANTANA, LANTANA L. , Cauara Plum. 
Cal. tub. à 4 dents ; cor. longuement tub. , à limbe 
])lanc divisé en 4 lobes inég,, i stig. latéral ; drupe à a 
loges disp. 

C. Fleurs en épi, graines nues. 

10. ZAP ANE, ZAVAWA Willd. Cal. tub. 44 
dents; cor, à 5 lobes; a gr. nues dans le cal. pers. 

1 1. VERVEINE, TE/ÎBENA h. ( aj. les G. Ta- 
MONEA Aubl., STACRY)ARrBETA Valh.) Cal. à 5 dents^ 

I tronquée; cor. à 5 lobes irrég., a ou 4 ét., a ou 4 
gr., au fond du cal. 
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13 . SELÀGINE , SELAGÔ L. Cal. 5 fide irrég 
oôr. à 3 où 5 lobes inëg ; i ou à gr. nues au fond du 
cal. pers. 

i3. HÉBENSTRÈTE, HEBENSTRET/^ L. Cal. 
tub. s'ouvrant en dessous ; cor. tub. n’oITrant qu’une 
lèvre sup., plane , 4 fide ; caps, à a loges roonosp. 

Guelika L.; Spieluimnu L.; etc. 

A ces quinze genres bien connus, doivent 
être ajoutés les Tamonea et Perama Âübl.,' 
le Petita Jac. , et quelques autres encor ^ 
moins importans. 

LXVIIIfc famille. —LABIÉES (Juss.). 

• 

S’il est une famille dont les espèces soient 
aisément reconnues, même par le botaniste 
le moins exercé, c’est celle-ci : on pourrait 
presque la considérer comme un genre im- 
mense,- tant il devient difficile d’y établir 
des groupes. Ce sont en général des plantes 
herbacées, quelquefois des arbustes et mê- 
me des arbrisseaux à tige quadrangulaire, à 
•feuilles et à rameaux opposés.Les fleurs, pla^ 
cées à l’aisselle des feuilles supérieures, for- 
ment , suivant la distance qui les sépare , 
tantôt des yerticilles plus ou moins denses, 
tantôt des thyrses ou des grappes, et tantôt 
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elfes capitules. Elles se composent d’un calice 
monopliylle, tubuleux, tantôt à divisions 
égales , tantôt bilabié; et d’une corolle mo- 
nopétale, bilablée, à tube plus ou moins 
prolongé portant dans son intérieur qua- 
t re étamines didynames , très - rarement 
deux , cachées ordinairement sous la lèvre 
supérieure. Les deux loges des anthères 
sent toujours distinctes, et quelquefois mê- 
me éloignées l’une de l’autre par le dévelop- 
pement considérable du connectif. L’ovaire 
porte un disque ou gynobasC profondément 
divisé en quatre portions, que Linné appe- 
lait graines nues, et du milieu desquelles 
s’élève un style grêle terminé par un stig- 
mate à deux divisions inégales. Le fruit se 
compose de quatre coques monospermes, 
dont une ou plusieurs avortent quelquefois. 
La graine présente, sous le tégument pro- 
pre, un embryon droit, dépourvu d’endo- 
sperme, à radicule inférieure. 

Toutes lés Labiées sont aromatiques, 
amères, et passent pour toniques, stoma- 
chiques, stimulantes. Leurs propriétés sont 
dues à deux principes, l’iin amer, et l’autre 
aromatique, mélangés dans des propor- 
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tiens diverses suivant les espèces. Celles ou 
le premier abonde sont plus stomachiques 
et plus fébrifuges , tandis que celles où pré- 
domine le principe aromatique sont plus 
échauffantes et plus stimulantes. Un grandi 
nombre sont en usage dans nos cuisines, 
telles que le Basilic , le Dictame de Crête ^ le 
Thym, le Serpolet, la Lavande , etc., et la 
médecine en emploie un nombre plus coi|>- 
sidérable encore, les unes comme fébrifuges, 
telles que la Germandrée ou petit chêne (Teu- 
critim chamœdrys U.), aux feuilles d’un beau 
vert,' et aux petites tiges presque frutescen- 
tes, quoique annuelles; le Scordium ( T. scor~ 
diiim L.), V Ivette ( T. chamœpitys L.), à feuil- 
les glauques, linéaires ; d’autres comme sto- 
machiques, telles que la Sarriette, YHysope, 
la Marjolaine, et quelques Menthes; d’autres 
enfin comme toniques et succédanés du Thé; 
tels sont les Sauges, la Mélisse, Y Ortie blan- 
che, la Menthe poivrée, dont l’huile essen- 
tielle entre dans les p^^tilles; le Dracoce- 
phale,\e Uerre terrestre {Glechoma hederacea 
L. Icon., pl. 5o), à feuilles réniformes, à 
fleurs bleues, rouges ou blanches, si com- 
mun dans nos bois en avril et mai ; on le 


Digitized by Google 



LABIÉES'. 

' donne aussi comme pectoral ou béclilque. 
Quelques-unes, à odeur très-forte et désa- 
gréable , sont emménagogues ou antibyslé- 
riques, telles que le Marrube^ la Jialîote ^ les 
Galeopsisj le Stachis sylvatica et la Cardiaque. 
On en distille un grand nombre pour obte- 
nir des eaux aromatiques , et l’on a décou- 
vert des cristaux de camphre dans ihiuile es- 
sentielle de quelques espèces, telles que les 
Origans , les Thyms, les Lavandes, les Roma- 
rins et quelques Sauges. 

Nous sortirions des boriïes qui nbus^sont 
imposées, si nous entrions dans de phis 
grands détails sur les propriétés des Labiées, 
dont une foule d’espèces font l'ornement 
des jardins : on y distingue surtout les Mo- 
nardes aux larges verticilles de fleurs d’un 
rouge vif ou pourpre; la nombreuse tribu 
des Sauges, tant frutescentes qu’herbacées, 
et notamment la S. argentée de Créte( Salvia 
argentea Willd. ) , à fleurs blanches et à 
feuilles laineuses, d’uu blanc argenté ; la S. 
bicolore {S. bicolor Desf. ), originaire de Bar- 
barie, à fleurs terminales, d’un beau bleu, 
avec une tache blanche; la S. indica Willd,, 
à fleurs également bleues, mais non macn- 
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lëes, toutes herbacées; parmi les espèces fru- 
tescentes on distingue la S. cardinale {S. coc- 
c/nea Willd.), delà Floride; la S. élégante' (S. 
JortYioscC), du Pérou ; la S. éclatante {JS. splen- 
dens\ du Brésil, toutes à fleurs rouge vif ou 
pourpre ; la S. dorée («ÿ. aurea\ du Cap , à 
fleurs d’un beau jaune et à feuilles argentées; 
enfin les S. africàna, paniculataf chamadrio'C- 
des, à fleurs violettes ou d’un beau bleu. 

Après les Sauges , viennent par. rang de 
beauté la Queue de lion (Phlomis leonurus L.), 
à longue» fleurs , nombreuses , d’une belle 
couleur aurore; le Ph. tuherosa, à fleurs 'viole t- 
te SI et le Ph. fruticosa, à fleurs d’un jaune écla- 
tant ; la Mélisse à grandes fleurs des Alpes ; 
les Dracocéphales, au nombre de trois ou qua- 
tre espèces à. fleurs verticillées, roses, bleues 
et purpurines ; quelques Germandrées frutes- 
centes; la Prunelle à grandes fleurs, que l’on 
trouve aux environs de Paris ; le Sideritis ' 
des Canaries, à fleurs blanches; le S. de Crête; 
quelques A/b/«ce//«; le Romarin des boutiques', 
les Germane'a Lam. ou Plecthranthus Willd.; 
enfin les humbles Basilics et les Thyms, dont 
l’odeur extrêmement suave en ferait des vé- 
gétaux précieux s’ils étaient moins répandus. 
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A. Deux ètamincSé 
i 

I . LYCOPE , /.yCOPUS L. Cal. tub., 5 ûde; cor, 
a 4 div. rëg.; a et. divergentes. 

а. AMETHISTÉE, y/3/jETHISTEA L. Cal. en 
cloche, a 5 dents e'g.; lèv. sup. de la cor. triüde, Tinf. 
à 3 lobes dont le moyen concave, arrondi. 

3. ZIZIPIIORE, Z/Z/PIIORA L. Calice grêle, 
alongé, strié, à 5 dents velues; cor. alongée; lèv. sup. 
entière, réfléchie; l’inf. à 3 lobes arrondis. 

4* CUNILE , CUNILA L. Cal. a lo stries, lèv. 
snp, de la cor. droite. 

5. MONARDE, MONARZ).^ L. Cal. alongé, strié, 
a 5 dents; cor. à long tube aminci vers la base; 1èr. 
supér. longue, aiguë, renfermant les a ét. 

б. WESTERINGIE, WESTERING/^. Smith. 

Cal. cylind. a 5 dents; cor. tub. a 5 div. ég., les a sup. 
cchancrées. • 

7. ROMARIN, iîOSMARINUS L. Cal. comp. au 
sommet, bilabié ; cor. à a lèv., la sup. bif., l’inf. tiiûde; 
filets des ét. arqués, munis d’une dent latérale. 

8. SAUGE, S/JLVIA L. Cal. campanulé, strié, à a 
lèv. la sup. tridentée, l’inf. bif.; cor. à a lèv. la sup. en 
forme de faux, compri. écbancréc ; a filets portés lal. 
sur un pédicelle. 

9. COLLINSONIE, COLLlNSON/.i L, Cal. du 

Salvia; cor. a tube plus long que le cal., à 5 div., les 
4 sup. très-courtes , rinf. finement découpée; une seul© 
gr. fertile. * 
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B. ètaminss' did/nanies. 

'§ I. Livré supérieure nulle. 

10. BUGLE , AJUGA L. Cal. à 5 dénis eg. ; lèv. 
sup. de ta cor. très-courte et échancre'e; l’inf. à 3 lobes, 
le moyen obcordé. 

11. GERMANPRÉE, TEUCRIi/M L. Cal. lub. 
un peu renflé lat.; cor. dépourvue de lèv. sup.j échan- 
crure à bords réfléchis, i’inf. à 3 lobes dont te moyeu 
élargi, et divisé en 5 dents. 

‘ § II. Corolle bilabiée, calice à 5 tient ’. 

■' 12 . SARRIETTE, SATUREiAL. Cal. strié; cor. 
à 4 div. ég. plus longues que les ét. qui sont très-écar- 
tées. 

13. IIYSOPE, HYSSOPUS L. Cal. strié; lèv. 
sup. de la cor., plane, échancrée; l’inf. à 3 lobes dont 
le moyen crénelé ou étranglé ; ét, plus longues que la 
cor. 

14. POGOSTÈME, POGOSTEMON Desf. Cal. 
cyl.,cor. lub.j reiiveri^ée ; lèv. sup. à 3 lobes entiers e't 
arrondis, l’iuf. entière, plane, ovale; fdets des ét. 
barbus. 

15. CATAIRE, JV£PETA L. Cal. irrég.; cor. à 
tube courbe, à lèv. sup. échancrée, l’inf. à 3 lobes, 
dont la moyenne concave, grande, crénelée ; les a lat. 
courtes et réfléchies. 

16. PÉRILLE , PERILI.4. L. Cal. à 5 div. prof, 
la sup. plus courte-, cor. du Nepela, mais lobe moyeu 
de la lèv. inf. non crénelé ; ét. divergentes. 



LABIÉES. 97 

I 7. MENTHE , MENTHA L. Cal. reg.; cor. pres- 
que rég. à. 4 lobes planes, le sup. biStlc ; ët. plus lon- 
gues que la cor., diverg. 

18. LAVANDE, /..^rANDULA L. Cal. grêle, 
cyl.; cor. renversée à 6 lobes inëg.; tube plus long que 
le cal.; ët. incluses. 

1 9. CRAPAUDINE , S/DERITIS L. Uv. sup. de 
la cor. plane , l’inf. à 3 lobes, dont le moyen élargi et 
crénelé ; a stig. enveloppés l’un dans l’autre. 

ao. LIERRE TERRESTRE, GLECHOMA L. 
Cal. strié ; cor. à tube alongé , dilaté ; Icv. sup. bifide 
convexe, l’inf. trilobée; anth. formant par leur rappro- 
chement deux croix de Saint-André. 

ai. LAMIER, X.. 4 M 1 UM L. Dentsducal. aristées; 
cor. à tube renflé ; lév. sup. en voûte renflée ; l’inf. à 
a lobes, munie à sa naissance de a soies ou petites dents 
lat. 

- a a. GALEOPSIDE , G^LEOPSIS L. Galeobdo- 
LON Ail. Cal. à dents épineuses; lév. sup. de la cor. 
en voûte , crénelée ; l’inf. à 3 lobes, le moyen élargi , 
tube renflé à la gorge, munie de a dents lat. 

a* 3 . BÉTOINE, B£TONICA L. Tube de la cor. 
plus long que le cal. légèrement arqué, lév. sup. plane 
entière; l'inf. à 3 lobes, le mdyen élargi. 

14. Sr^lCHYS L. Lév. sup. de la cor. concave, 
riuL à 3 lobes, dont les a 'lat. réfléchies, et la moyenne 
grande , échancrée ; ét. déjetées en dehors après la fé- 
condation. 

a 5 . BALLOTE BALLOTk L. Cal. à 10 stries, 
EIIYTOGBAFUIE. T. II. 7 
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évasé au sommet , à bord plissé, à 5 dénis aigOës-, eor, 

à lév. sop. crénelée, l’inf. à 3 lobes. 

36 . MARRUBE, MARlxmiUU L. Cor. à lèv. 

sup. étroitë, à 3 ou 4 dents, l’iuf. à 3 lobes, le moyen 
échancré. ' 

37. CARDIAQUE, UBONURÜS L. Cal. à dénis 
aiguës ; cor. courte, velue ; anth. parsemées de points 
brillans. 

38. PHLOMIDE, PHLOMIS L. Cor. tub.; lév. 
sup. arquée, comp., bi&de, l'inf. à 3 lobes, dont le 
moyen beaucoup plus long , bifide ; fleurs munies de 
bractées. 

39. MOLUCELLE , ÆfOiUCELLA L. Cal. large, 
en clocbe, épineux; cor. petite, lév. sup. concave, en- 
tière ; l’inf. à 3 div. , la moyenne bilobée. 

§ III. Corolle et calice bilabiét. 

30. CLINOPODE , CL/NOPODIUM L. Fl. mu- 
nies de bractées linéaires; cal. tordu, strié; lèv. sup. 
du cal. trif., celle de ^a cor. bifide; lèv. inf. du cal. 
bif. celle de la cor. trifide. 

31. ORIGAN, OP/GANUM L. Fl. ramassées, 
munies de bractées, ovoïdes; tube de la cor. comp., 
lèv. sup. plane, écbancrée, l’iuf. à 3 lobes égaux. 

33 . THYM, THYyiHS L. Ouverture du cal. fer- 
mée par des soies,; lév. sup. de la col. écbanciée, 
plane, l’inf. à 3 div., la moyenne élargie. 

33. THYMBRA L. Fl. munies de bractées linéaires 

t 

ciliées; cal. comp. en dessus ,' à lèv. inf. ciliée, 
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34 . MÉLISSE, 3IEUSSA L. Cal. évasé au som* 
met , fermé par des poils ; lèv. sup. de la cor. plane , 
pointue ; l’inf. à 3 lobes, le moyen cordiforme. 

35. DRACOCÉPHALE, Z>fiÆOCEPHALUM 
L. Cal. alongé; cor. à tube renflé près de la gorge; 
lèv. sup. en voûte, entière; l’inf. trilobée. 

36. AfEhL.1 ns L. Cal. en cloche, très-large, à lèv. 
sup. aiguë, entière , l’inf. plus courte, bifide ; anth. dis- 
posées en croix avant l’émission du pollen. 

37 . HORMIN , //0/ÎMlNUM L., aj. LEPEcnisiA 
Will. Cal. en cloche, pentagone, à lèv. sup. trif., l’inf. 
bifide; cor. lub. à lèv. sup. courte , bif., l’inf. à 3 lobes. 

38. GERMANÉE, /^IfCTRANTIIUS L’IIér. 
Germànea L. Cal. court, à lèv. sup. ovale, entière, 
l'inf. à 4 div. subulécs ; cor. renversée, éperonnée, à 
tube comp. 

39 . BASILIC, OCYMUM L. Lèv. sup. du cal. 
plane, horizontale, arrondie, l’inf. 4 -fide; #or. renversée 
à lèv. sup. 4 -lobéo, l’inf. entière et crénelée ; les a ét. 
courtes , munies d’une dent. 

40 . SCUTELLAIRE, SCÎ/fELLARlA L. Cal. 
très-court, a' a lèv. arr., la sup. éperonnée en dessus, 
et se renversant jusqu’à l’éperon après la chute de la 
cor., dont le tube est recourbé. 

4t" PRUNELLE, PRüNELLA L. Lèv. sup. du 
cal. U 3 dents , I inf. a a lobes ; filets bifurques au soin- 
mel, et portant l’auth. sur une des* a bifurcations. 

Bvstbopogon L’Hérit. ; IIyptis Jacq.; Rizoa Cav; 
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Gardocbia R. et P'.; Clcomia Lamk.; Prasium Lamk.; 
Phrtma Lamk.; Trichostema L., etc. 


LXIX® famille.— BORRAGINÉES (Juss.). 

La famille des Borraginées, que Linné 
désignait sous le nom de plantœ asperifolice , 
offre des caractères assez tranchés pour n’ô- 
tre confondue avec aucune autre. Ce sont des 
végétaux herbacés ou ligneux, à feuilles alter- 
nes, sans pétiole bien distinct , recouvertes, 
ainsi que les jeunes rameaux, de poils nais- 
sant sur un mamelon vésiculeux. 

Les fleurs, disposées en épis unilatéraux , 
contournés en crosse avant leur développe- 
ment, offrent i" un calice monophylle à 
divisions ^lus ou moins profondes ; 2“ une 
corolle monopétale, presque toujours régu- 
lière, à tube plus ou moins alongé , à gorge 
tantôt nue^ tantôt garnie de nectaires ou ap- 
pendices au nombre de cinq et de forme 
variable; 3 ° cinq étamines insérées sur la 
corolle, à anthères Jbiloculaires ; 40 un pistil 
à ovaire libre, très-analogue à celui des la- 
biées, ainsi que le fruit, surlout’danslesBor- 
raginées d’Europe. 
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Outre les Borraginées “vraies ^ caractérisées 
par un fruit à quatre coques monospermes, 
on a érigé en familles, sous le nom de Sébes- 
TEKÉEs (Vent.), les espèces à ovaire indivis 
et à fruit capsulaire ou bacciforme ; et sous 
celui d’HYUROPHYEE^s (R. Brow.), les es- 
pèces à fruit capsulaire et à feuilles com- 
posées, etc. Nous ne pouvons adopter ces 
nouveaux groupes que-comme sections de 
la famille. 

Les Borraginées, n’ayant ni odeur ni sa- 
veur bien sensibles, n’ont aucune propriété 
remarquable; quelques-unes passent cepen- 
dant pour adoucissantes, à' cause du mu- 
cilage qu’elles contiennent ; telles sont la 
Bourrache {Borrago ofJicinaUs L.), si générale- 
ment connue, aux fleurs étoilées et violettes , 
à feuilles piquantes, pleines de suc, em- 
ployées dans quelques cuisines; la grande 
Consolide {Sjrmphitum ofJîcinaleY,.)^ à grandes 
feuilles lancéolées, aux corolles campani- 
formes pendantes : cette plante, jadis si cé- 
lèbre comme anti-hémorragiquç, n’est guère 
usitée aujourd’hui ; la Pulmonaire (P angus- 
tifolia L. Icon.j pl-5i), dont les jolis bouquets 
terminaux de fleurs bleues , rouges ou vio- 
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lettes, et les feuilles spatulo«lancéolées, glau- 
ques et maculées de blanc , sont d’un très- 
bel effet dans les bois et les parcs ombragés. 
Le suc de quelques Borragihées paraît con- 
tenir du nitre, ce qui les rend un peu diu- 
rétiques ; telles sont la Buglosse ( Anchtisa oj- 
ficinalis Lamk. Italica Roth), à fleurs bleues 
et à* graines ciselées à la base; les Grémils 
( Lithospermum L.). D’autres sont un peu as- 
tringentes: V Orcanette nchtisa tinctoria L.), 

aux racines rouges employées dans la tein- 
ture, et à laquelle on substitue souvent 
VOnosma echidides L. ; le Lithospermum tinc- 
torium, et quelques autres espèces moins con- 
nues. La Cpioglosse ou langue de chien ( C. 
ojjicinale L.) , par ses propriétés narcotiques 
et sédatives, semble faire exception dans la 
famille. Quant à la section des Sébestenéesy 
leur fruit charnu , celui surtout du Cordia 
sebestena L., passe pour rafraîchissant et lé- 
gèrement laxatif. 

Parmi les Borraginées .cultivées dans les 
jardins noustciterons les Héliotropes ( H. />e- 
ruvianum L. et ^a/idi/?or«/n L’Hérit.), dont le 
premier répand une qdeur si douce ; la Vipé^ 
rine à grandes fleurs du Cap(£c^mm grandiflo’‘ 
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niinV ent.), à feuilles toujours vertes et à fleurs 
d’un beau rose; la P', blanchâtre {£. candicans 
Jac.)et V E.giganteum Vent., originaires l’une 
de Madère et l’autre de Ténérlffe, à tige de 
six pieds et plus, à feuilles persistantes eu 
rosettes et à longs épis deileurs bleues ; la 
Tonrnefortie ( T. miUabilis Vent.), de Java, à 
fleurs d’abord blanches et puis noires ; enfin,- 
quelques Sébestiers, dont une espèce à larges 
feuilles, Cordia macrophjrllay des Antilles, s’ é-^ 
lève à quarante ou soixante pieds. 

A. SÉBESTERÉES. Fruit charnu. 

I . SÉBESTIER, CORDI/^ L. , aj. les G. Varbo- 
nia L. et Cerdana Ruiz, et Pav. Cal. en t\ibe 5>ficlc ; 
cor. en cloehc à 4, 5 ou 6 lobes; 4, 5 ou 8 et.; 1 st. 
binde, à 4 stig. 

a.EIIRÉTlE, EHRETI.4 L. Cal. en cloche, 5>fide; 
cor. tubule'c, à limbe 5-Gde; i stig. bilobé ; baie à 4 
loges munosp. 

3 . TOCRNEFORTIE, TOURNEFOR 7/.4 L.à et. 
ÎDclnsés ; baie sphérique à a ou 4 pores au sommet , 
à 1 ou 4 osselets mnnosp. 

4. ARGUSE, MESSERSCHMID//< L. Tube de 
la corolle globuleux à la base , baie sèche , à a seg. 

5. CORTESIE, CORTES/jrf Cav., aj. Rocrefor* 

TiA Swartz. Cal. à 10 dents; cor. à 6 div.; st. bif. à 
stig. pelté; baie disp. ^ 
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B. HTDROPHYLLÉts. Fnût capsulatte. 

6. HÉLIOTROPE, HÆL/OTROPIUM L. Cal. lob. 
à 5 div.; cor. hypocral.; 5 dt. incluses; i sUg. écbancrë; 
caps, a 4 lobes tnonosp. 

7 . HYDROPHYLLE, JyyZ)iîOPHYLLUM L., 
aj.ÂLDEA Ruiz et Ptfvon. Cal. à 5 div. aiguës; cor. à 
5 lobes canaliculës à leur lace interne; 5 ët. saillantes; 
caps, uniloc., monosp.. , 

8 . MELINET.CE/ÎINTHE L. Cor. cylind., k tube 
un peu renflé du milieu au sommet ; antb. bastées ; 
a caps, osseuses, à a loges monosp. 

C. Borbaginées vraies. Ovaire quadrUohè. 

§ I. Corollê à gorgg nue. 

9 . COLDENIE, COLDENU L. Cal. lëtraphylle, 
cor. infund., 4 e't., 4 st. 

10 . VIPERINE, ECmVM L. Limbe k 5 lobes 
ine'gaux obliques, 5 e't. inëg., st. bif. 

11. GREMIL, L/THOSPERMÜM L., aj. Os- 
KAMPU Buglossoî'des Mœncb, Batscbia Gmel., et 
Tiqdilia Pers. Cal. à 5 div. prof.; cor. infund., à 
lobes re'g. ; slig. capitë; 4 grain, osseuses. 

la. PULMONAIRE, Pf/LMONARIA L. Cal. 
pentagone, 5-fide; cor. en entonnoir, à 5 lobes; e't 
incluses; i si. filif. 

i3. OiVOSMA L. Corolle cylind., à tube étroit, 
gorge renflée ; limbe à 5 lobes droits ; 5 antb. conoi- 
ventes; stig. fapité; gr. luisantes. 
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g il. Gorge de la rorolle fermée ou couronnée par cinq écaillée. 

/4. CONSOUDE, ^yjlPHYTUM.L. Cor. k 
tube cylind., renflé du milieu au sommet, à 5 div. , 
courtes, arrondies. 

1 5 . LYCOPSIDE, Z.YCOPSIS L. Cor. & tube 
coudé. 

16. itfyC^OTIS L. Cor. hypocrat., à 5 lobes ar* 
rendis, écbancrés, 5 écailles en forme de voûte, foi> 
mant la gorge. 

1 7. BUGLOSSE, âNCHUSAL. Cor. ÎDrnnd.,à 5 ' 
lobes entiers; gr.' tronquées à la baie. 

18. BOURRACHE, BORRAGO L. Cor. rotacée, 
à tube tréS'COurt, à 5 div. ovales, aiguës. 

19. RAPETTE, /ISPERUGO L. Cal. d’abord à 
5 dents, et après la floraison à a div. prof.; gr. comp. 

ao. CYNOGLOSSE, GYIVOGLOSSUM L. Cal. et 
cor. à 5 div.; 1 stig. échancré ; gr. comp. de haut en 
bas. 

Rocbevortia Cav. , Patagonula L., Mbnais L., 
Phacela L., Ellisia I.., Echiochilon Desf., Echioï* 
DES Desf., etc. 

LXX* famille. — SOLANÉES. 

t • 

Des plantes herbacées ou ligneuses d*un 
aspect triste et sombre {Plantes luridœ L.), 
composent cette famille. Leurs feuilles sont 
alternes, quelquefois géminées au voisinage 
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des fleurs, dont la disposition varie; elles sont 
en général extra-axillaires^ c’est-à-dire qu|el- 
les naiissent non à l’aisselle, mais à côté des 
feuilles. Calice quinquélîde ou peiitaphylle, 
le plus souvent persistant ; corolle presque 
toujours régùlière , à tube plus ou moins 
alougè, à limbe étalé ou campaniforme ; 
cinq étamines, dont rarement une stérile, 
insérées à la base de la corolle, à filets sou- 
vent barbus, et à anthères biloculaires, con- 
niventes, s’ouvrant par le sommet ou par 
un sillon longitudinal ; ovaire libre, à style 
simple, terminé par un stigmate simple où 
bilobé; fruit biloculaire, polysperme, tantôt 
sec et capsulaiie, à deux valves , et à cloi- 
son parallèle aux valves, tantôt et plus sou- 
vent bacciforme , à deux ou plusieurs loges. 
Graines petites, quelquefois extrêmement 
nombreuses , offrant, sous le tégument pro- 
pre, un embryon recourbé, situé à la base 
d’un endosperme charnu ou farineux. 

Plusieurs fruits de Solanées, tels que la 
Topiate ou pomme d’amour ( Solaniim lycoper- 
siciim L. ), V Aubergine ou Melong^ne ( S. rne- 
longena L.), aux gros fruits charnus, violets 
f)u blancs; Y Alkékenge même ( Phjrsalis al- 
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kekengi'L.\ servent d’aliment; et les tuber- 
cules souterrés du Solanum tuberosum, sous le 
nom de Pommes-de-terre, nourrissent, une 
portion considérable de l’espèce humaine. 
Cependant on peut assurer que les plantes 
de cette famille sont en général suspectes ou 
nuisibles, et que plusieurs sont des poisons 
narcotiques ou narcotico-âcres très-énergi- 
ques. A leur tête nous placerons la Belladone 
{Atropa belladona L. ), désignée successive- 
ment sous les noms de Solanum maniacum , 
S. /uriosnm, S. lethale, qui doit ses terribles 
propriétés à une matière amère, soluble dans 
l’alcool, formant avec le tannin une combi- 
naison insoluble et fournissant de l’ammo- 
niac par l’action du feu : on reconnaît cette 
plante à sa tige herbacée , haute de 3 à 4 
pieds , très-rameuse ; à ses feuilles ovales , 
entières; à ses fleurs penchées, d’un rouge 
brun, et en forme de dé; on la trouve dans 
les boismontueux de l’Europe; la. Jusquiame 
noire (^Hjrosciâmus niger Ij.)^ à fleurs d’un 
jaune sombre, veinées de rouge et de noir ; 
à grandes feuilles sinuées, molles; à odeur 
fétide, et qui croît dans les endroits pier- 
reux et sur les décombres; la Pomme épi- 
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neuse {^Datura stramonium L.), originaire de 
l’Afrique, et naturalisée dans presque toute 
la France ; et les autres espèces du même 
genre, notamment le D. arborea^ dont les 
grandes et magnifiques corolles en enton- 
noir en font des végétaux très-remarqua- 
bles. 

On distingue dans cette famille quel- 
ques Molènes {^Verbascum L. ), entre autres 
le Bouillon blanc ( V. thapsus, V. blataria L.), 
aux fleurs jaunes et adoucissantes; le F'. 
Thapsoïdes L. , et surtout le F. mjrconi L., 
Ramondia Pyrenaîca Ri., à feuilles couvertes 
d’un duvet brun, et à fleurs en bouquet d’un 
beau pourpre bleuâtre; les Alkéhenges ou 
Coquerets ( Phjrsalis L. ), portant une baie, 
rouge où jaune, comestible dans le Ph.edulis 
Curt., pubescens L., et renfermé dans un ca- 
' lice ventru, persistant; plusieurs Cescmm^ 
qui ont la singulière propriété de n’être odo- 
rans qu’à certaines époques de la journée ; 
les diflerentes espèces de Nicotiane ou Ta* 
bac ( JVicotiana L.), dont plusieurs sont cul- 
tivées en France avec succès. Le Tabac ordi~ 
noire est une plante annuelle, haute de 3 à 
5 pieds , velue, rameuse, à feuilles lancéolées 




SOLAlfÉES. 109 

atteignant quelquefois 4 pieds de longueur 
sur 18 à 20 pouces de large, et portant un 
corymbe élégant de fleurs infundibulifor- 
mes, purpurines. On sème le tabac en mars, 
on le transplante ensuite pour le récolter en 
automne. Le Piment {Capsicum annuum L.), à 
fruits d’un beau rouge à leur maturité, em- 
ployés dans les cuisines, surtout en Espagne, 
où l’espèce à gros Jruits ( C.g'ro5JM wMœnch.) 
est très estimée. Les péricarpes de cette 
plante, avant leur entière maturité et leur 
changement de couleur , sont un aliment 
sain et agréable. 

Nous ne devons pas omettre, dans le 
genre Solannm, la Douce amère ( S. dulca- 
mara L.),à tige sarmenteuse, grimpante, à 
jolies fleurs violettes et à fruits rouges; le 
Jiuissonardenti^S. pyracanthàL.\ix belles fleurs 
carminées, et dont la tige et les feuilles sont 
armées de longs aiguillons rouge -brun; 
quelques-autres espèces frutescentes, culti- 
vées dans nos jardins, et enfin la Morelle 
commune ( 5 . nigrurn L., Icon.y pl. Sa), consi- 
dérée à tort comme un poison, et que l’on 
mange, dans beaucoup de j)ays, comme les 
épinards. C’est une plante très-commune. 
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venant dans toutes les localités , mais pré* 
sentant alors des différences dans ses di- 
mensions , et même dans son aspect : on la 
reconnaît toujours à sa tige anguleuse, rude; 
à ses feuilles également anguleuses, et à ses 
bouquets de petites fleurs blanches, dont 
les pédoncules prennent une direction d’au- 
tant plus réfléchie, que les fruits avancent 
en maturité. Quelques espèces citées plus 
haut, et surtout la Pommé-de-terre que tout 
le monde connaît, sont encore plus impor- 
tantes. 

A. Fruit capsulaire. 

1. CELSIE, CELSI^L. Cal. à & di?.; cor. rotacée 
à 5 lobes arrondis, les deux sup. plus courts ; et. di- 
dyn.; cap. biv., polysp. 

2 . HEMITOME,H£ilflTOMüS Rich. Cor. àa lév., 
la sup. cordiPonne, avec a fossettes nectariféres à la 
base ; caps, à a loges dont une gibbeuse. 

3. MOLÈNE, FEiîBASCUM L. , aj. RamOnou 
R ie. Cor. rotacee à 5 div. arrondies au sommet; les 
deux sup. plus courtes ; caps, à a valves planes, à a 
loges polysp. 

4. JÜSQUIAME, FYOSCIAMÜS L. Cal. en clo- 
che; cor. inlund. à liinbe irrég. ; à e’t. inclinées; caps, 
operculée, biloc.’ 

5. NICOTIAlNE,mCOTIAN^ L.Cal.enlube,cor. 

a 
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infundà, à 5 divisions, à 5 plis, i stig. capitë ; caps, 
ovoïde, biv., biloc., polysp. 

6. STRAMOINE, DATURA L. , aj. Solahdra 
Swarlz. Cal. en tube alonge!, caduc ; corol. en enton- 
noir, à limbe e'vasc, à 5 angles; cap. ovoïde, à 4 loges; 
gr. réniformes. 

Vt. fruit en haie. ’ 

7* TRIGUERE, TRIGÜERyi Cav. Cal. 5-Gde, cor. 
camp, irrég., ventrue, bilabiée; 5 et. re'uniesàlabase en 
godet; drupe globuleuse à a ou 4 loges disp. 

8. JABOltOSE, JABOROSA Juss. Cal. court, à 
b dents; cor. tub. beaucoup plus longue; et. à filets 
aplatis insére's au sommet du tube. 

g. BELLADONE, ATROPA L., aj.MANORAcoRAL. 
Cor. camp., à 5 diy.; 5dt. à antht libres; baie biloc., po- 
Jysp., enloure'e par la base du calice. 

1 0. NICANDRE, NICANDR^i Adans. Cal. penta- 
gone a 5 div., cor. camp, à 5 lobes ; anth. cnnniventes; 
baie globuleuse à 3 ou-5 loges, enveloppe'e par le calice 
renfle’. 

11. ALKÉKENGE, PBYSALIS L. Cal. vésicu- 
leux, à 5 div., cor. à 5 découpures, plane, petite; anth. 
conniventes; baie sphérique, i deux loges polysp. 

13 . MORENE , SOLANUM L.^ aj. Lycopersicom 
T, Cor. à 5 lobes aigus, plane; anth. conniventes, s’ou- 
vrant au sommet par deux pores; baie à 8 loges, en- 
tourée par le cal. pers. 

i3. PIMENT, C./PSICÜM L. Cor. à limbe, plane, 
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5-fide; anlh. conniventes s' ouvrant longilud.; baip 
sèche, à a loges polysp.; gr. re'Diforines. 

14. LYCIET, LYCiUM L. Cal. à 5 dents inég.; 
ël. écartées, à filet renflé, barbu à la base. 

l'b. CESTRAU , CESTRÜM L. Cor. à 5 lobes 
rég., à tube grêle ; ét. incluses, munies d’une dent la* 
térale; gr. arrondies. 

Après les genres que nous venons d’énumérer et aux* 
quels on peut en ajouter trois ou quatre nouveaux en* 
core peu connus, nous placerons les suivans qui, sans 
ofTrir tons les caractères de câtte famille, ont cepen* 
dant plus d’affinité avec elle qu’avec aucune autre. 

16. DAPHENOT,'BONTI.rf L. Cal. 5 -fide, cor. bi- 
labiée, la sup, droite, l’inf. trifide, roulée; 4 ét. didyn.; 
drupe ovoïde, oblique, monosp. 

17. CÜJÈTE,— CALEBASSIER, CRESCENTI^ 
L. Cal. caduc^ à a div. égales, arrondies; cor. irrég.,' 
à tubegibbeux, à limbe 5 -fide, irrég., sinué; 4 et. didyn. 
ou 5 inég.; baie solide, à 1 loge polysp.; gr. à a em- 
bryons. 

BiLLABDtEKi Sm., NoLANA WÜld., BaUNSFElSlA L. 

LXXP famiUe. — CONVOLVULACÉES 
(•fuss.). 

Les Convolvulacées ou liserons sont des 
plantes herbacées ou des arbustes à tiges 
souvent volubiles, grimpantes, à feuilles sim- 
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plesou composées, alternes, et dépourvues de 
stipules. Les fleurs, tantôt axillaires, tantôt 
terminales, présentent un calice monophylle, 
persistant, à cinq divisions plus ou moins pro- 
fondes ; une corolle monopétale régulière, 
en entonnoir, à cinq lobes recourbés; cinq 
étamines insérées à la partie inférieure de 
la corolle, à anthères biloculaires; un ovaire 
simple, supère, à deux ou quatre loges, en- 
touré vers sa base d’un nectaire glanduleux, 
qui, dans la Cuscute^ se trouve remplacé par 
cinq appendices frangés. L’ovaire porte 
tantôt un seul style à deux ou trois stigma, 
tes, tantôt deux styles distincts. Le fruit est 
une capsule à une, deux ou quatre loges, 
coutcnant chacune une ou deux graines in- 
séré^ à la base des cloisons, et s’ouvrant 
par deux ou quatre valves. Les graines, • 
dures, à surface raboteuse ou velue, renfer- 
ment un embry on roulé sur lui-méme, à co 
tylédons planes et repliés, situé au 'centre 
d’un endosperme mou et presque liquide. 

La plupart des Convolvulacées four 
nissent un suc laiteux, âcre et purgatif, 
abondant surtout dans les racines. On trou 
ve dans cette famille la Scammonée, le Jalap^ 
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et plusieurs autres substances non moins 
énergiques. Cependant quelques racines où 
le principe résineux-purgatif est moins abon- 
dant, sont employées comme aliment ; tel- 
les sont la Patate ( Convolvtilus batatas ) des 
Américains, et le C. edulis des Japonais.D’ au- 
tres sont employées comme stérnutatoires, 
telles que le bois de Rhodes {C.floridiis, et jco- 
parius L. ), le Quamocüt ( Ipomœa quamoclit 
L.) ; mais presque toutes les espèces de Li-> 
serons remplacent plus ou moins bien le Ja- 
lap ( C. Jalapa L. /co/i., pl. 53), belle plante 
du Méxique, à tige Tolubile, à feuilles ovales» 
cordiforraes , obtuses , velues en dessous , à 
* grandes fleurs jaunes, solitairement axillai- 
res. Ainsi nous avons en Europe le Liseron 
des champs ( C. arvensis L.), à fleurs en en- 
tonnoir, à odeur suave; celui des haies {C. je- 
pium L.), à corolle plus grande, et d*une 
couleur blanche ; et en Amérique, les C.pan^ 
duratusy macrocarpus et maritimus L., dont 
les racines sont employées comme purgati- 
ves, ainsi que le méchoacan ( C. mechoa^ 
cana L. ) du Mexique, 7c tiirbith (C. turpe~ 
thunt^si^y la Soldanelle ^ C. soldaneîla L. ), et 
mém(i^a Cuscute ( Cuseuta epithimum L, ), à 
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tige filiforme, rouge ou blanche, entrelacée 
et couvrant des espaces considérables, où 
elle arrête la végétation des plantes 'sur les- 
quelles elle se cramponne et se nourrit. 

On distingue parmi les espèces* cultivées, 
la Belle de jour {C. tricolor\j.) du Portugal, 
à fleurs bleues en dehors, jaunes au centre, 
et blanclies au milieu du limbe; V Ipomée 
écarlate ( /. coccinea L. ) de la Caroline, à 
petites fleurs brillantes, et à tige de 7 à lo 
pieds, couverte de feuilles cordiformes,d’un 
vert tendre; le Qnamoclit ou ^eur du cardi- 
nal (/. quamoclitlj.\ à feuilles pinnatifides, 
et à fleurs solitaires d’un écarlate vif ; enfin 
les /, purpurea^ insignis et mutabilis'^ parmi 
les arbustes, le Liseron satiné ( Convolvii- 
lus cneorum L. ) d’Espagne, à feuilles cou- 
vertes d’un duvet argenté, et le C. cantabrica 
L., à grandes fleurs couleur de chair, et à 
feuilles blanchâtres, commun dans le midi 
de la France. 

Nous laisserons dans cette famille les gen- 
res dont M. R. Brown a formé le groupe 
nouveau des Hydrolkacées, qui paraissent 
différer des Convolvulacées vraies par le 
nombre non défini des étamines, et par leur 
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embryon droit , cylindrique , à cotylédons 
planes et non chiffonnés , et qui établissent 
une liaison naturelle avec lesPolémonîacées. 

A. CoNVOLVnLACÉES VRAIES. 

§ I. Un seul tiyle. 

I. MOUROUCOU, ilfOUROUCOA Aobl. Cal. à 
5 div. coDniventes, les deux exl. recouvrait les trois 
autres; cor. infund., à 5 lobes amples; stig. bilamellé; 
caps, triloc. 

а. ENDRACH, ENDRACHIUM JusS., Hdhbestia 
C oiAmers. Cal. coriace, à 5 div.; cor. urcéolée, soyeuse 
en dehors, ayant 5 plicatures au limbe ; caps, stipitée, 
bacciforme, à a loges disp. 

3. LISERON, COiWOLVULUS L. Cal. 5-fide, 
cor. eu entonnoir, entière, à 5 angles; stig. bif.; caps. 
a 9 loges disp. 

4. IPOMÉE, /POMOEA L. Stig. capite'; cap. à 
^ loges polysp. 

g II. Deux*(jr/««. 

б. ÉVOLVÜLE, ÆrOLVULüS L. Cal. à 4 ou 5 
div. prof.; cor. rotace'e, sub*globoleuse, à 4 ou 5 lobes; 
4 St.; caps, à 4 valves, à 4 loges monosp. 

6. CRESSA L., Qoahoclit T. Cal. à 5 div., muni 
de a bractées; cor. à peine plus longue, tub., 5>Gde; 
cap. nniloc., à a valves et monosp. 

7 . CUSCUTE, et/SCUTA L. Cal. à 4 ou 5 div.; 
cor. à 4 ou 5 lobes; 4 ou 5 ét. munies d’une écaille cre- 
nelée à la base ; a st.; pixydc à a loges. 
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Maripa Aub., Caîboa Cav., Paboha Aub., Oichor* 
bRA, etc. 

Htdbolbacées. (Bt-own.) 

' 8. HYDROLÉE HYDROlÆk L. Cal. k 5 div.; 
cor. rolacée, à tube court, à 5 lobes obtus; caps, biv., 
biloc., polysp. 

Nama R. B., Diapbrsia L., Ratsia Thoub., etc. 

« 

LXXn® famiUe. — POLÉMONIACÉES 

(Juss.). 

^ i 

Les Polémoniacées sont des plantes her- 
bacées ou ligneuses, à tige droite ou grim- 
pante, à feuilles simples ou composées, tan- 
tôt opposées, tantôt alternes. Les fleurs, sou^ 
vent disposées en panicule, présentent un 
calice divisé, persistant; une corolle mono- 
pétale, campaniforme ou infundibuliform'e, 
à cinq lobes réguliers; cinq étamines insérées 
au milieu du tube de la corolle; un ovaire 
simple, libre, surmonté d’un style à trois 
stigmates. Le fruit est une capsule à trois 
valves, enveloppée par le calice persistant ; 
chacunë des valves porte à son milieu une' 
cloison incomplète, laquelle s’applique sur 
une arête correspondante, que fournit le 
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placentaire central: il en résulte ainsi une 
capsule à trois loges contenant une ou 
plusieurs graines insérées entre les angles 
du placentaire. Les graines offrent , sous le 
tégument propre , un embryon à. radicule 
inférieure, à cotylédons foliolacés , entouré 
d’un endosperme corné. 

Les plantes de cette famille n’ont aujour- 
d’hui d’autre usage que de servir à l’orne- 
ment des jardins; nous citerons la V alériane 
grecque ou Poléinoine bleue (^P. cœruleum L. 
Jcon.jpL 54), jolie plante à racine vivace, à 
tige herbacée de a pieds environ, couverte 
de feuilles ailées, sessiles, d’un très-beau 
vert, et terminée par un corymbe de fleurs 
bleues ou blanches d’un très-bel effet. Les 
Phlox, au nombre de vingt espèces environ, 
sont des plantes vivaces, toutes originaires 
de l’Amérique du nord, à jolies fleurs régu- 
lières, à tube plus ou moins long, droit et 
terminé par un limbe plane. On distingue 
entre autres le Ph, blanc {Ph. Suaveolens Ait.), 
à fleurs d’un bleu pur, et très-odorantes; celui 
de la Caroline ou grand Phlox [ Ph. carolrna 
L. ), qui s’élève à plus de trois pieds ; le Ph. 
paniculé{Ph. paniculata)y à fleurs nombreuses 
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d’uti joli violet; le Ph. macnlatà^ à tige de 
4 à 5 pieds , maculée de brun; le Ph. pjra- 
midaliSf à fleurs d’un beau pourpre, dispo- 
sées en panicule pyramidale, et quelques 
autres espèces moins brillantes. 

A. Stigmate simple. 

1 . LOESELIE, LOESELI.^ L. Cal. tub., 4*û<le, 
pers.; cor. à 5 lobes ëg.; 4 ël. didyn.; caps. Iriloc., 
polysp. 

B. Stigmate multiple. 

a. PIILOXjPHLOX L. Cal. à 5 div. ëtroites; cor. 
liypocrat., à tube grêle, alongë; caps, à 3 loges mo« 
Dosp. 

3. POLÉMOINE, POiEMONIUML. Cal. à 5 div. 
prof.; cor. rolacëe, à tube trés>court, limbe à 5 lobes 
obtus; caps, à 3 loges polysp. 

Cartua Cav., GiLiA Cav., Borplahdia Cav. etc. 

LXXIU«famille.— BIGNOMACÉES(J us8.) 

Quoique plusieurs botanistes aient voulu 
séparer quelques genres de cette famille pour 
en former le groupe des Sésamées , ou des 
Pédalinées, nous l’adopterons telle qu’elle 
a été établie par M. de Jussieu, en lui don- 
nant les caractères suivans : Plantes herba- 
cées, arbustes ou arbrisseaux, quelquefois à 
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tige sarmenteuse et garnie de vrillera feuilles 
le plus souvent opposées et digittées ou pen- 
nées; fleurs tantôt solitaires, tantôt réunies 
en grappes axillaires ou terminales ; calice 
monophylle,campaniforme, souvent persis- 
1 anl;corolle monopétale Irrégulière, de forme 
assez variée, mais analogue à une corolle per- 
sonnée ouverte; étamines au nombre de deux 
parce qu’il y en a deux d’avortées, ou plus 
souvent au nombre de quatre, dldynames, 
accompagnées quelquefois d un filet stérile , 
qui semble venir établir un rapport entre le 
nombre des étamines et celui des divisions 
"du limbe de la corolle ; ovaire libre , supère, 
porté sur un disque particulier, et surmonté 
par un style simple à stigmate bilobé. Le 
fruit est une capsule à une ou deux loges. 
Les graines sont nombreuses, attachées sur 
le bord de la cloison, et munies d’ailes mem- 
braneuses; elles présentent un tégument pro- 
pre, souvent double, et un embryon droit 

à cotylédons élargis. 

Toutes les plantes de cette famille sont 
exotiques, et n’ont encore été employées 
qu’à l’ornement des jardins, où elles brillent 
par la beauté de leurs fleurs. Le bois de 
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(quelques espèces du genre Bignone est ré- 
puté inattaquable par les vers , et les feuilles 
de quelques autres espèces, ainsi que celles 
des Sésamesj passent pour émollientes. Lp 
JujeoUne ou Sésame et orient [S. orientale L.), 
cultivée dans nos jardins, et dont la fleur 
est analogue à celle de la Digitale, a jadis 
été vantée contre la morsure des serpens* 
Dans le genre Bignone, dont on connaît plus 
de soixante espèces, on distingue parmi cel- 
les en arbre le magnifique catalpa, origi- 
naire de la Caroline, à grandes feuilles cor- 
diformes d’un beau vert, à panicujes lâches 
de fleurs blanches veinées de violet; la Bi- 
gnnne à cinq feuilles {^B . pentaphylla à 
fleurs purpurines et h feuilles digiltées; la 
B. à feuilles de frêne (iî. stans Willd. ), petit 
arbrisseau de 7 à 8 pieds, à feuilles persis- 
tantes , ailées , et à fleurs jaunes. Parmi les 
espèces sarmenteuses, grimpantes, nous ci- 
terons par rang de beauté : la B. de Virgi- 
nie ( B. radicans L., Tecoma radicans Juss.), 
à grandes fleurs lubulées, écarlate et car- 
min; la B. lactiflora Valh, h feuilles iiiiiju- 
guées, terminées par une vrille trifîde, et A 
fleurs de près de 1 pouces de longueur, 
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d’une belle couleur blanc de lait ; enfin les 
B. de Norfolk de la Chine f et quelques autres 
moins remarquables. 

A la même famille appartiennent les Mar-- 
tjrnieSf dont le fruit capsulaire, muni dé 
deux cornes recourbées, offre un aspect tout 
particulier. La M. brillante du Brésil ( Gloxi- 
nia speciosa Edw., Marcynia speciosa WiUd.), 
à fleurs nombreuses, d’un beau bleu, bor- 
dées de violet, et la M. diandra Willd. , à 
fleurs tachetées de rouge et odorantes, en 
sont les plus belles espèces. 

Xjt% - Galanes ( Chelone L. et Penstemon 
Midi.); quoique placées pa^mi les Scrophu<* 
LABIEES par quelques auteurs, doivent se 
ranger dans la famille qui nous occupe* 
On en cultive plusieurs espèces 'à cause de 
l’élégance de leurs fleurs. 

Nous laisserons également dans les Bigno- 
niacées la Cobea Willd., jolie plante 

grimpante, originaire du Mexique, où elle 
est vivace et ligueuse, et cultivée en France 
sur presque toutes les fenêtres, tant à cause 
de la rapidité de sa croissance que de la 
beauté de ses fleurs. 
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* A. Bighohucées vraies* Graines ailées ou à bords 

membraneux. 
g I. Tige herbacée. 

1 . INCÂRYlLLÆ*^ Jass. Cal. 5*fiJe, muni d’une 
bractée; cor. tnb. à gorge ventrue, à limbe 5*fide, irfég,; 
3 antb. biaristées, les a antres mutiques. 

а. TOÜRRETIE, TOÜRRETU Dombey. Cal. bi- 
labié ; cor. en masque ; nectaire annulaire, i 4 lobes; 
slig. tronqué ; caps, à 4 loges ; cloison à 4 ûlet. 

g II. Tige ligneme. 

3. BiGNONE, BIGNQMf^ L. Catalpa, TscoMet 

Sacaranoa Juss. Cal. 5-fide, en godet; cor. ventrue, à 
gorge camp.; caps, siliquif. jii/ 

4. COBËE, COBÆ*^ Cav. Cal. pentagon^Jpffge^ 
en cloche; cor. en cloche large à 5 lobes; 5 et. un 
peu contournées ; ovaire glanduleux à la base ; caps, ii 

3 valves, placentaire prism. triang. 

B. Séskuéis. Graines dépourvues d’ailes. 

5. GÂLANE, C£T£LONE L., %j. PxiiSTaxiioN. Cal. 
à 5 div. prof., cor. bilabi.; & ûlets dont 4 avec anthère; 
caps, biv., biloc., polysp. 

б. SESAME , SESAMUM L. Cal. à 5 div.', cor. 

en cloche, à 5 lobes dont un plus grand ; 4' ét. et i 
filet' stérile ; caps, tétragone. • 

7 . CORNARET, MARTYN/.^ L. Cal. 5-fidéf cor. à 

4 on fi div'. inég., à tube renflé; caps, terminée par 
deux longues pointes en crochet. ^ 
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Spatbodea Beaov. Eccbehocarpcs R. et P., etc. 

C. PÉDALIRÉES. 

8 . JOSÉPHINE, JOSEPHIN/^ Vent. Cal. à 5 div. 
cor. en cloche, à tube court, à gorge enflée, à limbe bn 
labié ; 4 stig. 4 -fide ; noix percée au sommet de a à 
4 troua. 

9 . PEDALI, PEDALIÜM V^illd. Cal. à 5 div.; 
cor. tub. à 5 lobes; filets velus; anthères disposées en 
croix; noix subéreuse, épineuse aux angles ; gr. arillées. 

I.XXIV* famiUe. — GENTIANÉES ( Juss.). 

Cette famille se compose d’herbes et d’ar 
bustes à tige presque toujours glabre, et à 
feuilles opposées, dépourvues de stipules, 
allant constamment et graduellement en di- 
minuant de dimensions, jusqu’à la nais- 
sance des fleurs, dont le calice, offrant dans 
quelques espèces quatre phylles inégaux, 
deux à deux, et se croisant à angle droit, 
pourrait être regardé comme un verti- 
cille de feuilles. Ce calice est, en général ^ 
monophyjle, persistant, divisé plus ou moins 
profondément en quatre, cinq ou huit lobes; 
la 'corolle raonopétale, régulière, à limbe of- 
frant le même nombre de divisions que le 
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calice, et portant le même nombre d’étami- 
nes alternes ou lobes ; anthères soudées jus- 
qu’à leur milieu avec l’extrémité du blet; 
ovaire libre à un ou deux styles soudés, ter- 
miné par un stigmate simple ou bibde. Le 
fruit est une capsulé ( très-rarement une 
baie ) à deux valves, à une ou deux loges 
polyspermes, s’ouvrant par le sommet ; grai- 
nes insérées sur les bords des valves, plus 
rarement au milieu , et renfermant un 
embryon droit, entouré d’un endosperme 
cbarnuJ 

Toutes les gentianées ont une saveur 
amère, répandue dans toutes leurs parties ; 
toutes pourraient être employées comme to- 
niques, stomachiques, vermifuges. La ra- 
cinô de quelques espèces contient aussi une 
matière sucrée, susceptible de fermenter et 
de fournir de l’alcool par la distillation : les 
habitans delà Suisse exploitent sous ce point 
de vue la Gentiane jaune {G. lutea L.), la plus 
usitée en médecine. Ses larges feuilles plan- 
taginées et ses belles corolles jaunes rosacées 
la font aisément reconnaître. La petite centau~ 
rée {G, centâiiriumL.j Chironia D.C., /co«., pl. 
56), aux feuilles étroites et aux fleurs dispo- 
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sées en bouquets élégans,est encore employée 
comme vermifuge ; viennent ensuite la G. 
croîsette ( G. cmciata L.), aux feuilles en croix; 
V Amarelle (G. <^uzre//aL.),la Chlore ou pe^te 
centaurée jaune{ Chlora perfoliata L, ) , qui 
jouissent des mêmes propriétés. 

Ces plantes ne sont pas moins remarquables 
par les vives couleurs de leur corolle ; telles 
sont,^outre la première citée, la Gentianelle 
( G. acauüs L. }, à tige tellement courte que 
la plante semble réduite à sa grande corolle 
solitaire, d’un beau bleu céleste; la G, pur- 
purea L. , - haute de a pieds, à grandes fleurs 
jaunes, ponctuées de pourpre; enfin les G. 
campestris et pnenmonanthe'L.^tpxeX trouve 
aux environs de Paris. Nous ne devons pas 
oublier de mentionner VOphiorrhîze {Ophior- 
rhiza mungos et lanceolata L.) , dont les raci- 
nes sont employées dans l’Orient contre la 
morsure des serpens. 

Quelques botanistes placent ici le Trhjle 
cC eau ou MeniantKes que .nous avons laissé 
dans les Primttlacbes, mais dont il faut alors 
' détacher le Villarsia de Vent., qui se rappro 

che beaucoup plus delà famille qui nous oc 
cupe. 
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• A. Capsule uniloculaire. 

1 . GENTIANE, GENTIANE L. Cal. à 4 ou 5 div,; 
or. inruml. à 4 ou 5 lobes; 4 ou 5 ët.; caps, sillounee, 

biv., polysp. 

2. SWERTIE, SWERT/.4 L. Cal. à 5 dlv. prof.; 
cor. rotacce, à 5 lobes étalés, portant chacun. à leur 
base a nectaires ciliés , a stig. sessiles. 

3. CHLORE, CHLOKk L. Cal. à 8 div. prof.; cor. 
tubulée à limbe divisé en 8 ou i a lobes; 8 ou 1 a ét.; 

4 stig.; caps. obi. 

4. VILLARSIE, VILLARSZ.^ Vent. Cor. rotacée, 
à 5 lobes ciliés; 5 ét.; stig. bilobé. 

5. CENTAURELLE, CEVTAURIÜM Pers. Cen- 
TAunELL*. Rich. Stig. gros, glanduleux, bif.; caps, en* 
tourée par le cal. et l.i cor., pers. 

6. COf/TOUBÆA Aubl. Cal. et cor. 4*fid. , 4 
écailles cuculliformes; stig. bilabié. 

SARornnA Lam. , Erythrea Aubl., Frasera Rich., 
VoiiisiA, etc. 

B, Capsule hiloculaire. 

« 

7. CHIRONE, CHIRON/.^ L. Cal. et cor. à 4 ou 

5 div. prof.; ét. à anll». en tire-bourre; 1 st. ^ 

8. GENTIANELLE, EXACUM L. Cal. 4'fide; cor. 
à tube globuleux, à 4 lobes; 4 ét.; 1 st.;,i stig. 

C. Capsule didfme à deux loges. 

9. SPIGELIE, SPlGELZ/f L. Cal et cor. 5-fides; 

6 ét.; caps, à 4 valves, à a coques. 


A 
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LmuhthusL.,Tachia Âub , Ophiorruiza L. ^ 

LXXV® famille. — APOCYNÉES ou AS. 
^ CLÉPIADÉES. 

Les Apocynées de M. de Jussieu, dont 
R. Brown a voulu séparer tous les genres 
à étamines irrégulières et soudées , pour en 
former une famille nouvelle, qu'il a désignée 
sous le nom d’AscLÉPiAOÉES, nous semblent 
constituer une des familles les plus naturel- 
les. On y trouve des plantes herbacées et 
quelques arbustes à feuilles opposées ou 
verticillées, très-rarement alternes, d’un 
port élégant. Les fleurs, tantôt solitaires, 
tantôt réunies en ombelle simple, présentent 
une structure toute particulière, surtout dans 
les vraies Asclépiadées. Un calice mono- 
phylle, à ci#q divisions profondes, persis- 
tantes , entoure une corolle monopétale , 
régulière , à cinq lobes , qui porte cinq éta- 
mines alternant avec les lobes. Ces derniè- 
res sont tantôt libres, à pollen, pulvérulent, à 
stigmate simple ou capité; c’est ce qui con- 
stitue la section des Apogyjnées; tantôt elles 
sont soudées et tellement unies au pistil. 
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qu’il devient très-difficile de les en séparer; 
leur pollen est alors réuni en petites masses 
solides comme dans les Orchidées, et dispo- 
sées de manière que la masse pollinique 
gauche d’une anthère est attachée à la masse 
pollinique droite de l’anthère voisine par 
son pédicule, et qu’au point de réunion se 
trouve un corpuscule glandulaire qui fait 
adhérer les deux masses polliniques au stig- 
mate. Les pistils, au nombre de deux, sont 
quelquefois si rapprochés, qu’on n’en dis- 
tingue qu’un seul ; alors l’ovaire est visible- 
ment biloculaire, tandis que chaque ovaire est 
uniloculaire quand il en paraît deux. Le style 
est plus ou moins long, terminé par un stig- 
mate dilaté, d’une structure très -élégante. 
Le fruit est le plus souvent un fohcule dou- 
ble ou simple, rarement une capsule, un 
drupe ou une baie. Les graines nombreuses, 
comme imbriquées et couronnées par une 
aigrette soyeuse , offrent , sous leur tégu- 
ment propre, un embryon droit, entouré 
d’un endosperme mince, quelquefois corné. 

Toutes les ^sclépiadées , tant indigènes 
qu’exotiques, sont âcres et vénéneuses, mais 
à un degré différent, car il y a une assez; 

PHYTOGRAPHIE. T. U. 9 
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grande distance entre les Tégétanx qui four- 
nissent la strychnine ( l’un des principes vé- 
gétaux les plus terribles}, et nos pervenches, 
dont on donne sans danger d’assez fortes in- 
fusions aux femmes en couches. 

C’est principalement dans la jéve de Saint~ 
Ignace^ la noix 'vomique^ enfin dans tous les 
Strychnos L. et quelques genres voisins, dont 
les caractères botaniques sont encore assez 
peu connus, que se rencontre cette sub- 
stance, dont un seul grain à l’état de stryck~ 
nincy introduit dans le torrent de la circula- 
tiofi, suffît pour faire périr en un instant, et 
dans un accès tétanique, un chien de forte 
taille. On l’emploie cependant avec le plus 
grand succès dans quelques cas de paralysie. 

La plupart des Apocynées sont lactescen- 
tes, et font alors présumer leurs propriétés 
délétères ; quelques - unes sont employées 
comme vomitifs: tels sont les Cynanchum 'uo- 
mitorium et tomentosuniy les Ascîepias pro- 
uva et curassavica Lam. , le Periploca eme- 
tica Retz, etc.; d’autres, comme purgatifs 
plus ou moins énergiques , tels que les 
Asclépios decumbens et üiberosà , le Cerbera 
manghas Lam., etc.; tandis qu’on en troüye 
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un assez grand nombre d’espèces dont les 
jeunes pousses, encore privées du suc lai- 
teux qui contiendra plus tard plus ou moins 
de strychnine , sont employées comme ali- 
ment dans divers pays ; entre autres les As- 
clepias asthmatica^ aphyüa et stipîtacea L., le 
Periploca esculenta L., etc. Un assez grand 
fiombre d’ Asclépiadées ont une odeur suave , 
et d’autres, par la beauté de leurs fleurs, 
font l’ornement des jardins : qui ne con- 
naît la grande Pervenche {Vinca major L.), 
aux tiges rampantes, aux fleurs bleues, et aux 
feuilles d’un vert si doux à l’œil, qui se plaît 
dans les lieux ombragés et solitaires ;Ja pe- 
tite Pervenche f V. minor L., Icon.y pl. 67), aux 
feuilles lancéolées opp osées, ou par verticilles 
de trois ou quatre, aux fleurs bleues ou blan- 
ches, plus petites que celles du V. major^ si 
abondante dans les bois ; la P. de Madagas- 
car ( F. Rosea L. ), plante vivace générale- 
ment cultivée aujourd’hui»? 

A la même famille appartiennent ; le Lau- 
rier rose ( Neriarn oleander L. ), dont la va- 
riété à grandes fleurs répand une odeur si 
douce, et les Stapélies^ dont l’espèce dési- 
gnée sous le nom de fieur de crapaud ( Sta- 
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pelia variegata Willd. ) réunit à une odeur 
de chair corrompue Taspect le plus sinistre. 
On cultive aussi deux ou trois espèces de 
Periploca aux tiges sarmenteuses, atteignant 
a5 et 3o pieds; quelques uépocyns et quelques 
Asclépios^ dont MHoyer charnu ( Asclépios 
carnosa L., Hoya carnosa Valh), aux fleurs 
blanches, ramassées et long-temps persis- 
tantes, etl’jff. à la ouate (A. syriaca), sont les 
plus remarquables. 

Les geiires nombreux de M. R.. Brown 
ayant été établis aux dépens de ceux de 
l’auteur du Généra^ lious croyons plus con- 
forme au plan de notre résumé de ne men- 
tionner que ces derniers. 

Â. Apoctkées. 

I. APOCYN, w^POCYNUM L., aj. Echites Jac. 
Cal. 5'fide; cor. en cloche, à 5 lobes; a st. coniques 
reçus dans une fossette sur le sommet de l’ovaire, qui 
est entouré de 5 glandes ; gr. aigrettées. 

9. LAURIER-ROSE, NERIUM L.CaI.à 5 div.; 

f * 

cor. infund.; limbe a 5 lobes obliques; gorge couronnée 
par 5 appendices; anth. soyeuses. 

3. PERVENCHE, T/iVCA L. Cor. à 5 lobes obli. 
quement tronqués ; sommet du tube pentagone , sail- 
lant; un stig. orbic. surmonté d’une touffe de soies; 

3 glandes à la base de l’ovaire. 
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4 . TABERNÉMONTANE, TABERNEMONTAN>< 
L. Cal. cadac; cor. en entonnoir, à 5 lobes obliques ; 
5 glandes à la base .de l’ov.; gr. dans une substance 
pulpeuse. 

5. CALAC , CARISSA L., Abduimà. L. Cal. petit, 
pers., 5 fide; tube de la cor. courbé ; limbe à 5 lobes 
aigus ; baies à a loges monosp. 

6 . AHONAl , CERBERA L. Tube de la cor. en 
massue ; gorge couronnée par 5 dents ; drupe à noyau 
quadrivalve, à a loges monosp. 

7 . ORËLIE, ALLAMAND.,^ L. Anth. presque ses- 
siles , sagittées ; i st. sur un disque en anneau ; caps, 
hérissée d’aiguillons. 

8 . FRANGIPANIER, PLUMIER>4 L.Cal. à 5 dents; 
cor. à tube élargi de la base au sommet; a longues 
caps.; gr. imbriquées, membraneuses, sur un placen* 
taire membraneux. 

9. BOIS-LAIT, RAUVOLFI .4 L. Anth.lrés-aiguës; 
drupe biloc. à 1 noix disp, ou à a noix monosp. 

10. VALLESIE , VALLES/.4 Ruix et Pav. Cal. 
très<petit, cor. hypocrat. gonflée des deux côtés; drupes 
diverg. contenant i noix réticulée striée. 

■ II. NOIX VOMIQUE, STRYCUmS L., Igwatu 
L. F. Cal. 5*fide , caduc ; cor. tub. à 5 lobes ; baie 
uniloc. à écorce ligneuse, polysp. 

B. Asclépudées vraies. 

la. STAPÉLIE, STAPELLé L. Cor. rotacée, 
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pourvue d’un double appendice étoilé, recouvrant les 

organes sexuels ; a caps, subulëes, aigretlées. 

iS.ASCLÉPIADE, ASCLEPIAS L.Cor. à 5 div. 
obliques, portant 5 corps charnus en cornet , proémi- 
nens ; 5 anth. à a loges séparées, s’ouvrant en long ; 
i stig. pentagone, adhérent aux nect. 

14 . CYNANQUE , CyiVANCHUM. L. Div. de la 
cor. linéaires, étalées; nect. c^lind., à 5 dents au cen- 
tre de la fleur. 

15. PÉRIPLOQUE , PEiî/PLOCA L. Cor. por- 
tant à la gorge un anneau terminé par 5 appendices ; 

ét. à filets velus ; a st. à stig. écrasé. < 

16. OPHIOSE, OPmOXYLON L., aj. Ochrosia 
J uss. Fl. polyg.; cor. à tube filif. , à gorge renflée ; i 
baie à a loges monosp. 

17. COQUEMOLLIER, TEOPHRAST^ L. Cor. 
en cloche , très-courte, à 5 lobes égaux ; grosse caps, 
globuleuse, uniloc.; gr. arrondies, sur on placentaire 
cylind. 

Ceropegia L.; PcRGULARiA L.; Matelea Aub.; etc. 

LXXVI‘ famiUe.— SAPOTÉES (J uss.). 

Nous comprendrons ici non -seulement 
tous les genres que l’auteur du Généra y avait 
placés, mais encore ceux de la famille des 
MyRsiitiEs de R. Brown , la même que les 
Ardisiacées Juss. et Ophiospermes Vent., 
et lies OLaciir:ÉES Mirb., qui ont quelques 
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rapports avec les Santalacées de M. Brown. 
Ces groupes seront des sections de la fa-r 
mille dont voici les caractères : Arbres ou 
arbustes à tige lactescentes , à feuilles en- 
tières, alternes, dépourvues de stipules, co- 
riaces; fleurs hermaphrodites ou unisexuées, 
tantôt solitaires , tantôt diversement grou- 
pées à l’aisselle des feuilles ; calice persis- 
tant, à quatre ou cinq divisions profondes; 
corolle monopétale, rcgulièrè,xlont le nom- 
bre de lobes égale celui des divisions du 
calice quand la corolle est pourvue d’appen- 
dices extérieurs, et se trouve double qqand 
ces appendices manquent; étamines presque 
toujours égales en nombre et opposées aux 
divisions de la corolle ; filets courts, souvent 
nionadelphes ; anthères sagittées , hllocu- 
laires ; ovaire libre , à style et stigmate sim- 
ples. Le fruit est une baie ou drupe uni ou 
multiloculaire, à loges polyspermes; graines 
osseuses, brillantes, remarquables par un 
hyle latéral, insérées à un placentaire cen- 
tral, et présentant sous un tégument simple, 
coriace, un embryon cylindrique, placé 
transversalement, et entouré d’un endjo-. 
sperme chainu. 
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Toutes les Sapotées sont exotiques et 
peu connues relativement à leurs propriétés; 
nous savons cependant que la plupart ont 
un fruit pulpeux, bon à manger, d’une sa- 
veur douce et un peu acidulé; et que leurs 
graines., fournissent par la pression une 
huile concrescible, assez ataalogue au beur- 
re. On pense que X Aiitre à 'vachcy qui four- 
nit un lait propre à la nourriture de 
>rhommé, et dont a parlé M. de Humboldt , 
appartient à cette famille. 

On ne cultive en France que très-peu d’es- 
pèces, dont les plus remarquables sont le 
Sapotillier [Achras sapota L. Icon,, pl. 58), ar- 
bre des Antilles de 40 pieds environ, à feuil- 
les lancéolées, ovales, à fleurs peu apparen- 
tes, à gros fruits, ayant l’aspect d’une orange ; 
le Jacquinier à fleurs orangées ( J. aurantiaca 
Ait. ) d’Amérique, à feuilles cunéiformes, et 
à jolies fleurs jaunes orangées; et ÏArdisia de 
Coromandel (^A. solanacea Wild.), à fleurs 
étoilées en corymbe. 

^ Les espèces dont le fruit pulpeux sert d’a- 
liment sont, outre le Sapotillier commimyX E- 
lengi {Mimusops elengi Willd. ) de l’Inde, 
le Bardottier de Malabar ( hnbricaria rnala~ 
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bnrica L. ) , le Syderoxyhtm spinosurn L. , 
les Chrysophyllum cainito, jamaîcense L., oli- 
viforme Lam., et maconcou Lam., et le Néjüer 
de Guatimala ( Achras liicuma L.), 

A. Sapotéu. 

1 . SAPOTILLIER, AHCRAS L., aj. Lvcniu Juss. 
Cal. à 6 div. prof, sur i rangs ; cor. co cloche hexaf., 
munie int. de 6 écailles pétaloïdes; st. subulé ; pomme 
à la loges. 

а. BOIS DE FER, S/DEROXYLUM L.Cal. 6-fide,' 
a corolles concentriques à 5 lobes; l’ext. plus petite; 

1 stig. obtus; drupe ûniloc. 

3/CAlMlTIER, CHEYSOPHYLLUM L., aj. 
Mamclilla L. Cor. en cloche à lo lobes, dont 5 plus 
épais; stig. à 5 div.; baie à lo loges monosp. 

4. BOIS DE NATTE, IMBRICAKIX Com. Cor. 
rotacée à 8 lobes mullif.; pomme à 8 loges monosp.; 
gr. fortement marquées d’une cicatricule. 

Mimusops E. L. C. 

B. Abdisiacées. 

5. MYRSINE L., aj. 1 V^mglii.la Juss. Cal. à 5 div.; 

cor. à 5 lobes obtus; stig. |§ineux; baie à 5 loges dont 
plusieurs stériles. , 

б. ARDISIE, ARDISIA L. Cor. hippocrat., à limbe 
réfléchi; anthères trcs*grandes, droites; drupe monosp. 

Jacquikia Juss.; Sauara L.; Wallehia Swartz; Æci* 
CEHAs Gaert., etc. 

Ici doivent figurer quelques genres encore peu connus. 
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entre antres celui auquel appartient l'arbrc à beurre 
observé par Mungo-Park au Bambarra, et le Bassia ou 
Mava de l’Inde, dont les graines d’un' seul pied four* 
Dissent, dit-on, jusqu’à trois quintaux d’hi^ile. 


NEUVIÈME CLÆSSE. 

PÉRICOROLLIE. 

^ EXXVII* famille. — ÉBÉNACÉES. 

Cette famille, ainsi noraimée des espèces 
qui fournissent le bois d’êbène, a reçu de 
l’auteur du Généra le nom de Guaïcaitees 
ou Plaqueminibrs ; nous y laisserons les 
Styracées ou Simplocées ^ que Brown, ainsi 
que Richard, en avait séparées, et nous la 
désignerons par les caractères suivans : Ar- 
bres ou arbustes non lactescens, fournissant 
un bois très-dur, d’unejteinte noirâtre, à feuil- 
les alternes, très-entièaes, luisantes. Les fleurs, 
*' quelquefois solitaires , mais plus souvent 
réunies à Faisselle des feuilles , sont herma- 
phrodites ou unisexuées ; le calice, mono- 
phylle, offre à son sommet trois ou six di- 
visions égales et persistantes; la corolle, in- 
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sérée au fond ou au sommet du calice, est 
monopétale, régulière, pubescente en de- 
hors, glabre à l’intérieur, à limbe divisé en 
trois ou six lobes plus ou moins profonds; 
son insertion hypogynique ou périgynique 
est encore un sujet de discussion. 

Le fruit est une baie ou une capsule 
multiloculaire, à loges monospermes, mais 
souvent par l’avortement d’autres ovules ; 
les graines, insérées à l’angle interne des 
loges, se composent fl’un tégument propre 
très-mince, et d’un endosperme blanc, car- 
tilagineux, enveloppant un embryon droit 
ou oblique, à radicule tournée vers le liyle. 

Les Ebénacées sont remarquables sous 
plusieurs rapports ; quelques espèces, telles 
que les Diospiros^ fournissent le bois à'ébène 
et le bois de fer; d’autres produisent un fruit 
comestible dans le genre des nèfles; tels sont 
le Diospiros 'virginiana L., dans l'Amérique 
septentrionale; le D. sapotanigra L. , au 
Mexique ; le D. haly^ au Japon ; le D, decan~ 
dra^ dans la Coçhlnchine,etc., etc. Quelques 
Simplocos offrent dans leurs feuilles un as- 
tringent tonique, succédané du thé; d’au- 
tres sont employés dans la teinture; enfin 
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les AUbotifiers ( Styrax officinale L. leon,, pli 
5g, et S. benzoin Driandi) nous fournissent le 
Benjoin et le baume stirax. Le premier de 
ces végétaux, originaire de Syrie, et main- 
tenant acclimaté dans le midi de la France, 
se reconnaît à ses feuilles ovales, couvértes 
d’un duvet blanchâtre en dessous, à ses fleurs 
blanches, disposées en grappes, assez analo- 
gues à celles de notre oranger. 

On cultive dans nos jardins le Plaquemi- 
nierlotus {Diospiros lotus L. ) de Barbarie, ar~ 
brede à 3o pieds; celui Virginie (^D. 
'virginiana\ aux baies jaunâtres ; V arbre aux 
figues caques de tlnde (Z). kali)\ enfin \Èbé- 
nier de Ceylan (Z). Ehenus \ et quelques au- 
tres espèces de la même famille, moins re- 
marquables. 

I. PLAQUEMINIER, D/OSPYROS L. , Güaï- 
CANA T. EBehus Comm., aj. Cavanillea Lam., Paha- 
LEA Ânb., Dactylus Forskal., Ebenoxylon Loureiro. 
FI. polyg.; cal. pers., à 4 ou 6 div.; cor. eu cloche, à 
4 ou 6 lobes; 8 à 30 e't.; 4 à 5 st.; baie à 8 ou 10 loges 
mooosp. 

3. VISNÉE , VISNE.4 L.F. Cal. à 5 folioles pers. ; 
cor. à 5 pe't.; i a e't.; 3 st.; noix ovoïde, à 3 ou 3 loges 
mooosp. 

3. ROYÈNE, ROYEN.\ L. Cal. urcéolé, 5-6de; 
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cor. insérée au fond du cal., également urcéolée, à 5 
lobes; caps, marquée de 4 sillons, à 4 valves, à 4 noix 
trigones. 

4 . ALIBOUFIER, STYRAX L. Cal. en cloche 
pers., 5-fide; cor. à tube court, à 3 ou 7 lobes ; do 6 à 
16 ét. monadelphes ; drupe sec, coriace, à 1 noix 
osseuse, sphérique, ou à a noix convexes. 

5. SIMPLOCOS Jacq., aj. Cihofiua Aub. Cal. 
petit, 5-fide ; 5 pét. réunis en tube à la base ; ét. memb. 
insérées par 3 ou 4 rangées sur le tubetie la corolle. 

6. HOPÉE , H0P£>1 L. Cal. camp., 5-fide ; 5 pét. 
liés à 5 faisceaux d’ét.; si. épais; drupe sec, couronné 
par le cal . ; noix glabre, triloc. 

Maba Forst., PoNTERiA Aubl., ou Labatia Swartz, 
Andhewsia Aub., Halesia L., etc. 

LXXVIIP famUle. — ÉRICINÉES. 

Séparées en deux groupes par l’auteur 
du Généra, en trois, quatre même cinq 
groupés par quelques botanistes , les Rosa- 
ges, les Bruyères, les Épacridées, les Vacci- 
wiÉES et les Empêtrées ne constituent pour 
nous qu’une famille très-naturelle, divisée en 
sections, et dont voici les caractères distinc- 
tifs : Arbrisseaux , arbustes ou arbuscules, 
d’un port plus ou moins élégant, à feuilles 
alternes quelquefois verticillées et pour 
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ainsi dire imbriquées, persistantes, toujours 
simples et dépourvues de Stipules. L’inflores- 
cence , extrêmement variable, affecte à peu 
près toutes les modifications. Calice géné- 
ralement monophylle, à quatre ou cinq lo- 
bes, tantôt infère et libre, tantôt adhérent; co- 
rolle monopétale, régulière, à quatre ou cinq 
divisions, quelquefois si profondes qu’elle 
paraît être polypétale, marcescente; étami- 
nes en nombre double de celui des lobes de 
la corolle, et (ce qui fait exception dans les 
corolles monopétales) insérées autour de la 
base de l’ovaire, à filets libres ou réunis, à 
anthères biloculaires, munies, soit à la base, 
soit au sommet, d’un appendice soyeux ou 
en forme de corne, et s’ouvrant, tantôt par 
un trou, tantôt par une fente ; ovaire libre 
ou adhérent* accompagné inférieurement 
de tubercules glanduleux; surmonté d’un 
style simple et d’un stigmate offrant autant 
de petits lobes qu’il y a de loges à l’ovaire. 
Le fruit est une capsule ou une baie multilo- 
culaire, polysperme , à placentaire central , 
dont les divisions correspondent aux lobes 
dè la corolle ; graines attachées au sommet, 
au milieu ou à la base du placentaire, peti- 
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tes, nombreuses et composées, sous le tégu- 
ment propre, mince, d’un embryon axil- 
laire, cylindrique, entouré d’un endosperme 
charnu. 

Les feuilles et les tiges des Ericinées pas- 
sent généralement pour astringentes; on 
mange les fruits de presque toutes les espè- 
ces à péricarpe charnu ; ces fruits ont une 
saveur douceâtre, sucrée, quelquefois acidulé. 

Dans la tribu des Epacridées se distin- 
guent X Épacride à longues fleurs (£. longiflora)^ 
à fleurs d’un beau rouge; V Ep. piquante (^E. 
pungens Cav.), à fleurs blanches ; les E. pur~ 
purascens piilchella Cav., et quelques autres 
toutes originaires delà Nouvelle-Hollande, 
et maintenant cultivées dans les jardins. 

Dans la deuxième tribli,VACCiKiÉEsD.C., 
se trouve myrtille {V accinium myr- 

tillus L.), petit arbuste à rameaux anguleux 
et presque ailés, à feuilles sessiles, glabres,’ 
à fleurs rouges et à baies bleues , bonnes à 
manger; la Canneberge ou Coussinet {;V. oxy- 
coccos h.f palustris Pers.), à tiges filiformes, 
rampantes, rougeâtres, d’un pied environ, à 
baies rouges, portées sur de longs pédoncules 
droits ; le r. macrocarpum L. du Canada , 
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cultivé maintenant en Angleterre, où l’on 
fait usage des fruits de toutes ces espèces 
dans la cuisine et la pâtisserie. Les autres 
espèces de ce genre, au nombre de quarante 
environ, n’offrent rien de remarquable. 

Dans l’immense tribu des ëricinbes 
vraies, le seul genre Bruyère (Æz-icaL.) four- 
nit près de quatre cents espèces qui méritent 
presque toutes de figurer dans les jardins ou 
dans les serres , tant par l’élégance de leur 
port, que par la beauté et l’éclat de leur co- 
rolle. Six espèces viennent communément aux 
environs de Paris : les E, vulgaris L., scoparia 
L., uagans Smith , cinerea L. (/co/î., pl. 6o), 
tetralix et ciUaris L. ; outre celles-ci, les au- 
tres parties de la France en fournissent six 
ou huit espèces; toutes les autres sont exo- 
tiques. On en cultive en France près de deux 
cents, dont les plus remarquables sont la B. 
magnifique (J?. jpec/o5a Andrieux ) , la B. à 
fleurs rçidiées (Æ. radiifiora ), les E, monso- 
niana Thunb., crinifolia , Jlammea Salis. , 
curvifioruj tubifiora, fragïÜs^ longîjolia^ phi- 
liccefoliay calamiformis , fiocosUf longifiora, ca- 
pax , ampullaceay lagenœfiormis , 'versicolor, . 
ayant toutes une corolle de près de deux 
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pouces de long; et beaucoup d’autres à fleurs 
plus petites et non moins brillantes, mais ’ 

que les bornes de notre travail ne nous per- 
mettent point d’énumérer. 

A la même tribu appartiennent les élé- 
gantes Andromèdes^ dont VA. arborea, del’A- * 

mérique, qui s’élève à 5o ou 6o pieds, est la 
plus remarquable; les Arbousiers, aux peti- 
tes corolles en grelot, parmi lesquels on dis- 
tingue la bnsserole ou raisin d’ours ( Arbutus 
uva ursi) et VA. des Pyrénées [A. unedo L. ), 
dont les fruits, semblables à de grosses frai- 
ses rondes, sont, comme celles de l’espèce 
précédente, assez agréables à manger. Vien- 
nent ensuite les Chletra, aux jolies grappes 
rameuses de fleurs blanches et odorantes; l’£- 
pigée rampante, et la Gauhérie du Canada. i 

Enfin dans la tribu des Rosages ou Rho- 
noRACÉEsnous ferons mention des Kahniers, 
aux fleurs rosées ou pourpres; des Jlhodo^, 
dendron; des Azalea, dont les fleurs, dispo- ’ ^ 

sées en bouquets plus ou moins touffus, les ^ 

rendent précieux pour la décoration des 
parcs. Les Ledons odorans, le Rhodora du Ca- • ! 

nada ,\e& Menziézies, aux tiges grimpantes, 
et enfin les Itea, dont les fleurs blanches et 

rHYTOGRArniE. T. II. lO 
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aromatiques durent près de six semaines, 
méritent aussi toute Fattention des horticul- 
teurs. 

t 

À. Epacridees. 4nthcres simples, uniloculaires. — M. R. 
Brown adopte pour celte familic a 4 genres'presque 
tous originaires de la Nouvelle-Hollande; il les dir 
vise en deux seclfons dont voici les types. 

1 . STYPHÉLIE, STYPHELU Smith. Cal.Jmb.; 
cor. tub. , à limbe 5>Gde ; nect. memb. lacéré, en- 
tourant l’ov.; drupe à 5 loges monosp. 

2 . ÉPACRIDE, EPACRIS Smith. Cal. double, 
l’ext. imb.; stig. capité; ov. entouré de 5 écailles; caps, 
pentagone, à 5 valves, à S loges polysp. 

B. Vaccimiées. Anthères biloculaires f ovaire infère ou 
• adhérent^ fleurs hermaphrodites. 

3. AIRELI.E, FACCINIUM L., aj. AcosTALour. 
Cal. à 4 dents; cor. en cloche, à 4 lobes; 8 ou 10 ét.; 
baie ombiliquée à 4 loges. 

4 . ARGOPHYLLE, ^/IGOPHYLLUMForst., aj. 
Escallonia Smith, et Stereoxyluu Ruiz et Pav. Cal. 
5 -fide, sup.; cor. à 5 div., munie à Tint, d’un nect. 
pentagone, tronqué; caps, à 3 loges polysp., s’ouvrant 
par 3 côtés. 

C. Ericisées VRAIES. Anthères hiloculoires; ovaliv lUfrc} 
fleurs unisexuelles . 

5. CYRILLE, CYRJLL.4 L. Cal. irès petit , à 5 
div.; 5 pét.; a st. pers., bif.; caps, biv., biloc. 
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6. BRUYERE, ERICA L. Cal. souyent double, 
4-fide ; cor. en grelot ou en tube à 4 lobes; 8 et. ; an- 
thères biariste'es à la base; caps, à 4 valves, à 4 loges 
polysp. 

7. ANDROMÈDE, ANDROMED^i L. Cal. petit, 
à 5 div.; caps, pentagone à 5 valves, à 5 loges polysp. 

8. CLETHRE, CLETHRA L. Cal. 5 -fide; cor. à 
5 pet.; 4 stig.; caps, triv., à 3 loges. 

9. ÉPIGÉE , EPJGÆA L. Cal. 5-fide, muni de 
3 bracte'es à la base; cor. hypocrat.; 10 et. incluses; 
stig. 5-fide; caps, à 5 loges, à 5 valves. 

10. GAULTHÉRIE, GAULTHER/^ L., aj. Baos- 
SEA Warz. Cal. camp., à 5 div., muni de a e'caillcs; 
cor. en grelot, à 5 dents; 10 e't. et 10 filets ste'riles, al- 
ternes; caps, à 5 loges , ^entourée par le calice devenu 
bacciforme. 

11. ARBOUSIER, ARBUTUS L. Cal. 5-fide; 
cor. en grelot, à 5 dents réfléchies; baie arrondie, ru- 
gueuse, à 5 loges. 

D. Rhodobacéu. Appendice des anthères manquant^ 

loges de la capsule formées par le bord rentrant des 

valves. 

la. KALMIE, KALHI.<^ L. Cal. 5-fide; cor. hypo- 
crat. , à 5 lobes peu marqués , creusée int. de 10 fos- 
settes; caps, à 5 segmens, à 5 loges polysp. 

i3. ROSAGE, iîJÎODODENDRON L. Cor. en , 
cloche, à 5 lobes profonds. 


I 
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14. AZALEE, AZKIÆS. L. Cor. en cloche ou en 
entonnoir, à 5 div. ouvertes, irre'g. 

1 5 . RHODORAL. Cor. bilabiée, à tube trés^ourt; 
lèvre sup. bif., réfléchie; l’inf. prof., trilobée. 

16. LÉDON, LEDCM L. Cor. à 5 div. prof., ellip* 
tiques, obtuses; caps, surmontée par le st. pers. 

17. BÉFARIE, BEFARlv 4 L. Cal. à 7 div. ov.; 
cor. à 7 lobes; 1 4 ét.; caps, à 7 loges polysp. 

18. MENZIÉZIE, MENZIEZU Juss. Cal. 4-fide; 
cor. ov.; caps, à 4 loges; gr. nomb., obi. 

19. ITEE, ITEA. L. Cal. à 5 div. aiguës; cor. à 5 
div. prof., linéaires; caps, biloc., biv. 

E. Empêtrées. Anthères biloculaires;fleurs unisexueUes, 
poljrpétales . 

90. CAMARINE, EJfPETRUM L. Fl. dioïques; 
cal. à 3 div. prof. , concaves, entouré de 4 à 5 petites 
écailles; cor. de 3 pét. linéaires, ouverts; 3 ét. à long 
filet grêle; baie comp. an sommet; 3^9 gr. 

91 . CERATIOLA Rich. Fl. dioïques, dépourvues 

de cal. et de cor., les mâles à 3 ét., les femelles offrant \ 

pn stig. divisé ; drupe disp. I 

LXXIX® famUle.— MONOTROPÉES 
(Nuttal). 

Nuttal , dans son Généra of north Amène 
plants, a établi cette famUle, la même que 


¥ 


Digitized by Google 



MONOTBOPÉES. i4q 

celle des Pyboi.ées de Lindl^', et qui se 
compose des genres Monotràpa L. {^Hjrpopi- 
tys Dill. ) et Pjrrola L. Nous rayons adoptée 
parce qu’elle sert à faire rentrer le genre 
Monotropa , jusqu’à présent incerta sedis, 
dans la coordination des familles, en le rap- 
prochant des Éricinées au moyen du genre 
Pjrrola. 

Cette nouvelle famille est ainsi caractéri- 
sée : Plantes herbacéesj d’un port analogue 
à celui des Orobanches, jaunâtres, à feuilles 
écailleuses, excepté dans le genre Pyroîa ; 
fleurs terminales, solitaii'es ou en épis termi- 
naux; cabce à. cinq divisions persistantes, 
quelquefois nul ou à peine visible; corolle 
monopétale, périgynique, divisée très-pro* 
fondément , de manière à paraître polypé- 
tale ; étamines en nombre double de celui 
des divisions de la corolle, insérées à la base 
de cette dernière, à filets distincts, à anthè- 
res horizontales, uniloculaires; ovaire su- 
père à un seul style, à stigmate capité et 
lobé; fruit capsulaire, à cinq loges, à cinq 
valves; cloisons insérées au milieu des val- 
ves; graines nombreuses, attachées à un pla- 
centaire central, munies d’une arille en for- 
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me d’aile membraneuse, et présentant un 
embryon très-petit, enveloppé d’un endo- 
sperme farineux.' 

Nous mentionnerons le Sucépin {Monotropa 
hjrpopithjrs L., Hypopithys europea Nattai ), à> 
fleurs jaunâtres, en épi lâche, dont la termi- 
nale est décandre, tandis que les autres 
n’ont que huit étamines. On trouve cette 
plante en juin et juillet dans nos bois, sur 
les racines des hêtres et surtout des pins; 
elle est très-odorante, et noircit en se dessé- 
chant ; la Pyrole (JP. rotundijolia L., Icon., pl. 
6i ), à tige droite, haute de 8 à lo pouces, 
nue, rougeâtre, à feuilles rondes, entières ou 
légèrement crénelées, à fleurs blanches, an 
nombre de douze à quinze sur chaque épi; 
le style, en forme de trompe, dépasse la fleur. 
La Pyrole, ainsi que sa variété, plus petite, 
fleurit en mai et juin dans nos bois; vantée 
jadis comme vulnéraire, elle est aujourd'hui 
sans usage. 

I. PYROLE , PYROLA L. Cal. petit,' 5 pliylle ; 
cor. à & div. trés-prof.; lo e't. ; i st. en trompe ; i 
aüg. capité ; caps, à 5 loges polysp. 

1 . SUCEPIN, âfOiVOTROPAL. Cal. coloré de 4 
à 5 pbylles; cor. de 4 à 5 pe'l., 8 * 10 ét.; caps, à 
loges, à 4>5 valves polysp. 
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LXX-X* famiUe. — 'CAMPANULACÉES 
( Juss. ). 

Ce groupe naturel /dont le genre Cam- 
panula L. peut être considéré cqnmie le type, 
se compose de plantes herbacées ou suffru- 
tescentes, à feuilles alternes, entières, sans 
stipules. Les fleurs, dont quelques-unes sont 
remarquables par leur beauté, sont tantôt 
solitaires et éparses , tantôt réunies en épis 
ou en capitule; elles offrent un calice mono- 
phylle, adhérant à l’ovaire, à 4> 5 ou huit 
divisions persistantes ; une corolle monopé- 
tale, marcescente, ordinairement régulière, 
campanulée, à limbe offrant le même nom- 
bre de divisions que le cabce, plus rarement 
irrégubère, ou fendue en deux lèvres inéga- 
les; cin^ étamines, tantôt libres^ tantôt sou- 
dées en tube, insérées sur la corolle, alter- 
nes avec ses lobes , à anthères biloculaires ; 
ovaire adhérant ou semi-infère, surmonté 
d’un style simple et d’un stigmtfte à plu- 
sieurs lobes. 

F*‘ 

Le fruit est une capsule couronnée par 
les débris du calice persistant, offrant deux 
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on plusieurs loges polyspgrmes , et s’ou- 
vrant par sa face supérieur^ au moyen de 
trous ou de valves, qhf entraînent avec elles 
une partie des cloisons; graines nombreuses, 
très-pcliles , contenant un embryon dressé» 
placé au centre d’un endosperme charnu. 

a proposé d’établir aux dépens des 
CimpAKULACÉEs plusieurs familles, qui nous 
semblent avoir trop de rapport pour être 
séparées ; nous ne les conserverons que 
cômme sections. 

Toutes les Campanu lacées fournissent un 
suc blanc, laiteux et amer; cependant les 
feuilles tendres, ainsi que les jeunes pousses ' 

de quelques espèces, servent d’alimens dans 
nos climats, notamment la Raiponce {^Cam- 
panula rapnnciilus L. ), la Gantelée{C. trache- 
h/.im L, Icon.^ pl. ba), le Phjteuma spicata L. 
Quelques espèces, surtout parmi les Êobélies, f 

ont un suc regardé comme funeste à l’éco- 
nomie animale; telles sont la L. brûlante {L. 
urens L,), aux petites fleurs violacées, et les 
L. cirsi/olia, longiflofa., tiipOy etc. 

Les campanulacées ne sont guère em- 
ployées qu’à l’ornement des jardins, où quel- 
ques-unes étalent les plus vives couleurs. 
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Nous citerons, parmi les plus remarquables, 
la Lohelie cardinale (£. cardinaUs L. ), à Ion* 
gués fleurs écarlates , longuement tubulées, 
et disposées en grappe de lo à i5 pouces 
de haut; la L.hrillante {L. fui gens)\\l éclatante 
{L. Willd. ) , dont les fleurs sont 

encore plus belles ; la L. a fleurs blanches 
{L. hirsuta Willd.), à tige ligneuse. Vien- 
nent ensuite les nombreuses espèces deCam- 
jjanulesy dont les unes, telles que la C. py» 
ramidalis, la C. medium L., la C. grandijloray 
ont un port presque majestueux, tandis que 
les C. rotundifolia h. et spéculum présentent 
plus de grâce et plus d’élégance, unies à la 
vivacité des couleurs. A la même famille ap- 
partiennent la MichauxiacampanuloïdesY tnt, 
d’Alep, aux grandes fleurs eu roue, d’un beau 
blanc rosé ; la Canarine campqnidée, dont les 
fleurs pendantes , d’une belle couleur jaune, 
tachées de rouge, brillent dans nos serres 
pendant tout Thiver. 

A. Campanulacées vraies. Corolle régulière. 

1. CERATOSTF.Mk Juss. Cal. turbine, 5-(ide; 
cor. coriace, longuement tubulée; lo anth. longues, 
droites, bifurque'es; baie tronqude, à 5 loges. 

2 . MICHAUXIE , MICHAUX/^ L’Herit. Cal. à 8 
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dÎT. réfléchies en arriére; cor. rotacée, à 8 lobes; i st; 

à 8 stig.; caps, à 8 loges polysp. . 

3. CANARIE, CÂNAÏ{mk L. Cor. campan. à 
6 lobes égaux; les autres organes par 6, comme le g. pré* 
cèdent par 8. 

4. CAMPANULE, C^JlfPANULA L. Cal. et cor. 
à 5 div.; 5 ét. dilatées à la base; 3 ou 6 stig.; caps, à 
3 ou 5 loges, s’ouvrant par des pores lat. 

5. TRACHÉLIE , TRACHELimi L. Cal. très- 

petit, à 5 dents; cor. à long tube, grêle, renfermant 
les 5 ét.; 5 stig.; caps, triloc. • 

6. RAPONCULE, PHYTEUMA L. Cor. à tube 
court, à 5 lobes linéaires trésdongs; 3 stig.; caps, à 3 
loges. 

7. JASIONE, JASIONE L. Fl. en tête, entourées 
d’un involucre polyphylle ; cor. à 5 pét. étroits; caps, 
pentagone, biloc. 

8. ROELL^ L. Cor. infund., 5-Gde; caps, cyl., bi- 
loc., couronnée par le cal. pers., à 5 div. très-grandes. 

B. PsEUoo cAMPiNULÀCÉcs. Coroïlc imégulihre. 

%l. LoBÈuAciu. 

9. LOBELIE LOBELl^ L. Cor. fendue d’un côté; 
ét. soudées par les anth.; stig. velu; caps, biloc, polysp. 
s’ouvrant par le somniet en a valves. 

g II. GooDÊaoTiBBs (R. Br.). 

10. GOODENIE, GOODENI ..4 Smith. Cor. irrég.. 
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à 5 et. libres; stig. environoé d'un godet cupuliforme; 
caps, biloc. ou noix monosp. 

On compte dans cette section plusieurs genres nou- 
veaux, tous exotiques, et la plupart peu connus. 

§ III. SjrTLiDiÉEs ( R. Brovn). 

I. ST^FLIDIUM Swartz. Cor. irreg., à a et. dont 
les filets, faisant corps avec le st., forment une colonne 
centrale; slîg. situd entre les a anth.; caps, biv., biloc. 

Ce groupe se compose de plantes herbacées non lac- 
tescentes, divisées en genres encore peu connus, 
g IV. Gusériées (Bicb.). 

1 . GESNERIE, GESNERL^. Calic. 5>fîde; cor. à 
tube courbé; limbe à 5 div. inég.; 4 ét. didyn.; caps, 
arrondie, biloc., couronnée par le cal. pers. 

a. GLOXINIE; GLOXINIA L’Hérit. Cal. 5-phylle; 
cor. en cloche ; 5 ét., dont i rudim., insérées sur le 
re'c. 

3.COLUMNÉE COLUMN£v4 Willd. Cal. à 5 div.^ 
ouvertes; cor. velue, bilabiée; lèv. sup. à 3 lobes, le 
moyen en voûte ; baie sèche, à i ou a loges. 


DIXIÈME CLASSE. 

ÉPICOROLLIE- SYNANTHÉRIE. 

SYNANTHÉRÉES (Rich.). 

La famille des Synanthérées {Icon.^ pl. 
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63), désignée par les anciens botanistes sous 
le nom de Composées, constitue un groupe 
si naturel, qu’on la voit figurer comme 
classe ou division principale dans presque 
toutes les classifications. Elle mérite certai- 
nement une attention particulière, tant par 
le nombre considérable de plantes qu’elle 
renferme , que par leurs rapports intimes 
d’organisation et môme de propriétés. 

, Ce sont en général des végétaux herbacés 
ou suffrutescens , quelquefois lactescens, a 
feuilles alternes ou opposées, dépourvues 
de stipules. Les véritables fleurs, que l’on a 
jusqu’à présent désignées sous le nom de 
fleurons ou demi-fleurons , et qui sont herma- 
phrodites, mâles, femelles ou neutres, sont 
réunies en capitule ou calathide, disposées 
sur un pédoncule général, ramassé, appelé 
réceptacle commun^ clinanthe oxx phoranthe^ et 
entourées d’un invçlucre général ou calice 
commun, nommé aussi périphordnte; lerécep- 
tacle est tantôt nu , c’est-à-dire que chaque 
petite fleur est dépourvue de sa feuille florale 
ou bractée sous -axillaire, tantôt paléacé, 
poilii ou alvéolaire, c’est-à-dire que chaque 
fleur est munie d’une bractée sous-axillaire. 


DIgitized by Googl 


SYHAITTUÉBBE^. iSy 

composée ou simple, el reyétant Taspect 
d’une paillette, d’un poil ou d’une soie.. 
L’involucre , calice commun ou péripho- 
rante, est tantôt simple, mono ou polj phj lle, 
tantôt double ou caliculé, tantôt imbriqué. 
Le -vrai calice est supère, à limbe nul ou 
formé d’un rebord membraneux ou plus sou- 
vent divisé en poils ou paillettes, ce qui 
constitue Vaigrettey laquelle est pédicellée ou 
sessile, simple ou plumeuse, caduque ou per- 
sistante. La corolle est monopétale, à tube 
plus ou moins alongé , à gorge plus ou 
moins renflée, à limbe tantôt régulier et 
divisé -en cinq lobes [fleuron), tantôt irrégu- 
lier et étalé dans un seul sens en forme de 
\diïxgneXXe[dcmi-flenron), tantôt enfin divisé 
en deux lèvres inégales, ce qui constitue les 
Labiatîflores de M. D.C. Les étamines , au • 
nombre de cinq, sont insérées en dedans de 
la corolle et entre ses lobes; elles ont les fi- 
lets libres , tandis que les anthères, soudées 
dans toute leur longueur, ce qui constitue 
la Synanthérie ou Syngénésie, forment un cy- 
lindre autour du pistil; elles sont biloculai- 
res , surmontées d’un appendice membra- 
neux, munies quelquefois d’une espèce de 
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soie à la base, et s’ouvrei^t en dedans dans 
le sens de leur longueur. L’ovaire est simple, 
infère , de forme variable , mais se rappro- 
chant plus ou moins de celle d’un coin, sur- 
monté d'un style à deux stigmates. 

Le fruit est un akène uniloculaire , mo- 
nosperme, indéhiscent, tantôt nu à son som- 
met, tantôt couronné par l’aigrette dont 
nous venons de parler. La graine, dépour- 
vue d’endosperme , présente un embryon 
droit, à radicule inférieure et à cotylédons 
planes. 

Tous les botanistes s’accordent à recon- 
naître trois groupes secondaires dans cette 
famille: les Chigoragees, les Gardüagees 
et les CoRYMBiFÈRES , auxquelles on doit 
ajouter aujourd’hui les Labiatiflores de 
M. D.G. , toutes originaires du Nouveau- 
Monde, et encore peu répandues. M. Gassini 
a publié sur les Sjrnanthéréesj qu’'il divise en 
dix-neuf sections, un travail très-important, 
auquel nous renvoyons ceux de nos lecteurs 
qui voudront faire de cette famille intéresr 
saute une étude spéciale. 
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LXXXI* famille.— CHICORACÉES. 

Les ChicoracéeSy Sémi-flosculeuses de 
Touruefort, forment un groupe bien défini 
dont les genres n’ont encore été séparés 
par aucun botaniste; ils constituent même 
une seule des dix-neuf tribus de M. Cassini, 
les La-ctucées. On les reconnaît aisément à 
leur calathide, composée uniquement de de- 
mi-fleurons hermaphrodites, étalés en ro- 
sette, allant en diminuant de longueur de la 
circonférence au centre. 

Toutes les Chicoracées contiennent un 
suc laiteux, amer, analogue à celui des Cam- 
PAitULACEEs ; la plupart jou'ssent de pro- 
priétés calmantes et somnifères qui les ont 
fait employer pour remplacer l’opium ; l’ex- 
trait de laitue est même aujourd’hui très- 
usité sous le nom de thridace ou lactuca^ 
rium\ toutefois presque toutes les chicoracées 
jeunes et tendres peuvent être mangées en 
salade. La Laitue , la Chicorée y le Taroxacoity 
pissenlit, la Scorzonère, le Salsijîs, sont trop 
connus pour que nous ayons besoin de nous 
y arrêter. Une foule d’espùces sans grand 
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intérêt croissent abondamment dans les 
champs et les prairies. 

On cultive dans les jardins d’agrément le 
Laîtroü à grandes Jleurs {Sonchns machranthus 
^Valh), des Canaries, dont les fleurs jaunes 
ont deux pouces de diamètre; XÉpervière 
oraftgée {Hieraciurn aurantiacnm L. ), jolie 
plante vivace, à fleurs brillantes, disposées 
en corymbe; la Crépide rose ( Crépis riibra 
Willd. ), d’Italie, à fleurs d’un rose tendre ; 
la Cupidone bleue [Catananche cœrulea L.),à 
longues feuilles, presque linéaires, à tige de 
2 à 3 pieds, portant de larges fleurs d’u/ie 
belle couleur bleue, assez commune dans le 
midi de la France. 

A. Phorante nu. 

g I. Point d’aigrette. 

1 . LiVMPSANE, L^ilfPSANA L. Involucre double, 
l’ext. irés'court; Tint, à folioles carénées; gr. droites, 
caduques. 

». RHAGADIOLE, RHJGÀDIOLVS Juss. Gr. 
non caduques et s’étalant en étoile. 

g II. Aigrette formée de poile timples. 

3. PRÉNANTHE , PilfiiVANTHES L. Inv. dou- 
ble ; demi-ileurons peu nombreux ; aigrette sessiie. 

4. CUONDRILLE, Ci/OiVDRILLA L. Inv. dou- 
bic; l’int. plus long, cyl.; aig. portée sur un pivot. 
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5 . LAITUE , LACïMCk L. Inv. imb., cyl.; aig. 

sur un pivot.’ • ’ . 

6. LAITRON, 50 ;VCHUS L. Inv. imb., renflé à 
Ja base; folioles très-étroites; gr. cyl. à aig. sessile. 

7. ÉPERVIÈRE, mEiîAClUM L. Inv. imb., 
ovoïde ; folioles très-denses, étroites. 

8. CRÉPIDE , CliEPlS L. Inv. double; l’ext. à, 
folioles peu nombreuses, lâches; l’intérieur plus grand, 
à folioles pointues, memb. au bord. 

9. DRÉPANE, DREPAmX Juss. Inv. imb., à fo. 
lioles sétacées; gr. du centre surmontées de a à 4 arêtes, 
celles du pourtour- à aig. 'sessile, écailleuse. 

10. DORMEUSE, HYOSERIS, aj! HroYPNOisTour., 
Zacintha Vent. Inv. double ; Tint.- à folioles 'étroites , 
concaves ; gr. du centre à aigrette étoilée. 

1 1 . PISSENLIT, TARAX ACUM L. Inv. double ; 
l’e.xt. très-ouvert; aigrette simple, pédicellée ; fleuri sur 
une hampe. - ^ 

g III.. AigreiU formée de poilt plumeuse. '' 




la. APARGIE, APARGIA Scopoli. Inv. ovoïde, 
imb.; gr. cyl.; aig. sessile; fleurs sur une lige. 

1 3 . PICRIDE, P/CRIS L. Inv. double; l'ext. très- 
court, élalé;-gr. striées en travers.' 

1 4. IIELMINTIE /ZPLMINTIA Juss. Inv. double; 
l’est, à folioles larges et ouvertes; aig. pédiculée. 

i5.SCORZONÈRE,SCORZONERA L. Inv. imb. 1 
cyl-; graines comp., amincies; aig. ^ssilc. 

• PHYTOGRAPHIE. T. II. ïï 
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i6v SALSIFIS, r/Î^GOPOGON L. Inv. simple, 
polyphylle, cyl.; aig. pëdicellée. 

17. UROSPERME , C//ÎOSPERMUM Jass. Inv. 
simple, moDophylle, 8-üde ; gr. striées en travers. 

B. Réceptacle velu ougami depailicltes. 

18. GE/ÎOPOGON L. Inv. simple; gr. du centre à 
aig. plumeBse, celles du pourlonr à aîg. simple. 

19. PORCELLE,iryPOCHÆRlSL. lüv. imb.; 

aig. plumeuse, pédicelléé. i 

20. SÉRIOLE, SERIOLh-li. Inv. simple; aig. plu- 
meuse, tantôt sessile, tantôt pëdicellée. 

ai. ANDRYACE, ANDRYALAL. Inv. cyl., imb.; 
folioles Isubulées; aig. soyeuse, sessile. 

aa. CUPIDONE, CATANANCHE L. Inv. imb., à 
folioles larges, scaricuses, sèches ; aig. sessile à 5 ou 6 
soyes. 

a 3 . CHICORÉE, CICHORIUM L. Inv. double; 
gr. denticulëes au sommet. 

24.SCOLYME, SCOLYMUS L. Inv. imb. très-ou- 
vert, muni de bractées épineuses; gr. surmontées de a 
arêtes très-marquées. 

LXXXIP famille CÂRDÙACÉES (Juss. 

et Rich.).' 

* 

Caractérisées principalement par leur ca- 
Inlliide entièrement formée de i(leurons> les 
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Carduacées ou Flosculeuses , nommées 
encore Ciaarocéphales, sont des plantes 
herbacées, à tige rameuse, à feuilles alternes 
souvent roncinées , épineuses et décurrentes. 
Les fleurs présentent, outre les caractères 
communs à toutes les Synadîthérbes , un 
style articulé# et un stigmate également ‘ar- 
ticulé, à deux divisions soudées, plus ou 
moins distinctes. 

Plusieurs botanistes , et entre antres 
MM. Kunth et Cassini, ont proposé d’éta- 
blir plusieurs sections dans les Carduacées; 
d’autres ont,regardé comme appartenant à 
ce groupe des genres placés dans les co* 
Il YAiBiFÈRES par l’autcur du Généra; mais ces 
lîouveaux arrangemens 'n’étant pas encore 
adoptés, ne peuvent nous servir de guide. 

Les cinarocéphales n’offrent pas moins 
de rapports dans leurs propriétés que dans 
leurs caractères botaniques. Toutes contien- 
nent un principe amer, astringent, plus ou 
moins abondant, dont V Artichaut donne une 
idée parfaite. On retrouve ce principe à peu 
près au même degré dans les jeunes pousses 
des autres carduacées, teHes que la Bar~ 
dane,\!Onopordon,e\.ç..' ' » 
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Quelques Carduacées fournissent un prin- 
cipe extractif^mer qui les a fait administrer 
comme stomachiques et fébrifuges : tels sont 
les Chardons bénit et étoilé ( Centaurea be~ 
nedicta et calcitrapa L. ), le Chardon marie 
(Carduus marianns L.); le Bhiet{Centaurea cj a- 
nus L. ), etc., plantes trop connues pour que 
nous ayons besoin de nous y arrêter. Les 
corolles Artichaut^ du Cardon^ de XOno~ 
pordon^ sont employées en guise de présure 
k pour faire cailler le lait. Les graines de tou- 
tes les Carduacées sont huileuses ; celles du 
Carthame ou faux safran [Carthamus tinctorins 
L. ), employé dans la teinture , sont un peu 
purgatives. Tout le monde a entendu parler 
de la vertu diapborétique et dépurative de 
la racine de Bardane {Arctium lappa L. ). 

Les jeunes pousses de la plupart des Car- 
duacées, ainsi que le réceptacle, peuvent 
fournir une nourriture plus ou moins ana- 
logue à V Artichaut ( Cynara scolyrnus) ; celte 
espèce et le Cardon ( C. cardunciilus ) sont ce- 
pendant à peu près les seùles cultivées dans 
les potagers. 

On trouve dans nos jardins la Barrette à 
épi ( Serratula spicataY^ïWà.) delà Caroline; 
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la S. specwsa Brown, de la Géorgie, à fleurs 
en épi lilas; un grand nombre de CcntanréeSf 
parmi lesquelles brillent notre hluet, ou 
barbeau (C. cyanus L.) ; la Boulette azurée 
{Echinops ritrô L. ), aîix fleurs ramassées en • 
sphère; les Caealies écarlate et odorante^ aux 
fleurs en corymbe lâche , élégamment -pen- 
chées ; les Vernonia, aux fleurs rougçs, nom- 
hreuses^ et aux tiges élevées; les Eupatoires, 
dont la corolle est visiblement' flosculeuse : 
on en a beaucoup vanté deux espèces , 1’^. 
ayapana du Brésil, et le Huaco du Pérou ( E. 
saturegîfolium Lam.), qu’on a données comme 
spécifiques^ contre la morsure des serpens; 
mais dont toute la vertu se borne à leurs pro- 
priétés sudorifiques. 

A cette nombreuse famille appartiennent 
également, les Armoises , \' Estragon^ qui sert 
à aromatiser le vinaigre; les Absinthes j la 
BalsamitCy la Tanaisie, la Santolinej plantes 
dont toutes les parties sdnt vermifuges, for- 
tement odorantes, et fournissent des huiles 
essentielles. Nous^y placerons également les 
Xerantkemum L. et les Gnaphalium L. , dont 
les involucres colorés et persistans leur ont 
mérité le nom générique éCimmortellcs y et 
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dont nous regrettons de ne pouvoir mention- 
ner toutes les espèces remarquables par la 
beauté de leurs fleurs. 

La Doreîle ( Chrjsocpma Jjrnosjrris L. ), les Ste- 
via/dL petites fleurs étoilées, blanchâtres et odo- 
rantes ; VAthanasie [A. anmia L.), aux fleurs 
jaunes et persistantes comme celles des Gna- 
phaliuiUf avaient été placées, ainsi que la 
plupart des genres précédens , parmi les 
Corymbifôres ; mais uniquement composées 
de fleurons entiers, elles doivent rester par- 
mi les flosculeuses. 

A. Réceptacle soyeux ou paléacc. 

Graines algrettécs. • 
g I. Polygamie égale. 

Il CiV/CUS. L. Inv. ov., imb.; bractées terminées, 
en pointe épineuse; aig. plumeuse, sessile; réc. paléacé. 

3 . CHARDON, CARDUUS L. Aig. simple; réc. 
soyeux. ^ 

3. ONOPORDE, ONOPOKDim L. Réc. charnu,, 
alvéolaire, soyeux. • 

4 . ARTICHAUT, CYNARAL. Inv. à bractées ov., 
larges, charnues à la base, épineuses au sommet; réc . 
charnu, soyeux; aig. plumeuse, longue, sessile. 

5. CARLINE, CARLIN/^ L. Inv. imb., à bractées 
int., longues, colorées; réc. paléacé; aig. rameuse et 
})lumeusc. 
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6. ÀTRACTYLIS L. Inv. double; l’pxl. lâche, à 
hracle'es épineuses; Tint, inih.; réc. soyeux. 

• 7. CARTHAME, CARTHAMUS L. Inv. imb., à 
bmetées foliacées au sommet; gr. courounéc par des 
poils ou des paillettes. 

8. BARDANE, ^iîCTIUM L. Inv. imb.; bractées 
terminées' par un crochet; aig. à poils ciliés. 

9. STIIÉLINE» STÆlIELIN/f L. Inv. cyl. , 
alongé ; réc. paléacé ; aig. formée de soies rameuses. 

10. SARRETTE, S£iîiî ATULA L. Inv. ov. , 
imb., sans épines; aig. simple, sessile, à poils roides. 

< g II. Pûljrgamie frustranée> 

11. CENTAURÉE, CENTAUREA,- aj. Zoegea 
• l/Héril., Crocodiliuu Vent., Jacea T/, Calcitrapa 
V ent., Cyanus Cassi., Seridia Juss. Inv. 6v., imbr.; 
réc. soy^eux; gr. à ombilic lat.; aig. simple, Sessile, 
roidc. 

f-j- Graines sans aigréttei' 
g I. Polygamie égal». 

I 2. CALÉE, CJLEA L. Inv. imb,, lâche; réc. pa- 
léacé; gr. obl., velues. 

1 3 . TARCHONANTE, TÀBCHONXmiWS L. 
Inv. monophylle, conique, à 7 div.; réc. velu; gr. ve- 
lues à la base. 

1 4. ATIIANASIA, vér/fÆASIA L. Inv. imb., cyl. ; 
réc. paléacé; gr. portant au sommet les rudimens de 
paillettes. 

1 5 . SANTOLINE, SJiV'f OLINA t. Inv. imb., 
hépaisph.; gr. nues et glabres. 
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g II. Polygamie iuptrftue. • 

• 6 .ANACYCLE, ^iV^CYCLUS L. Gr. couron- 
nées par une membrane e'chancrée lat. 

B. Réceptacle nu ou très-rarement paUacè. 
Graines sans aigrette.] 

•g I. Polygamie égale. 

«7. BALSAMITE,B^ZSAMITA Juss., Tasace- 

TOM L; Inv. imb.; flairons tub.; gr. memb. 

' § II. Polygamie superflue. 

18. TANAISIE, 7 -.<Ar.<CKTUM L. loï. lmb., k 

lri!S.p«liie. foliojesi gr. ob., Irès-grg|«. 

.9. GRANGEE; grange.^ Adam. lo,. à folioles 
Calees, ,mb., rdc. hémisph., gr. à rebord mp. dentd. 

ao. ARMOISE, ARTEMISU L. lo,. arrondi ou 
O..; a foboles ov., iréa-serreea ; rec. nu ou soveua, gr 
entièrement urnes. ^ ® 

a. MICROPE, af/CROPÜS L. In», simple à 
foliolm ; rec. proéminent en alêne , fleurons do centre 
a 5 lobes; ceux de la cireonférenee interposé, entre 
les folioles de Tinv. . 

■]■■{■ Graines aigrelte’es. 

§ I. Polygamie superflue. ’ 

a». FILAGE, FILAGO L. Inv. imb.; fleurons her- 
maphrodiles a 4 lobes; les femelles à deux lobes: les 
gr. du centre seules à ajgretles simples. 
a 3 . XERAISTHEME, XATî^iVTHEMüM L. Inv. 
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à folioles planes, coriaces, sèches , colorces; les fleiv 
rons femelles souvent stériles , ce qui éloignerait ce 
genre de cette section. 

IMMORTELLE, GIV^PHALIUML. Inv. imb., 
à folioles int., seulement colorées, concaves; toutes les 
gr. à aigrette simple on plumeuse, sessile. 

a5. CONYZE, COiVYZA L. Inv. imb., à folioles 
linéaires , nombreuses ; fleurons hermaphrodites à 5 
dents, les feuilles à 3 dents; réc. nu. 

26 . TUSSILAGE, TÎ/SSJLÂGO L.‘ Inv. simple, à 
folioles étroites; fleurs flosculeuses ou radiées, quelque* 
fois dioïques; aig. soyeuse, sessile ou pédiculée. 

27. CHAPTALIE, CHAPTALU Pers. Inv: sim- 
ple, ob., à folioles ég.; fleurs radiées; fleurons femelles, 
les uns en languette, les autres roulés en tube ; fleurons 
mâles, bilabiés. (Lsbutiflobes D.C.) 

g II. Voljgamit égale. 

a 8 . CACALIE , CACALIA L. Inv. 'double. Tint, 
alongé, cyl., à folioles aiguës; réc. nu ; aig. simple et 
sessile. 

29. CHRISOCOME, Cff/îrSOCOMA L. Inv. 

imb., à folioles aiguës. 

30. VERNONIE, VERNONU Willd. Aig. double; 
l’ext. paléacée; Tint, poilue. 

31. EUPATOIItE,EUPATOR/t/i^ L. Inv. imb., 
cyl.; St. très-long ; aig. sessile, simple ou réduite à 
quelques dents. 

32. STEVIE, STEVij L. Inv. cyl., simple, à peu 
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de fleurons; aig. réduite à un godet et a soies simples. 

33. AGÉRATE, ^GEHATüM L. Inv. imb., glo- 
buleux, à folioles étroites; fleurons 4 -fîdes ; aig. réduite 
à 5 arêtes. 

C. Fleurons munis d’un calice partiel, ou polj garnie 

séparée. 

34 . ÉLÉPHANTOPE, ELEPHÂNTOPVSWiWd. 
Inv. triphyllc ; réc. nu; cal. partiel, imb., à 4 ou 5 
fleurons heftnaphrodites ; demi-fleurons à la périphérie; 
gr. coTnp. . 

35. BOULETTE ou SPHÔERANTE, SPHQER- 
ANTHUS L. Inv. simple; réc,, parfaitement spb. , pa- 
léacé; cal. partiel contenant plusieurs fleurons herma- 
phrodites et femelles ; gr. sans aig. 

36. LAGASCÉE, LAGASC.^ Cav. Inv. simple à 5 
ou 8 folioles; cal. partiel, velu, à 5 div. dont une plus 
courte; réc. nu, alvéolaire. 

37 . ÉCHIÎiOPS L. Inv. imb.; fleurons réunis en 
une tête spb.; cal. partiel, à folioles imb., renfermant 
un seul fleuron; gr. pubescente, surmontée d’un godet. 

FtAVEaiA Juss.; Ethulia Willd.; IlirriA L.; Caepe- 
siumL., etc. ' 

LXXXIIP famille.— RADIÏIES ou CORYM- 
BIFÈRES. 

Ayant placé dans la famille précédente 
toutes les anciennes Corymbifèrés de M. de 
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Jussieu uniquement composées de fleurons, 
nous n’avons à nous occuper ici que des Syn- 
anlherces à fleurs radiées, c’est-à-dire à ca- 
latliides ayant au centre des fleurons entiers, 
et à la circonférence des démi-fleurons dis- 
posés en rayons. Ce caractère, alors sufflsant 
jîour distinguer la famille, nous semble beau- 
coup plus tranché que ceux donnés par 
M. A. Richard dans le. Dictionnaire classi~ 
que dNiist. nat. , pour reconnaître parmi les 
plantes à calalbides visiblement flosculeu- 
ses celles qui doivent être rangées parmi les 
Corymbifères,et nous ne pouvons trouver un 
ensemble de caractères qui circonscrive ce 
groupe d’une manière aussi complète que 
ce peu de mots : SynawthÉrées à fleurs 
radiées. \ 

Les plantes de cette famille renferment 
abondamment le principe amer commun à 
toutes les composées ; la Camomille romaine 
{Anthémis nohilis L.), et les autres espèces du 
genre, données comme toniques, en sont des 
exemples. Il en est quelques-unes qui exéitent 
fortementla salivation, telles que les Spylaii' 
thus, le Pyrèthre {Anthémis pyrethmm L.), quel- 
ques liidens , etc.; d’autres sont employées 
comme sternutatoires : V Arnica, \ Achillœa 
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ptarmica L. Quelques espèces, à cause de leur 
propriété sudorifique, ont été préconisées 
. contre la morsure des serpens , de même 
que les Eupatoires. La plupart sont admi- 
nistrées comme vermifuges. 

Toutes les graines des Radiées sont hui- 
leuses ; il en est même quelques-unes dont on 
extrait l’huile avec avantage, et nous sommes 
étonnés qu’on n’ait pas encore exploité sous 
ce rapport VHélianthe tournesol, dont l’é- 
norme disque floral en ferait une plante 
bien recherchée si elle n’était pas si com- 
mune. Une espèce du même genre,Tife7ta/î- 
the topinambour, fournit des tubercules sou- 
terrés, comestibles , très-ahondans. 

Le nombre des Radiées cultivées dans nos 
jardins, et des espèces indigènes dignes de 
l’être, est considérable, et nous ne pouvons 
citer, que les plus remarquables. La Pâque- 
rette (Bellls perennis ,L.) , dont on cultive les 
variétés à fleurs doubles , à centre vert , à 
fleurs prolifères, etc., est, dans sa simplicité, 
une des plus jolies parures de nos prairies ; 
le Souci des champs {Calendula arvensis L.), 
celui des jardins ( Ç. officinalis L. ), à fleurs 
safranées , ont le mérite de fleurir pres- 
que toute l’année ; le S. hygromètre ( C. 
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* I ^ 

7)/wwrt//V Willd.), au disque brun, aux grands 
rayons d’un blanc violacé, ^i se replient à 
l’approche de la pluie, est.uife jolie plante 
du Cap. Les Chrysanthèmes y tant indigènes 
qu’exotiques, herbacés ou frutescens, à fleurs 
simples ou doubles, blanches ou jaunes, mé- 
ritent d’étre cultivés ; mais l’espèce la plus 
belle est le Ch. indicutn Curt. {^Aiithemisgran^ 
diJLora Willd. ), de la Chine, connu sous le 
nom de Chêne d’Asie^ et dont les fleurs plus 
ou moins grandes, variant depuis le rouge 
vif jusqu’au blanc le plus pur, brillent seu- 
les dans nos plates-bandes aux derniers 
jours d’automne. 

La Matricaire{M. parthemiiim L.), aux fleurs 
si parfaitement coiy^mbifères, et aux feuilles 
si élégamment découpées; les œillets êClnde 
{T agetés patiila et erectaL.), la Cinéraire mari- 
time {Cineraria maritima L.), dont les feuilles . 
sont couvertes d’un duvet blanc ; la C. à 
feuilles de peuplier {C. populifolîa)\ la C.plata- 
nijolia Willd., Q^^àjleurs bleues et quelques 
autres espèces herbacées ou frutescentes , le 
dispute4t,dans nos parterres, à la nombreuse 
tribu Aster, qui renferme aujourd’hui près 

de i 5 o espèces, et dans laquelle nous distin- 
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guerons la Reine Marguerite.{A. sinensis Juss.), 
originaire delà Chiné, ét dontles nombreuses 
et belles variétés prodiguent' leur s fleuri de- 
puis le milieu de l’été jusqu’aux premières 
gelées. A côté des Astères viennent se placer 
les Inïdes ou Années ( Imita L. ), qui n’en dif- 
fèrent même , selon quelques^ auteurs , que 
par la couleur jaune de leurs rayons : dans 
ce genre se trouve VHélénion {Inula helenium 
L.), dont la racine aromatique a été préconi- 
sée contre l’asthme ; et la PuUcaire ( i. pülica^ 
ria L.), dont llodéur éloigne les insectes. La 
V. d'or dn Canada ( Solidago canadensis L.), 
la y. élevée {S. altissima Willd.), dont la tige 
parvient à plus de 5 pieds ; les Doronicsy aux 
longs rayons jaunes ; les Arnica, les Porterie, 
les Boltonia, le Séneçon Afrique {Senecio ele- 
gans Willd.), dont on cultive une variété à 
fleurs doubles, d’une belle couleur pourpre, 
méritent également d’être mentionnées. 

Nous ne .pouvons passer sous silence la 
Mille -feuille (Achillea millefolium L.), plante 
indigène, à petites fleurs blanches, pourpres 
ou roses,' à feuilles finement multifides. Son 
nom lui vient d’Achille, qui s’en servit pour 
guérir Thélèpbe. UArctotis tricolor W^illd., 
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originaire du Cap, à tige uniflore, à rayons 
jaunes, rouges et blancs, à feuilles légères, 
blanchâtres, quoique très-petite , est une des 
plus jolies plantes de la famille. Les Zinnia, 
au nombre de quatre à cinq espèces ; le Cos- 
meabipinnatàW'iWà., à fleurs roses, très-nom- 
breuses, qu’on laisse maintenant en pleine 
terre dans le midi de la France; les Coreop- 
sis,k fleurs brillantes, noires au centre et jau- 
nes à la circonférence ; les Siïphàun élancés, 
notamment le Silphium laciniatiim Willd., 
qui atteint 1 5 pieds, à grandes feiiiU’es velues, 
très-élégamment découpées, décorent nos 
parterres pendant l’été et l’automne. Nous 
terminerons cette longue énumération en ci- 
tant les ^«dÿecXffl,remarquablespar leurs ré-, 
ceptacles coniques, très-prononcés', et leurs 
feuilles amplexicaules ; et enfin le brillant Da- 
hlia puîné ( D. pinnata , Gcorgina 'variabilis 
Willd.). Les racines tuberculeuses de cette 
plante rendent très-facile la propagation des 
variétés qu’on en a obtenues jusqu’à ce jour, 
et qu’on évalue à près de trois cents, toutes 
très-belles ; les unes s’élevant à 8 pieds et 
plus , d’autres tout-à-fait naines , et ne dé- 
passant pas 2 pieds. . 


■» 
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A. Réceptacle nu. 

' g 1. Graines tant aigrett*. 

X . PAQUERETTE , RELUS L. Folioles de Tinv. 
disposées sur a rangs yov., obtuses, ég.; réc. conique. 

a. COTULE , COTULA.L. Inv. simple , à 5 fol.; 
fleurons 4 -ûdes; 4 et.; demi -fleurons très-courts ; gr. 
marginées. 

3 . MATRICAIRE , MATRICM^IA L. Inv. imb.; 
fol. scarieuses, nomb.; gr, ov., alongées. 

4 . CHRYSANTHÈME, CHiîYSANTHEMUML . 
Inv. imb., à fol. élargies; les int. memb. sur les bords; 
gr. couronnées d’un rebord memb. 

5. SOUCI, C.^JLENDULA L. Inv. simple, à fol. 
aiguës ; gr. de la circonférence munies d’une mem- 
brane au sommet; celles du centre renfermées dans des 
petites caps. 

C. OSTÉOSPERME, OSTEOSPERMUM L. Inv. 
‘simple; fol. subulées; gr. osseuses. 

7 . MILLERIE, MILLERU L. (Contkaierva. ) 
Inv. simple à 3 fol. dont a plus grandes, renfermant 
de 3 à 5 fleurons et un dcmi-ilcuron femelle, fertile. 

8 . ÉRIOCÉPHALE, E/Î/OCEPIIALUS L. Inv. 
à dix fol. ovoïdes, disposées sur a rangs, 'devenant très- 
laineux ; demi-fleurons trilobés; polygamie nécessaire. 

§11. Graines aigreiHet. 

Q. HÉI.ÉNIE, HELENlüJlf L. Inv. simjile, à fol. 
ég., linéaires ; réc, convexe; demi-fleuroos eu éventail, 
à 3 ou 4 lobes. 
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lOï J^jBCTIS L.'Inv. cyl.^à 5 fol. connivcnles ; 5 à 
6 fleurons hermaphrodites'; 5 ou 6 demi-fleurons fec 
melles; aig. trés-roide.. 

Il, OEILLET D’INDE , r^ETES L. Inv. mo- 
■ nophylle, dente’ au sonunet; gr. très-longues; aig.'com- 
posc'e de 5 filetsroides, subule's. 

la. DORONIC, DORONICÜM L. Inv. à a rangs 
de fol. étroites, aiguës; demi-fleurons munis d'ét. fer- 
tiles; gr. de la circonféreoGe sans aig/^ 

1 3 . ÂRNIQUE, .liilNlCA L. Et. des demi-fleurons 
stériles. 

14. GORTÉRIE, GORTER /.4 L. Inv. imh.; fol. 
ov., inég.; aig. laineuse ou soyeuse. 

1 5 . AUNÉEÿ INULi^. Demi-fleurons très-nom- 
breux, linéaires; anth. munies de a soies inf.; aig. sim- 
ple', sessile. 

16. ÉRIGERONE, ERIGEKOIS L. Demi-fleurons 
nombreux et trés-gréles; anth. sans appendice à la base. 

17. ASTÈRE , ..^S'TER L. Inv. imb.; plus de 10 

demi-fleurons fertiles ; aig. simple, sessile. * 

1 8. VERGE D’OR, SOLIDXGO L. 5 demi-fléurons 
seulement» 

19. CINÉRAIRE , CLVERARIA L. Inv, simple, 
cyl., à fol. étroites, ég.; aig. simple et sessile. 

ao. SÉNEÇON , SEiVEClO, aj. Jacobobs T. Inv. 
cyl., presque monophylle, muni à sa base de petites 
écailles noirâtres au sommet, recourbé en dehors à la. 
maturité. 

a I . SPATULE, OTHONNA L. Inv. monophylle^ 
EHYXOGfiAPUIE, T. II. 1 % 


Digitized by Google 



I 


yj8 ■ ÉPICOROLLIK-SYAAKTHÉRIE. 

f 

cyl., découpé 4 u sommet eu .8 ou 14 dents; réc. ma- 
culé. 

B. Réceptacle paléacé. 

• §1. Graines tant aigrttle. 

CAMOMILLE, ^iVTHEMISL. Inv. hémispli., 
Jmb.; re'c. convexe ; demi-fleurons beaucoup plus longs 
que le cal. 

i 3 . ÀCHILLRE, ACHILLE^ L. Inv. ov., imb.-, 
réc. plane; demi-fleurons courts, peu nombreux, élargis 
au sommet. 

34. BUPHTHALME, Bt/PHTHALMUM L. Inv.* 
à a ou 3 rangées de fol. étroites, aiguës; gr. ov., munie 
d’une couronne dentée au sommet. 

a 5 . SIGESBECKE,SIGESBECKf.J L. Inv. dou- 
* » 

ble à 5 ou 6 fol.; gr. ang., enveloppées dans les pail- 
lettes du réceptacle. . ^ 

26. ÉCLIPTE, ECLIPTA L. Gr. du centre comp. ; 
celles de la circonférence triang. 

37. DAHLIA, DAHL 1..4 Cav. Inv. double; l’ext. à 
plusieurs fol. grandes, lâches, ouvertes; Tint, mono- 
pliylle, à 8 div. ég. 

.38. XIMENESIE, XIMENES/^ Cav. Inv. simple, 
à fol. ég.; gr. du centre ailées; celles de la circonférence 
nues et échancrées. 

39. SILPHIE, SILPHIÜM L. Inv. imb., à fol. 
scarieuses, ov.; gr. cordiformes, bordées d’une mem- 
brane à a cornes. 

3o. CORÉOPSIDE, COBEOPSIS L. Inv. double. 
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les } polyph.; l'cxl. lâche; l’int. colore; gr. arrondies, 
un peu coinp., hidentées au sommet. 

3 . 1 . RUDBECRIE, UUDBECKU L. Inv. double, 
ù Toi. ég. sur les 3 rangs; rëc. fortement conique; gr. 
couronnées par 4 dents ou pointes. 

за. COSMOS, COSMEÂ Cav. Inv. double, chacun 
d'eux monoph. et octof.; gr. tétrag., à a ou 4 arêtes au 
sommet. 

§ II. Graine» aigrettde», 

33. SOLEIL, HJEUANTHUS L. Inv. i plusieurs 
rangs de fol. larges, étalées; réc. plane; paillettes cadu> 
ques; aig. composée de a arêtes caduques. 

34 . GALINSOGUE, GALINSOG.^ Willd. Inv. sim- 
plo, hémisph., à b fol.;' 5 demi-fleurons seulement. 

35. GALARDIÈNNE, GALARD7/I Foug. Inv. à 
fol. ouvertes, disposées sur a rangées ég.; gr. turbinces. 

зб. AMELLE, AMELLUS L. Inv. hémisph., imh.; 
demi-fleurons à a ou 3 dents ; aigrette courte, simple, 
sessile. 

37 . ZINNIE, ZINNU L. Inv. cylind., obi., à fol. 
larges, inég., imb.; rayons peu nombreux, entiers, el- 
liptiques; gr. tétrag. et comp. ^ * 

33. VERBESINE, FE7Î5ESINAL. Inv. à a rangs 
de fol. ég.; ^ ou 6 demi-fleurons; gr. à a ou 3 dchts 
au sommet , subulées, pers. 

3g. AGRIPHYLLE, .dCiîJPHYLLUM L. Inv. 
imb.; gr. iclucs ; aig. en paillettes. 

40. SPIDANTUE, SP/LANTIIUS L. Inv. à a rangs 


» 


Digitizad by Google 



l8o ÉPICOROLLIE-SyWANTHÉRIE. 

de fol. étroites, pointues; réc. conique; dcmi>fleuron& 

manquant quelquefois ; gr. çomp., ailées. 

/.I. BIDENt, JB/DENS L. Inv. cyl. à 7 rangs de 
fol. droites ; gr. tétrag. un peu comprimées, ayant pour 
aig. de a 4 5 arêtes bispides, pers. 

4a. ARCTOTIE , ^/ÎCTOTIS L. Réc. velu; i 
stig. aux demi«fleuions ; gr. ayant pour aig.‘ 5 ou 8 
paillettes scarièuses. 

Aux 4 2 genres que nous venons de dé- 
crire, et qui sont les plus remarquables delà 
famille et les ^lus' nombreux en espèces , on 
peut en ajouter à peu près autant , mais qui 
sont peu connus ou dont les espèces rentrent 
dans les précédens. 

LXXXIV' famille — BOOPIDÉES ou CA^ 
LYCÉRÉES. 

' » 

Composée seulement des trois genres Boo- 
pis Juss., Caljrcera Cav. et Acicarpha Juss., 
cette famille naturelle a été établie par 
M. Cassini : elle semble servir d’intermé- 
diaire entre les Synanthérées et les Dypsa- 
cÉEs. Ce sont des végétaux herbues, à tige 
cylindrique, s rameuse, ayant le port des 
Synanlhérées, à feuilles alternes, découpées, 
ou pinnatiddes. Les fleurs, réunies en capi- 
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tule sphérique, ontuu limbe régulier comme 
IesFlosc’uleuses,mais présentant fieux degrés 
bien distincts dans leur développement, les 
unes étant beaucoup plus grandes que les 
autres. Elles sont munies à leur base d’un 
calice simple, dont les phylles, soudés entre 
eux et aveoles squaiiimes du réceptacle, leur 
donnent un caractère particulier, tes cinq 
étamines sont à la fois soudées par les filets 
et parles anthères, et le tube qui en résulte 
est ordinairement divisé à son sommet en 
cinq lobes peu profonds. L’ovaire est infère, 
uniloculaire et uniovulaire, surmonté d’un 
style simple, à stigmate globuleux. Le fruit 
est un akène couronné par le calice persis- 
tant, formant cinq arêtes ou cornes inégales. 
La graine, suspendue au haut de la cavité du 
•péricarpe, présente, sous un tégument pro- 
pre, muni de raphé très-visible, un embryon 
cylindrique, renversé , placé au centre d’un 
endosperme charnu. 

Nous n’entrerons dans aucun détail sur 
les espèces et les genres, tous exotiques, qui 
constituent celte famille peu connue, et 
surtout peu répandue. 


l8a ÉPICOROLLIK-CORY8AKTHÉRIE. 

I BOOPIDE, flOOPlS Juss. Inv. monopb. muiti* ' 
parti; tube de la cor/alongé; réc. pateacé ; gr. enve- 
loppce daos un calice propre, et couronnée par scs div. 
pers'. 

a. ^C/CARPHA Juss. Inv. à 5 div.; paUIeltes du 
réc. collées aux gr: après la florai.soir. 

3. CALYCERE , CuijLYÇERA Cav. Inv. polyph.; 
cal. particulier à 5 dents; fleurops mâles et ilcurons 
hermaphrodites sur la même calathide. 


ONZIÈME CLASSE. 
ÉPICOROLLIE-CORYSANTHÉRIE. 
LXXXVé famllle.~DlPSACÉES (J uss.}. 

Admettaîtt dans cette faraUle les genres, 
d’ailleurs peu nombreux, de l’auteur du 
Généra, et considérant comme groupe se- 
condaire les ValérianjÉes , érigées depuis 
peu en famille naturelle, nous donnerons 
aux Dipsasées les caractères suivans : Plan- 
tes herbacées, annuelles ou vivaces, à feuilles 
opposées ou verticillées, simples ou compo> 
sées ; fleurs disposées en capitule ovoïde sur 
un réceptacle commun , garni de bractées 
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souvent plus longues que les fleurs, et entouré 
à sa base d’un involucre polypliylle. Chaque 
fleur présente un double calice ; l’çxtérieur, 
espèce d’involucre persistant, est infère, li- 
Jjre, terminé p*ar un bord évasé, denté ou 
soyeux; l’intérieur, ou vrai «calice, est su- 
j)ère, à limbe évasé , plus grand que l’exté- 
rieur, à bord tronqué , ou terminé par dés 
soies. La corolle t;st monopétale, tubuleuse, 
un peu courbée, à limbe oblique,. divisé en 
quatre ou cinq lobes plus ou moins inégaux; 
les étamines , au nombre de quatre à cinq, 
sont libres et insérées sur la corolle. L’ovaire 
est à une seule loge monosperme, surmonté 
d’un style simple, en alêne, terminé par un . 
stigmate de forme variable dans les diffcrens 
genres ; le fruit est un akène simple, cou- 
ronné par le calice persistant. La graine, sus- 
pendue au sommet de la cavité péricar- 
jîienne , offre , sous son tégument propre, 
un eml)ryon renversé au milieu d’un endo- 
sperme charnu. 

Les Dipsacées- vraies réunissent tous les 
caractères que nous venons d’énoncer; elles 
se rapprochent beaucoup, par le port des 
Symanthérées à calice particulier, et n’en 
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diffèrent, à la rigueur, que par leurs anthères 
non soudées. Les plantes les plus remarqua- 
hles‘ de célte fainille sont la Scabieuse Jleiir de 
'veuve («y. atropurpùrea L.),des Indes, dont les 
fleurs nombreuses, d’une belle couleur pour- 
pre, veloutées , répandent une douce odeur 
musquée; la S. des Alpes (S.alpina), à fleurs, 
jaunes, penchées , à tige de près de 3 pieds ; 

^ la S: du Caucase ( S, caiicasica Curt.), à gran- 
des fleurs solitaires d’un bleu tendre. Parmi 
les^cabieuses qui croissent autour de Paris, 
nous citerons les S. succisa , arvensis et sylva~ 
tica L.,dont les fleurs bleues ne sont pas sans 
beauté, et dont les feuilles sont administrées 
. comme dépuratives et anti-scorbutiques. 

La Cardere sauvage ( Dîpsacus sylvestris L. 
Icon.f ph 64 ) se reconnaît à ses tiges de 3 à 
4 pieds, cannelées, garnies de'forts aiguillons, 
et portant des feuilles connées, dont la base 
de l’une forme avec celle du côté opposé un 
godet qui contient souvent 'deux ou trois 
onces d’efau ; ses fleurs en têtè sont munies à 
leur base d’iln involucre à folioles linéaires , 
longues et molles ; tandis que le Chardon à 
. foulon ( D. fuïlonum L.) a ces mêmes folioles 
• très-rudes, et les bractées florales "roides , 




Digiiized by Google 



* , 


dii'saoées. i85 

larges inférieurement , recourbées en cro- 
chet au sommet. Ces deux espèces à fleurs 
\ pimpurines, qui se montrent en juin et juillet, 
se rencontrent le long des chemins. On cul- 
tive en grand le Chardon à foulon^ dont les 
bonnetiers, les drapiers, etc., emploient les 
capitules, très-rtiûrs et très-secs,' pour net-- 

toyer'les tissus. 

%/ ' 

Au même groupe appartient la Morine de 
Perse ( M. persica L. ), qui porte des fleurs 
blanches et violettes s\u: la même tige, haute 
de 3 à 5 pieds, et purpurine à la base. 

I . CÂRDÈRE , DIPSAChS L. Inv. polyph.; cal. 
particulier petit, carré, à bord entier et double ; l’ext. 
glabre, pers.; l'intérieur poilu, c^duc; réc. (Unique, à 
longues paillettes; cor. infund., irr.é^., 4-üde; 4 ét. 

a. SCABIEUSE, SCy/BIOSA L, Réc. paiéacé; gr. , 
couronnées par le cal. citerne. - 

3 . MORINE, MORINJ L.Cal. double; l’exl. lub. 
infère, inégal, dense ; Tint. sup. bif., obtus ; cor. bila- 
iiiée à tube alongé, arqué ; a ét. 

Les Valériahées D.C. présentent dçs 
fleurs plus distinctes que les vraies DipsacéeSf 
quoique souvent réunies en bouquet assez 
serré ; un calice simple, con.stamment adhé- 
rent à Tovaire; un fruit contenant souvent ' 
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plus d’une graine toujours dépourvue d’en- 
dospcrme; tels sont les caractères de celte 
sous-famille* dont les propriétés sont be*au- 
èonp .plus prononcées. La médecine y puise 
en effet des toniques aromatiques, des -ytermi- 
fuges et des anti-spasmôdiques puissans : 
telles sont la Valériane ojjicinaley dont les 
fleurs rougeâtres ou blanches, odorantes, 
disposées' en corymbes élégans, et les feuil- 
les ailées avec impaire , d’un très-beau vert, 
ne dépareraient pas nos jardins : la racine 
de cette plante a une odeur très-forte et 
nauséabonde ; la V. sauvage (V. phu L.), ou 
gra^deValériane^ aux feuilles radicales lyrées; 
le Narf celtique (JC. celtica L.) et la Vi montana 
L.,qui çroissenfdai\s les Alpes, et dont lesra- 
’ cines .et les feuilles sont de puissans diuréti- 
ques. Toutle'inonde connaît la mâche (V. lo- 
custaL.. Valerianella olitoria D.C.), dont les 
feuilles lancéolées, très-entières et luisantes, 
se mangent en salade. On cultive dans nos 
jardins la belle V. rouge ( Centranthus ruber 
■D.C., V. rubra L.), à feuilles lancéolées, glau- 
ques, qui croît sur les murs des vieux édifi- 
ces ; et la des Pyrénées ( V. pyrenàicd L. ), 
à tige de 4 à 5 pieds, à feuilles cordifor- 
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mes , et à fleurs nombreuses et purpurines. 

I ..CENTRANTHE ,r£iVTRANTHUS D.C. Va- 
LÉRiANA L. Cor. tab. dp. à la basoj limbe à 5 div. irrdg.; 

1 et.; I St.; gr. cooronnee par le cal. qui se transforme 
en aig. 

î. VALÉRIANE, J^^/ÆRIANA L. 3 dt. 

3. VALÉRIANELLE, T^iLERIANELLA Mœnch. 
Vai-eriana L., Feoia Smith. Cal. à 5 ou 6 dents;'cor. 
sans cp.; caps, à xou 3 loges, dont 2 avortent souvent. 

LXXXVI^ famiUe. — GLOBUL ARBÉES 
(Lam. et D.C. ). 

Détachée des Primueacees, cette famille 
ne . renferme que le genre Glohularia L., 
mais on pourrait y réunir le genre Oper- 
cularia Juss. Elle présente les caractères sui- 
vans : Plantes herbacées, vivaces, à feuilles 
• persis(antes,coriaces, alternes,opposéesdans 
le genre Operculaire; fleurs disposées en ca- 
pitulas arrondis ou hémisphériques , sessiles, 
ou portés sur des pédoncules plus ou moins 
longs ; chaque fleur est accompagnée d’une 
bractée écailleuse ; le calice est monophylle, 
alongé, à quatre ou cinq divisions inégales ; 
la corolle, monopétale, tubuleuse, présente 
à son limbe cinq lanières inégales , formant 
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•tlfux lèvres, l’une à trois et l’autre à deux 
divisions , régulières dans le genre Opircu- 
laire.Les étamines, au nombre de quatre 
‘ à cinq , sont alternes avec les divisions de la 
corolle. L’ovaire est infère, ovoïde, alongé, 
surmonté d’un style simple, terminé par deux 
stigmates plus ou moins, alongés; 

■ Le fruit est un akène ovoïde, et \lans 
rOperculaire il se compose de tous les ovai- 
res réunis, ce qui établirait entre ces deux 
genres la même différence qu’fentre les vraies 
Synanthérées et les Boopidées. 

On trouve dans cette petite famille des 
plantes fortement amères et purgatives , en- 
tre autres la Globulaire commune ( G. 'vul~ 
garis L. ), à tige de 3 pouCes à* un pied , par- 
tant plusieurs de la même racine, à feuilles 
radicales , arrondies , pétiolées , entières ,• 
à deux crénelures au sommet ; feuilles cau< 
lin aires, alternes, sessiles, ovales, alongées ; 
fleurs bleues, en mai sur les pelousés sèches. 
La G. turbith (G\ Atjrpum L., Icon., pl. 65 ), à 
tige droite, frutiqueuse, à feuilles lancéolées, 
tridentées au >sommet, à fleurs en capitule 
.d’un beau bleu violacé. 

On cultive dans nos jardins la G. à longues 
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feuilles ( G. longifoUola Willd. ), oiiginaire 
de Madère, arbrisseau de 7 à 8 piqds; à fleurs 
d’un IrèS'beau bleu clair. 

I. GLOBULAIRE, GLO'JSÎ/LARIA L. Inv. lmb.; 
cal. propre, inf., lub.; cor. bilabiëe; rëc. palëacë. 

a.t)PERCULAIRE, OPÆiîCULARIA Wiîld. Inv. 
moDoph. en cloche, inég., denté; cor. à 4 ou 5 lobes 
e'g. ; réc. se refermant par-dessus les gr. qui sont fixées 
dans son fond. 

LXXXVIl' famille.— RÜBUCÉES (Juss.). 

Le groupe où viennent prendre place le 
Quinquina et le Café mérite certainement 
une attention particulière; c’est d’ailleurs 
un des plus nombreux du règne végétal, 
quoiqu’il ne s’en tr ouve que six ou sept 
genres en Europe. Ceux-ci sont tous.her- 
))acés, tandis que les genres étrangers, ceux 
d’Amérique surtout, sont des arbrisseaux 
et même de grands arbres. Tous offrent 
des feuilles opposées ou verticillées , et dans 
le premier cas , les deux pétioles opposés , 
réunis par des stipules ou par une gaine 
dentée , présentent les rudimens d’un ver- 
ticillc de feuilles, caractère remarquable. 
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Les fleurs , tantôt axillaires , tantôt en 
corymhe ou en paniculë, sont quelquefois 
libres , d’autres fois renfermées dans un 
involucre. Le calice, inonophylle, supère, 
présente un. limbe quelquefois entier, plus 
souvent à quatre ou cinq divisions; il est 
si peu prononcé dans quelques genres 
d’Europe, que M. Mérat'le regarde comme 
nul. La corolle est régulière , souvent tubu- 
leuse, à limbe divisé. Les étamines, au nom- 
bre de quatre ou cinq, ‘rarement davantage, 
sont insérées sur le tube de la corolle et 
alternent avec ses lobes. L’ovaire, infère, 
est surmonté d’un disque ; le style est sim- 
ple, rarement double, à deux stigmates. Le ^ 
fruit , ordinairement coVironné par le limbe 
du calice persistant, est tantôt double, formé 
de deux co^es monospermes réunies , 
indéhiscentes (dans les genres d’Europe), 
tantôt simple ou bac'ciforme , alors bilocu- 
laire , quelquefois pourtant â une seule ou 
à plus de deux loges mono ou polyspérmes. 

Les graines pendantes , insérées sur un 
placentaire central , offrent , sous un tegu- 
' meiit propre , souvent très-mince , un en- 
dosperme très-volumineux , corné , étranglé 
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au sommet , enveloppant un embryon’ assez 
j)etit, à «cotylédons planes èt à radicule 
quelquefois très-longue. 

Peu de familles présentent à l’homme 
autant d’utilité que les Rubiacées. En com- 
mençant par les racines de ces végétaux, 
nous^ trouvons d’abord la Garance (Bubia 
tinctorum L.), dont la belle couleur rouge 
se retrouve à un degré moindre, il est vrai , 
dans la plupart des autres Galiées ou Ru- 
ufACÉES d’Europe. C’est encore la racine 
d’une rubiacée, V Oldénlandia umbellata L., 
qui sert dans l’Inde à teindre le coton en nan- 
kin , et des racines de plantes de la même 
famille servent, aux Moluques, à teindre en 
rouge et en brun. Enfin les diverses espèces 
dû Ipecaciianha sont des racines de rubiacées. 
On extrait ce précieux médicament, des 
Psjchotria emetica ét herbacea au Pérou, et 
du Callicocca ipecacuanha au Brésil. 

Si des racines lious passons aux tiges, 
nous trouvons l’écorce bienfaisante du 
Pérou, ou quinquina, dont les propriétés se 
retrouvent dans les mêmes parties des au- 
tres Rubiacées arborescentes, et même dans* 
celles de nos Caille-laits. Les quinquina les 
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plus estimés sont fourbis, celui de loxa parle 
Cinchona condaminea Bobplabd; le jaune ou 
orangé f par le C. o^cinalis’^SfJéjS'.y lancifoUa 
Mull., nitida Pavon ; le par le 

C.JloTibunda Valh; le rouge épais ^ par le 
C. magnifolia Pavon , oblongifolia Mull. ; le 
C. gris, par le C. macrocarpa Valh , ou ovaU- 
•folia Mull. ; les autres espèces sont moins 
recherchées. Tous les Cinchona sont des 
arbres ou arbustes à' feuilles opposées, sépa- 
rées par deux stipules également opposées , 
à jolies fleurs jaunes^ ronges ou bïancHes , 
disposées en bouquets plus ou moins élé- 
gans. Cest encore une Rubiacée, le Nai>- 
cùa gambeer Humb., dont la tige fournit la 
gomme kino , l’un des astringens les plus 
puissans qu’emploie la thérapeutique. Le 
caféy tel cpi’on le trouve dans le commerce, 
est Tamande du Coffba arabica L. , formée 
par un endosperme corné , très-volumineux y 
entourant un petit embryon. La saveur 
agréable de cet endosperme torréfié se re- 
trouve , ditM. de Candollé, dans les graines 
de notre grateron ( Gaîium oparine L. ) , et 
• peut-être dans quelques autres espèces , à 
endosperme très -prononcé. 


Digitized : ; Guvjÿlc 



RUBIACÉES. 193 

Nous trouvons dans nos climats une assez 
grande quantité de Rubiacées à tige an-' 
mielle, appartenant à la tribu des Galiées. 
La Shérarde des champs ( S. arvensis L. Icon.^ 
pl. 66 ) , à petites fleurs bleues en sertule 
de six à huit , à tiges et feuilles bispidcs , 
est une des plus fréquentes dans nos champs 
en été. Aspérule odorante odoratal^.)^ 
aux jolies, fleurs blanches, commune dans , 
nos bois; VA. arvensis à fleurs bleues; les 
Caille-laits hlqnc ei jaune {Gallium 'vemm et 
7nollugo\^.) \ la croisette 'velue {V alantia cru- 
ciata L. ), ainsi que les Garances, méritent 
d’étre mentionnées. 

On cultive dans nos jardins V Houstonia 
coccmea Willd., du Mexique, joli arbuste à 
fleurs en ombelle , d’un rouge éclatant ; 
quelques Gardénia des Indes , du Cap et de 
la Chine; les Ixora coccinea L. et ternijolia, 
à longues fleurs rouges ou écarlates , dispo- 
sées en bouquets ; le Cajéier et quelques 
autres espèces moins remarquables. 

A. Deux graines accolées. 
g I. Çuatrs élaminet ; feuilles vcriicilléet. 

1. SHERARDIE, SHERARDI/< L. Caî. pcrs. 
à 4 ou 5 dents ; cor, infund.; 2 slig. a gr., à 4 poiules. 
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• . ASPÉRULE, ^SPERULA L. Cal. cor. 
infund. à 4 lobes; i stig.; 3 baies sèches. 

3. CAILJ^E-I.AIT, Gv^LlUM L. Cor. presque sans 
tube; 3 gr. non couronnées. 

4. CRÜCIANELLE, CPÏ/GIAINELLAL. Cal. à a 
fol. en carène; cor. à tube grêle; fl. en épi; gr. obi. 

. 5. CROISETTE, VALANTE L. Fl. polyg.; cal. 
entier; cor. rotacée ; fruit bacciforme. 

6. GARANCE, RUBIA. L. Cal. très-petit, 4-fide ; 
. cor. rotacée, à 4 lobes; 1 st. bif.; 3 baies monosp., 

rapprochées, dont 1 avorte souvent. 

7. ANTHOSPERME,^iVrirOSPERMÜM L. Cor^ 
à tube court, à 4 lobes révolutés ; 3 st.‘; fruit oblong, se 
divisant en 3 à sa maturité. 

g II. Feuilles opposées; quaire ou cinq étamines. 

8. HOUéTONlE , HOUSTONU Cal. 4-ede; cor. 

en entonnoir; caps, arrondie, didyme, à 3 loges disp. 

9. SPERMACOCÉE, SPEPMACOCE L. Cor. en 
entonnoir; 3 stigmates; 3 caps, .monosp. , bicornes au 
sommet. 

B. I fruit à 3 loges pofyspermes. 

§ I. Cinq étamines. 

10. QUINQUINA, C/NCHONA L. Cal. turbiné; 
cor. à long tube ; limbe droit , à 5 lobes velus en de* 
dans ; filets des ét. alongés, insérés au milieu du tube; 
stig. claviforme, bifide ; caps. biv. 

11. GARDENIE, GARDENJ.< L. Cor. à 5 ou 9 
div.; S anth. sessiles sur le bord do tube; 3 stig. 

1 3 . P0RTLAND1E, PORTLANDI.^ L.Cal. et cor. 
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très-grands^ celle-ci en tube, à peine dilatée au limbe 
5 -fide; caps, à 5 angles, couronnée par les div. pers. du 
,cal. 

Randia L., Gehipa L., Rohdelelia L., et quebjues 
autres moins connus. 

§ II. Six ou plü$ de eix Aaminet. 

1 3 . HILLIE, HlLLly^ Jacq. Cal. obi, à 6 dir, 
droites ; cor. à tube très-long, à limbe 5 -Gde ; slig. ca> 
pité; fruit oblong, comp. 

C. 1 fruit à a loges monosp. 
gl. Quatre étaminee. 

14. IXORE, 7 XORA. L. Cal. très-petit, 4-fide; cor. 
à long lobe, grêle, à limbe étalé, 4-fide, obtus; baip^ 
couronnée. 

1 5 . MELâNEA, Aub. Cal. petit, 4 *Hde; 

cor. rotacée, petite, à 4 lobes ; drupe couronnée, à » 
noyaux. * 

g IL Cinq étaminee» 

16. PSYCHOTRIE, PSYCHOTPIAL.Cal. pers., 

5-fide; cor. tubulée, à limbe court, 6-lobé; cap. bacci» 
forme, contenant 2 gr. planes d'un côté et convexes de 
l'autre. ' * 

17. CAFÉIER, COFFEA L. Coffe Ray. Cal. 
4-fide; cor. infund., à 4 ou 5 lobes; 1 st. à 2 stig.; 
baie grosse, ov., ombiliquée; 2 gr. planes et sillonnées 
d’un côté, convexes do l’autre. - 

Chiococca Br. , et quelques autres. 

D. I fruit à plus de 2 loges monosp.; 4-5 èt. au plus, 

18. GUETTARDE, GÜETTARDJ L. Cal. cyl. à 
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4 dents; cor. lub., alongce, à 6 ou 9 div. ^6 ou 9 et.; 
drupe comp.; noyau à 6 loges monosp. 

19. HAMELIE, HAMEL /.4 L. Cal. petit, 5 -fidc ; 
cor. en entonnoir, à tube pentagone; limbe 5 *üdc; 6 
et. au plus ; baie à 5 loges. 

MonALETiA Aub., Vahcderia, Juss., etc. 

E. Fleurs agrégées. 

ao. ROYOC, MORlND.r 4 ( Vent. Fl. trés>denses, en 
capitule sph. ; cor. tub. ; anth* sessiles, linéaires; baie 
ang., comp. 

ai. MITCHELLIE, MITTHELLA Juss. a ( 1 . sur 
chaque ov.; cal. et cor. 4-Gdes; 1 st. à 4 stig.; a baies 
ombiliquées, à 4 gr. chaque. 

aa. CÉPHALANTHE, ANTllUS L . Fl. 

réunies sur un réc. sph., soyeux; cal. ang.; cor. 
grêle; les deux 4-lides ; i caps, à a logej monosp. 

Plusieurs autres genres peu connus. 

I.XXXVIII® famille. — LORANTHÉES. 

Les plantes qui composent cette nouvelle 
famille , désignée par Richard sous le nom 
de ViscoiDÉEs, avaient d’abord été rangées 
parmi les Chèvrefeuilles ou Lowicérées par 
l’auteur du Généra; mais tous les botanistes 
en font aujourd’hui une famille dont voici 
les caractères : végétaux vivaces et presque 
tous parasites, à tige ligneuse, à feuilles 
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simples, opposées, coriaces, persistantes, 
dépourvues de stipules ; fleurs tantôt soli- 
taires, tantôt en épis ou en panicules; ca- 
lice supère, à limbe peu distinct et denté, 
muni souvent d’un involucre à deux ou 
trois bractées infères; corolle monopétale, 
ayant de quatre à huit divisions très-pro- 
fondes; étamines en nombre égal à celui 
de ces divisions , sur le milieu desquelles 
ces organes sont insérés ; anthères alon- 
gées, excepté dans le Gui^ où elles sont ar- 
rondies et spongieuses ; ovaire infère ou 
semi-infère, à une ou deux loges , surmonté 
tantôt d’un style plus ou moins long, à stig- 
mate simple; tantôt par ce même stigmate 
sessile ; fruit charnu, uniloculaire, conte- 
nant une seule graine renversée, adhérente 
avec la pulpe du péricarpe; graine munie 
d’un arille incomplet et offrant soüs le 
tégument propre un embryon cylindrique, 
à^radicule supérieure , entouré d’un endo- 
sperme charnu. 

La famille qui nous occupe ne présente 
guère plus d’utilité que les Caprifoliacées ; 
mais c’est parmi les végétaux qui la compo- 
sent que se trouve l’ancien gui des Gau- 
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lois, soit que cette plante révérée appar- 
tienne au genre Viscum L., comme le pensent 
bien des savans, ou au genre Loranthus L. , 

comme l’a avancé M. De Candolle, dans 

✓ 

son Essai sur les propriétés des plantes^ etc. : il 
est certain qu’on a vu notre Gui (Viscum 
album L.), reconnaissable à sa tige dicho- 
tome et à ses fruits blancs transparens , sur 
toutes sortes d’arbres indigènes, sur beau- 
coup d’espèces exotiques, mais jamais sur 
aucun chêne; tandis que le Loranthus euro- 
pœus L. a été trouvé sur presque toutes les 
espèces du genre Quercus' L. , mais , il est 
vrai , hors de France , et seulement dans le 
midi de l’Europe. Il resterait à expliquer 
son entière disparition dans nos climats. On 
reconnaît cette plante, d’ailleurs très-ana- 
logue au Gui. commun f k ses fleurs dioïques 
en panicule terminale, à ses feuilles ellip- 
tiques , obtuses , entièi^es , coriaces et vei- 
nées inférieurement. 11 est assez commun 
en Italie. Le Loranthus uniflorus \j.,parvifio- 
rus Lam. (Icon. T’pl. 67), est une des espèces 
les plus élégantes, originaire de Saint-Do- 
mingue. 

A cette famille appartiennent les JUan- 
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gUers ou Palétuviers , fournis par les genres 
Rhizophora L. et Brugitiera Lam. Ce sont 
des arbres plus ou moins élevés qui ne 
croissent qu’aux bords de la mer. Le tronc 
principal semble greffé sur un plus ou 
moins grand nombre de tiges anastomosées 
et entrelacées; ses graines, dont la radicule 
germe sur l’arbre même et acquiert ainsi 
un volume considérable , s’implantent en 
tombant dans la vase, et continuent à se dé- 
velopper. M. R. Brown a fait de ce genre 
sa nouvelle famille des Rhizophorées, que 
nous ne pouvons adopter, le genre lui- 
méme n’étant pas bien connu. 

I. LORANTHE, LORAmniiS L. Cal. réduit à 
un rebord court et concave; cor. à 6 lobes révolulés, 
linéaires , spatulés ; ét. insérées au sommet des lobes ; 
baie couronnée par le cal. persistant. 

a. GUI, F/SCÜM L. Fl. dioTques en petits paquets 
axillaires, sessiles ; cal. entier, peu marqué ; cor. à 4 
pét. verdâtres; 4 anth. spongieuses, sessiles, fixées à 
l’intérieur des pét.; st. court à 5 stig. ; baie monosp. 

3 . MANGUIER, Ü// 7 ZOPIIORA L. Cal. 4-(ide ; 
cor. à 4 lobes ; 1 a ét.; a stig. ; gr. alongée, charnue à 
la base. 

4. CHLORANTHE , Ci/IOiîANTHUS L’Hér. Un 
pét. bilobé inséré sur le côté de l’ov. , et portant 4 
anth. à sa face int. ; baie monosp. 
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LXXXIX* famUle.—CAPRlFOLIACÉES 

(Juss.). 

Nous laisserons dans la famille des Caphi- 
F01.IACÉF.S, niai» comme section , les Uéde- 
RACEES de Richard ; ce groupe secondaire 
servant à établir une liaison naturelle entre 
les- Caprifoliçes et les Araliacées, c’est- 
à-dire entre I’Epicorollik et I’Épipétalie. 

Les plantes de* cette famille sont des ar- 
bustes , des arbrisseaux et même des arbres 
à feuilles opposées dépourvues de stipules, 
ce qui les distingue des Rubiacees. Les fleurs 
sont disposées en ombelle simple , en cyme 
ou en Gorymbe , tantôt géminées , accompa- 
gnées chacune de deux bractées opposées ; 
le calice est monophylle, supère, à quatre 
ou cinq dents; la corolle monopétale, à tube 
plus ou moins àlongé , à limbe divisé eu 
cinq lobes, souvent inégaux; les étamines, 
en nombre égal à celui des divisions du 
calice, insérées dans le tube de la corolle, 
sont tantôt saillantes , tantôt incluses ; l’o- 
vaire, à une ou plusieurs loges, est sur- 
monté tantôt par un stigmate sessile, trilobé, 
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tantôt par un style grêle, simple , à stigmate 
trifîde ou rarement bifide. 

Les plantes de cette famille ne servent 
guère qu’à l’ornement des jardins; cepen- 
dant l’écorce d’un grand nombre d’espèces 
fournit un principe astringent très -actif; 
celle du Cornus scricea L. est même employée 
aux Etats-Unis comme succédané du quin- 
quina. Tout le monde connaît la propriété 
sudorifique des fleurs du Sureau [Sambucus 
jiiger L.). Au reste , on trouve quelques Ca- 
prifoliacées qui, liant cette famille awx.Ru- 
biacées par leur organisation , présentent les 
propriétés spéciales de ces dernières, et 
d’autres, telles que le Lierre {Hœdera L.), qui 
établissent la même liaison avec les Ahalia- 

CÉES. 

A cette famille appartient la Linncca bo^ 
realis Gronovius, plante de montagne, à 
tiges filiformes, hümifuses, assez touffues, 
et dont les extrémités ou rameaux florifères 
se redressent à la hauteur de a ou 3 pouces, 
et portent en mai et juin deux fleurs gémi- 
nées en grelot alongé , rosées et blanches. 
On la cultive en terre de bruyère. 

Nous citerons encore le Chèvrefeuille des 


a03 ÉPIGOROLLIE’COKYSAHTHÉaiR. 

jardins (jMniceracaprifoliumlu., Icon,, pl. 38), 
l’espèce la plus commune, et qui devrait être 
la plus estimée de ce genre nombreux , à 
cause de sa douce odeur; les Camécerisiers; 
les Symphorinesy aux fruits sphériques, rouges 
ou blancs de lait ; les Viornes , parmi les- 
quelles on distingue le Laurier tin {Viburniun 
tinus) et la Boule de neige (V. opulus) ; les di- 
verses espèces de Cornouillers et de Sureau , 
plantes trop connues pour que nous ayons 
besoin de nous y arrêter plus long-temps > 
et qui ont produit dans les jardins une 
foule de charmantes variétés. 

A. Capritolucées vraies. Calm calic,; cor, monop.^ 
1 St. à stig. trifide. 

I. LINNEE, LINNÆÂ Gron. Calicule inf., tëlra- 
|)hylle;ca1. int., sup., 5*fide; cor. tubalée; 4 et. didyn. 
* a. SYMPHORINE, SYMPHÔRIC^iîPOS Dillen. 

Cal. int. 4-ûde; cor. tub. , à 5 lobes presque égaux ; 
baie arrondie, a 4 loges monosp. 

3. CHÈVREFEUILLE, LONICER.4 L, Cal. int. 
très-petit, 6-fide; cor. (ub. à 5 div. dont 1 isolée et 4 
réunies; baie à i-a ou 3 loges monosp. 

■v B. Sambucirées. Cal. calic.; cor. monopét.; st. nul ; 

3 stig. 

4. VIORNE, raURNUM L. Cal. 5-Gde; cor. en 
cloche, à 5 lobes profonds; baie monosp. 
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5. SUftEAU, SAHBUCUSL. Baie uoiloc., à 3 uu 
A gr. 

C. CoRHÉES. Cal. simple^ cor, polyp. 

6. CORNOUILLER, COiîNUSL. Cal. ^-fide, ca- 
duc; cor. à 4 pét.; drupe à a loges monosp. 

7 . LIERRE, H£DERA L. Cal. 6-fide; 5 pël. ; 
baie adhéren|e au cal., à 5 loges monosp. 


DOUZIÈME CLASSE. 

ÉPIPÉTALIE. 

XC' famiUe. — ARALIACÉES. 

Eir terminant la description des plantes 
dicotylédones à corolle monopétale par les 
Capri foliacées, l’auteur du Généra ne po\^« 
-vait arriver aux végétaux à corolle polypé- 
tale par un enchaînement plus naturel qu’en 
présentant d’abord les Araxibs, si analo- 
gues aux Hedérackes. 

La famille qui nous occtipe se compose 
de plantes herbacées , à racine vivace , d’ar- 
Jbustes , et même d’arbres assez élevés , à 
feuilles alternes , le plus souvent composées, 
élargies à la base comme dans les Ombelli- 
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fères. Les fleurs, presque toujours.hcrma- 
phrodites, très-rarement polygames, sont 
disposées en ombelle simple ou composée, 
souvent involucrée ; leur calice est supère , 
à limbe entier, légèrement denté ; corolle à 
cinq pétales; cinq étamines alternes avec 
les pétales ; ovaire infère, de deux à cinq, 
ou même à un plus grand nombre de loges 
monospermes , surmonté d’autant de styles 
, courts, à stigmate simple , qu’il y a de loges; 
le fruit est tantôt un polakène, ce qui les 
rapproche encore des Ombellipères ; tan- 
tôt une baie à plusieurs loges; les graines 
présentent sous leur tégument propre un 
très -petit embryon conique et renversé, 
placé à la partie supérieure d’un eudo- 
sperme charnu. 

Les Araliacées offrant les mêmes pro- 
priétés que les Ombellifères , il en est quel- 
ques-unes dont on mange la racine que 
l’on pourrait comparer à celle des Panais. 
L’écorce de quelles autres fournit une 
gomme-résine aromatique. On ne trouve , 
au reste, dans cette famille, que des végé- 
taux exotiques dont les plus remarquables 
soint le Gins^ng à cinq feuilles {Panax quin- 
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qnejoliumlj.^ Icon.j i^\, 69), dont la racine K 
raboteuse, de la grosseur du doigt, passe à 
la Chine pour une vraie panacée ; et VAralie 
épineuse i angélique épineuse des jardiniers 
(^A, spinpsa L.), cultivée en France. Sa tige 
frutescente, aiguillonnée; oes feuilles élégam- 
ment décomposées, et son ombelle très-mul- 
tiple lui donnent un aspect tout particulier 
qui la fait aisément reconnaître. Deux es- 
pèces du même genre , A. nudicaulis et m- 
cemosa L. , fournissènt une racine sudorifi-, 
que connue dans le commerce sous le nom 
de Salsepareille grise. 

i. ARâLIE, u^RÂLIA L. Cal. à 5 dents, 5 pét.; 

5 St.; baie à 'S loges. 

a. ^CIVNOPUYLLUM Ruiz etPavon. Cal. enüer; 
cor. en forme de coiffe; baie à 7 angles, à 7 loges mo- 
nosp. 

3. CUSSONE,CUSSONU L. Cal. 5-fide, ouvert; 

5 pet. trigoncs ; a st.; caps, à a loges monosp. 

4 . GIINSENG, P^NAX L. El. polyg.; cal. 5 fidej 
5 pét.; baie à a loges. 

Les autres genres de cette famille sont peu nombreux 
et surtout peu connus. ^ 

XCI« famille. — OMBELLIFÈRES. * 

Cette famille , une des plus naturelles et 
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' tles plus généralement répandues à la sur- 
face du globe, ligure comme classe ou du 
moins comme division principale dans pres- 
que tous les systèmes de botanique. Ce n’est 
à la rigueur qu’un genre immense ne ren- 
fermant presque que des plantes herbacées ét 
pas un seul arbre. La tige des ombellifères 
est généralement (istuleuse, à feuilles alter- 
nes, pétiolées, presque toujours engainantes 
à leur base, qui est- plus ou moins dilatée et 
membraneuse ; la lame de la feuille est pres- 
que toujours composée et surcomposée. 

Lés fleurs sont en général petites, dispo- 
sées en ombelle simple, mais le plus sou- 
vent composée , et quelquefois à pédoncules 
partiels tellement courts qu’elles semblent 
disposées en capitule comme dans les Eryn- 
ffium. L’ombelle générale, ainsi que les om- 
belles simples ou ombellules, offrent à leur 
base des bractées dont le nombre et l’arran- 
gement servent à caractériser les genres. Au 
reste , chaque fleur isolée présente un calice 
supère à cinq dents très-courtes; une corolle 
à cinq pétales inégaux , cordiformes , épi- 
gynes; cinq étamines alternes avec les pé- 
tales, involutées ayant l’antlièse ; un ovaire 
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infère, hlloculaire et disperme , susceptible 
d’élre de bonAe heure divisé en deux akènes, 
portant à leur sommet un style court à stig- 
mate capité ; une excroissance circulaire 
( disque épigyne de Rich.) couronne cet 
ovaire , entoure les deux styles , et porte les 
pétales et les étamines. Le fruit est un pola- 
kène couronné par les dents du calice, va- 
riant de forme depuis celle d’une sphère 
jusqu’à une simple membrane, tantôt uni , 
tantôt régulièrement strié ou sillonné, tantôt 
recouvert d’aspérités ou de piquans , carac- 
tères qui servent également à disUnguer les 
genres. La graine, unique dans chaque lo'ge, 
suspendue à son sommet , se compose , outre 
le tégument propre, d’un très-petit embryon 
renversé, placé à la partie supérieure d’un 
endosperme corné ou charnu très -développé. 

Les OmheUijerei ne présentent pas moins 
d’analogie dans leurs propriétés que dans 
leur organisation. Nous en trouvons cepen- 
dant qui sont narcotiques , et d’autres chau- 
des et aromatiques. La première de ces 
propriétés, d’autant plus caractérisée que 
la plante est plus aquatique, parait résider 
dans l’extrait des herbes des Ombellifères ; 
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rà seconde , plus prononcée dans les plan- 
tes qui vcgèleiit dans un lieu sec, est dne 
au suc- propre obtenu par incision de l’é- 
corce, ou à l’huile essentielle obtenue par 
la distillation des graines. 

On trouve des ombellifères dans presque 
toutes les régions du globe et dans toutes 
les localités, t 

Les espèces les plus remarquables sont 
VAnis {Pimpinella anisum L. ) , la Coriandre 
{C. sativnm L.), le Fenouil {Anethum foenicn- 
lum L.), la grande Angélique (^A‘. archange^ 
lica L.) , le Cumin {C,.cyminum L.), plantes 
dont les graines aromatiques sont employées 
dans la cuisine ou chez les confiseurs; l’y^- 
ch& {Apium graveolens L.) , nuisible à l’état 
sauvage, et devenue potagère par la culture 
sous le nom de céleri ; le Persil {^A. petroseli- 
num L.) ; îfe Cerfeuil {Scandix cerefolitim L.) , 
dont les feuilles aromatiques servent d’assab 
sonnement ; le Panais (Pastinaca sathaJj.), la 
Carotte (^Daucus carota L.) ; le Chervis {Sium 
sisarum)\ dont les racines succulentes ser- 
vent à la fols d’aliment et d’alsaisonnemeni; 
la Bacille ou Perce-pierre (Crithmum mariti- 
tnum L.), dont les jeunes tiges et les feuilles 
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âe confisent dans le vinaigre avec les corni»* 

chons. 

• • 

Nous devons encore citer le Pastînacca opo- 
ponaXj qui fournit une’gomme-résine jaunâ- 
tre à odeur forte, employée contre l’asthme ; 
les Bubons gaWanum L. et gummiferum ; les 
Ferula assa fœtida et persica L. , qui fournfe- 
senl des sucs plus ou moins fétides, employés 
comme anli-hystériques ou anti-putridès ; la 
grande Ciguë (^Conium maciilatum Lr, Icon . , 
pl. 70) , dont le suc est devenu' bélèbre par 
la mort de Socrate et de Phocion ; les Pkel- 
' • landrium aquaticnm L. , Cicutà yirosa L. , 
OEnanthe Jistulosa L. , autres espèces égale- 
ment vénéneuses et désignées aussi sous le 
> nom de ciguë; la grande Berle ( Sium, latifo.- 
« liurn)j dont les feuilles se trouvent souvent 
1* mêlées avec le cresson de fontaine dans 
I, les salades. Les autres espèces indigènes ne 
y peuvent trouver place ici, quoique la plu- 
.1 part se fassent remarquer dans nos bois ou 

I* nos prés par rélégatice ou la grosseur de 

r* leur ombelle, ou bien par la hauteur de * 

t; leur tige et les dimensions de leurs feuilles 

>• surcomposées. ^ 

On cultive, outre quelques espèces déjà 
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citées, Y Astrance radiaire {A. major 1,.) des 
Pyrénées , dont les involucres, à folioles lar- 
ges, ipaitent une fleur radiée; le Panicaut 
améthyste (Erynglum amethystinnm L.), éga- 
lement indigène ; quelques autres Panicauts 
dont la tige offre une légère teinte de bleu ; 
le Buplèvre frutiqueux {B. fruticosum L.) , ar- 
brisseau de 5 à 6 pieds, à tige très-touffue, 
et qui est à peu près la seule ombellifère 
vivace et frutescente que nous ayons dans 
nos jardins. 

Toutes les espèces de cette famille ont ' 
entre elles la plus grande analogie. , 

Genres les plus remarquables de la famille des 
Omhelhjeres classés -et après la méthode du 
professeur Sprengel de Halle. 

A. Éryngikes. Ombelles incomplètes; fleurs disposées 
en capitule. 

1 . PANICAUT, JE-RYNGIUM L. Ombelle à rayons 
peu nombreux; 0. en tête,’ entremêlées de paillettes-, gr. 
ov. couronnées par les dents calicinalcs. 

■ a. SANICLE, SAHlCOhAh. Inv. et involucelle 
peu apparens; gr. obi., convexes, hérissées de pointes. 
3. ASTRANCE, ASTRAm\AL. Inv. à a ou3fol. 

' multiCdes; involucelles de ao fol. ég,, *plus grandes 
que les 11. colorées; gr. obi., striées. 
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Arctopüs L., Exoacantha, EcnmoPBORi, EaiociLU, 

Dondia, Pozoa, etc., etc. 

B. IlYDROcoTTLiifÉER. Ombelles imparfaites. 

4. HYDROCOTYLE, HYDROCOTYLE L. Oin- 
helle simple ; inv. trés-pelil ; gr. petites, demi-orbicu> 
laires, à 3 lobes ; Teuilles peltées. 

5. BOLÂX Comm. Ombellule simple, terminale ; 
fruit didyme, orbiculé, comp. et glabre; gr. sillonnées. 

Spawawthb, TbachymÈse, Drusa, Bowlesia, genres 
moins connus. 

C. Bupledrinées. Ombelles à peu pris complètes. 

6. BUPLÈVRE , Bt/PFÆVRUM L. Inv. poly- 
phylle ; involucelle à 5 ou 6 fol.ov.; gr. obi., convexes, 
striées, glabres. 

7. HERMAS L. Fl. monoïques; cal. petit, à 5 dents; 
pét. entiers, droits; polakène arrondi, comp. 

Tenoria L.; Odontites L.,etc. 

D. Piupinellées. Ombelles parfaites. 

8. BOUCAGE , P/J/PINELLA L. Ombelles pen- 
chées avant la Qoraison; gr. obl., convexes.^ 

g. SESELl L. Ombelles courtes et globuleuses; inv. 
nul; involucelle de plusieurs fol. fines; gr. petites, con- 
vexes. 

lo.SISON L.Inv. et involucelle à 4 ou 5 fol., petits, 
égaux; gr. ov., obl., striées. 

II. CARVl, CARUM L. Inv. et involucelle nuis; 
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fl. centrales, sle’dles; gr. lisse, très-lëgéreineftt slricc. 

ta. OEliVANTHE L. Inv. nul; involuccllc poly> 
phyllc ; gr. couronnées par les dents du cal. cl les a 
st. pers. 

13. PERSIL, APIUM L. In?, et involucelle nuis; 
gr. ov., à 5 petites côtes. 

TtAGiDH L., Cmidiuii, Mbuh L. 

E. SMTaniÉM. Ombelles parfaites^ le plus souvent sans 
involucres, 

14. MACERON, SMYRNIUM L. Fl. jaunes; gr. 
courtes, elliptiques, à 3 nervures sur les côtes. 

15. CORIANDRE, COiî/ANDRUM L. Involu- 
celle polyphylle; fl. ccut. , beaucoup plus petites que 
les autres; gr. sph. 

16. CIGUË, CICUTA L. Involucelle polyphylle; 
gr. à 10 petites côtes. 

17. ETHÜSE , OETHUSA L. Involucelle unilaté- 
ral; pe't. entiers, inég.; gr. presque sph. 

t8. TORDYLE, ÏORDYLIUM L. Inv. et involu- 
celle à phylics e'troRôs; pét. inégaux, échancrés ; gr. 
planes, à rebords saillans et crénelés. 

CACHRTs,.BEroRis, SiLER, Prysosfermum , Pleuro- 
SPERUUM, Hasselqdi'stia, Thysselinuu. 

F. (^ucALiDÉES. Involucre poljphylle. 

19. CAUCklAS. II. Inv. à fol. simples; gr. obi., 
convexes, hérissées de pointes rudes. 

30. CAROTTE, DAUCU§ L. Folioles de l’inv.. 
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pinnees ; celles de l'involucelle simples ; gr. cotivexes, 
hérissées. 

ai. AT»HAMANTE, ATHAMANTA L. Inr. el in- 
volucelle à foh simples ; gr. obi., striées, velues, 
a a. Bl/BON L. Gr. convexes. 
a3. TERRÊ-NOIX, Bl/NIUM L. Fol. des mv. 
simples et très-fines; gr. ob., lisses, striées; rac. tuber- 
culeuses. 

Torilis L., Oliveria L. Capnophylluh. 

G. ScAïf DiciHÉES. Pas d’involucre'f fruits alongés, ter- 

minés par a pointes. 

a4. SCANDIX L. Involucelle polyphylle; gr. très- 
longues, velues. 

a5. CERFEUIL, CHÆROPHYLLVH L. Gr. très* 
glabres, cyl. au sommet. 

a6. ANTHRISCUS L. Gr. ovales, hispides inf. et 
glabres vers le haut. 

Mtrrhis, SchultriaL. ; CavTBuuu L. 

H. Am M IDÉES. Fruits ovoïdes munis de cotes trvs-mcu^ 

quées. 

iy. AMMI L. Involucelle pinné ; inv. simple ; pét. 
inég.; gr. obi., convexes, glabres. 

a8. CUMIN, CÜMINUM L. Inv. et involucelle à a 
ou 8 fol. longues et fines ; pét. inég. 

aQ. BERLE, SIUM L. Fol. des inv. nombreuses 
et inég. 

3o. CIGUË (Grande), COiVlUM L. Les a inv. po- 
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lÿ'phylles; gr. globuleuses, courtes, à sillons lubercu- 

leux. 

3i. LIVÊCUE , LIGUSTICUM L. Fok de l inv. 
inemb. ; gr. glabres, marquées de 5 sillons de chaque 
coté. 

за. ANETH, ANETHUM L. Paÿd’inT.; pétales 
roules en dedans j û. jaunes; gr. comp. et fortement 
striées. 

Walbothu, Spreg. 

I. Séunées. Fruits comprimés, planes, souvent munis 

d’ailes. 

33. SELIN, SELINUM L. lov. nul; involucelle 
polyphylle ; gr. ov. à 6 nervures dont a lat. saillantes. 

34. PEUCÉDAJN, P£17C£:DANüM L. Lésa inv. 
polypbylles; gr. ov. striées, glabres, un peu ailées. 

35. BERCE, HERACLEf73f L. Les a inv. poly- 
phyllcs; pet. ioég., bifides; gr. aplaties, striées, uii{>eu 
échaacrées. 

зб. PANAIS, P.«4STINACAL. Inv. nul ; fl. jaunes ; 
gr. planes, à 3 nervures sor le côté. 

3y. FÉRULE, FERUL'A L. Inv. caduc ;“involu- 
celle, polyphylle; gr. obi., à 3 nervures sur chaque côté. 

38. ANGÉLIQUE, ANGELICA L. Inv. à 3 ou 5 
fol. involucelle; à 6 ou 8 gr. un peu arrondies , sil* 
lonnées prof., terminées par les styles réfléchis. 

3g. IMPÉRATOIRE, IMPERATORIA L. Inv. nul; 
involucelle à i ou a fol.; gr. arrondies, comp., gibbeuses 
dans le milieu, ailées sur les bofds. 
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40. LASER, iy<S£i?PmUM L. Inv. polyph.; 
involucdle nul: gr. obi., canuelees, à 4 ailes membra- 
neuses. 

C0CSWEL1.1A, Tapsia, Artedia L. 


TREIZIÈME CLASSE. 

« 

HYPOPÉTALIE. 

XCIl® famiUe.— EUPHORBIACÉES (Juss.). 

Placées dans la Diclinie de Jussieu, les 
Euphorbiacées nous semblent devoir pren- 
dre rang auprès des Osibelli pères, à cause 
de la disposition de leurs fleurs et même de 
leurs fruits; il serait d’ailleurs difficile d’éta- 
blir une liaison plus naturelle entre la dou-. 

zième classe, ou Epipétalie, et I’Hypopét.v- 

« 

lie. , 

Ici, comme dans les ombellifères, domi- 
nent des herbes , mais il s’y rencontre aussi 
des arbustes et des arbres.' Les feuilles sont 
alternes , rarement opposées , munies de sti- 
pules; elles manquent cependant dans^ quel- 
ques genres qui ont le port des Cierges ou 
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Cactus. Les fleurs, toujours umsexuées, pe- 
tites, peu apparentes, affectant presque tous | 
les modes d’inflorescence, présentent l’or- 
ganisation suivante : calice monophyllè, à 
3, 4», 5 ou 6 divisions profondes, munies à 
l’intérieur d’appendices écailleux de forme 
variable; corolle quelquefois nulle, plu$ sou- 
vent composée de petites écailles alternes et 
égales en nombre aux lobes du calice. Les 
fleurs mâles présentent tantôt une seule, 
tantôt un grand nombre d’étamines libres et 
distinctes, ou bien monadelpbes. Les fleurs 
femelles se composeut d’un ovaire libre, ses- 
sile ou pédonculé, à deux ou trois loges, sur- 
monté par autant de styles ou de stigmates 
sessiles qu’il y a de loges; celles-ci se trans- 
forment en autant de coques à une«ou deux 
graines réunies par un axe central qui per- 
siste après leur chute.Chacune de ces coques, 
dures, crustacées ou osseuses, se sépare avec 
élasticité de celles qui l’avoisinent quand le 
fruit est mûr. Les graines, suspendues dans 
chaque coque, offrent un arille incomplet, 
un double tégument propre, et un embrycfn 
droit, entouré d’un endosperme charnu, et 
souvent huileux. 
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« 

EVPHOKUIACÉES. 

« 

• Presque toutes les Eupliorbiacées ont des 
propriétés délétères dues à leur suc laiteux , 
Acre et caustique, de nature gonimo-rési- 
neuse. Leurs graines sont oléifères, et four-' 
lussent tantôt un doux purgatif, tel que 
l’huile du Ricin ou palma christi (^Ricinuf 
communislj.y Icon., pl. 71); tantôt un drasti- 
que violent, même à Ifi dose de quelques 
gouttes, telles queVÊpurge [Euphorbiq lathy- 
ris) et le Croton tiglium. U Euphorbia anti- 
quorum. L. fournit le suc concret, âcre et 
caustique, connu sous le nopi à' Euphorbe 
dans les pharmacies ; le Croton tinctorium L., 
JMaurelle ou Tournesol^ fournit la couleur 
bleue dite de tournesol, que l’on prépare en 
grand dans la Hollande. 

A la même famille appartiennent le Pignon 
d'Inde ou noix des Barbades^ fruit du Jatro- 
pha curcas L.; le J. manihot L., cultivé dans 
les deux Indes, et dont la racine fournit le 
manioc ou cassave ; le J. elastica L., dont le 
suc desséché fournit la gomme élastique ou 
caoutchouc. Parmi les Euphorbiacées de nos 
climats on distingue les Tithymales^ au nom- 
. bre de plus de quarante espèces, la mercu- 
riale et le Buis (Jiuxus sernpervirens L.), On cul- 
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tivetlans nos jardins, oiiti*e plusieurs espè- 
ces du -genre parmi lesquelles on 

remarque la tête de Méduse {E. caput Mednsev 
'' L. ) et la mélenifère^ le Xjrïophyüa falcata 
Valh., quelques CrotoUf quelques Jatropha^ 
les Clutia alatcrndides et pulchella d’Afrique ; 
la Pachjrsandra procumbens Midi., aux épis de 
debrs odorantes, couleur de chair, et quel- 
ques autres plantes moins remarquables. 

« 

Genres et après le tableau de M. Adr. de Jussieu. 

A. Loges à deux ovules. 
g I. Etamine* insérée* sou* le rudiment du piMil. 

i. PACHYSANDRE, Py/CiïYSANDRA Rich. Fl. 
niônoïq.; per. 4 -fide; 4 et.'; caps, glob., à 3 iog., cou- 
ronnée par les 3 st. pers. biûdcs. 

a. BUIS, BUXUS L. Fl. monoïq.; pér. des mâles 
à 4 fol., des fem. à 3 ; 4 ét.; 3 st. ; caps, à 3 pointes, 
à 3 loges. 

Ddypstes Pers.; Thecacoris Juss.; Secorincca Juss.; 
Savia Willd.; Auanoa Aub. ; Richeria Valh. ; Flug- 
CEA Willd. 

g H. Étamine* insérée* au rentre de la fleur. 

3. PHYLl.ANTE, P/ZY/XANTHUS L. Fl. monoï.; 
cal. monophylle, coloré, à 5 ou 6 lobes; 3 él. mona- 
«lelphcs; i ncct. anguleux autour d’un ov. à 3 st.; caps, 
à 4 coques. 
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4 . XYLOPHYLLE, XriOPHYLLA L. Fl. hcr- 
maph., pér. coloré, à 5 div.; S et.; i si. à 3 sllg. kiü* 
de ; caps, à 3 loges. 

5. CLUT1E,CLUTI//Ait., Cluytu L. Fl. dioïq.; 
pér. à 10 lobes, les 5 int. pétaloïdcs ; 5 écailles ncc* 
tariféres ; 5 et. monadelphes ; caps. glob. à 3 loges. 

6 . ANDRACIINÉE, ANDRACHNE L. Fl.monoïq. 

Epistylen Swartz; Gyuook Jus 8 .;Glocbioioii Forsl.; 

AmsoneMA A. Juss. ; Lcpitoheha, gicca L.; Ehblica 
G aertn.;]MEMARDAComm.; Micrarthca Desf.; Acyreia 
L.; Bridslia Willd.; Kircahelia Juss. 

D. Loges à un seul ovule. 
g I. Fleuri muniet de corolle. 

7 . TOURNESOL, CROTON L. Fl. monoi'q.; cal. 
à 5 dents; cor. à 5 div.; 8 à 16 et.; 3 st. biGdes; 
caps, triloc., biv. 

8 . RICIN, RICINUS L. Fl. monoïq.; cal. à div. 
prof, pétaloïdes , 5 dans les mâles, 3 dans les (cm.; 
étamines nombr. à blets rameux ; caps, hérissés, à 3 
coques ; gr. luisante. 

g. MÉDICINIER, J..4TJÎ0PHA Juss. Fl. monoïq.; 
cal. petit ; cor. de la fl. mâle, infund., à limbe 5-(ide ; 
celle de la femelle pentapétale ; 10 ét.; 3 st. bifurques; 
caps, à 3 coques biv. 

Aleurites Forsl. ; Crozophora Nck. ; Crotonop* 
SIS Rich.; Acidoton Swartz.; Codioeum Ruraph. ; Hi- 
SIMGERA Willd.; Auperea A. Juss.; Ricirocarfus Desf.; 
Jaripha Kunlli.; Eloeococca Comm.; Arda Pison.; 
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SiPHONu Rich. ; Hyoenanche Lamh. ; Gaacia Rich.; 
AdelijV Swartz; etc. 

g II. Fleuri sans corolle, 

A. Fleurs disposées en épis ou en grappes. 

10 . RICINELLE ACALYPUk L. Fl. monoîq.; 
per. à 3 ou 4 fol.; 8 ou 1 6 et. monadclphes ; 3 st. bi« 
furqués; caps, triv., à 'trois loges. 

1 1 . MERCURIALE, MERCURIALIS L. Fl. dioïq.; 
pér. à 3 div. prof.; g à i a et.; nect. à a pointes dans 
les fl. fem.; a st. bifurques; caps, à a lobes bémis]»., 
inoDosp. 

la. MANCENILLIER, HIPPOmm L. Fl. mo- 
noïq.; pér. de la fl. mâle, campanule, écbancrë; 4 et. 
monadel.; pér. de la fl. fem., triphylle; st. trèsHiourt; 
7 stig.; drupe à 7 loges. 

i3. SABLIERE, HURAL. FI. monoîq.; les mâles 
en chaton; pér. diphylle; aùdrophore cyl. ayant au 
sommet a ou 3 rangs de tubercules portant chacun a 
antb.; fl. fem. solitaires; stig. en entonnoir, à la div.; 
caps, ligneuse , orbiculaire, comp. do haut en bas , à 
I a log. s'ouvrant avec élasticité. 

Alchorsea Swartz. ; Conceveibum Rich.; Claoxy- 
LosAd. Juss.; Macaranca Pet.Tho.; Mappa A,.luss.; 
Caturus L.; Anaboena A. Juss.; Pluckhetia Plum.; 
Tracia Plum.; Microstachys A. Juss.; Sapium Jacq., 
Stillimgi A Gardon.; Triadica Loure.; OhalanthusA. 
Juss. ; SEBASTiNia Spreng. ; Excoecaria L. ; CommiA 
Lour.; Styloceras A. Juss.; Maproonea Aub.; On- 
pnAj.tA L. 
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B> F.leurs monoïques dani un meme involucre. 

14. DALECHAMPIE, DALECHAMP/^ Plum. 
Fl. mâles eo ombelle; pér. à 5 ou G div.; e't. nomhreii* 
ses, mooadelphes; Q. fem. réunies par 3 ; pér. à 10 ou 
12 fol.; 1 stig. capilé ; caps, pédicellée, à 3 coques. 

1 5 . EUPHORBE , EUPHOflBJ^ L. Inv. mono- 
phylle, à 4 ou 5 div., portant entre chacune d’elles et au 
sommet un appendice coloré souvent en forme de crois* 
sant ( pétales de Toumefor l) ; 1 a ét. ou plus, considérées 
comme autant de fleurs monandres; ov. pédicellé; 3 st. 
bifides; caps, à 3 loges ou coques. 

Anthostemma a. Juss.; Pédilanthus Neck. 

H^iit ou dix autres genres encore moins 
connus que ceux dont nous ne donnons 
que le nom, pourraient être placés comme 
affines des Euphorbiacées. ' 

XCIir famille. —GÉRANIACÉES (Juss,). 

Cette famille, dont l’immense genre Géra- 
nium est le type, renferme des plant'es herba- 
cées, annuelles ou vivaces, ou de petits arbus- 
tes à tige noueuse, à feuilles opposées, simples 
ou composées. Les fleurs, tantôt solitaires,tan- 
tôt disposées en bouquet sur de longs pédon- 
cules, offrent un calice à cinq divisions pro- 
fondes, tantôt égales, tantôt inégales j quel- 
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quefois une de ces divisions se prolonge à 
sa base en forme d’éperon plus ou moins 
alongé, libre ou soudé avec le pédoncule ; 

' une corolle à cinq pétales munis d’onglet, 
tantôt égaux, tantôt inégaux et alternes avec 
les divisions du calice, insérés sous l’ovaire. 
Étamines en noiftbre égal, double ou triple 
de celui des pétales, à filets souvent mona- 
delphes; quelques-unes stériles. Ovaire libre, 
à une, trois ou cinq loges : nous dirions à 
trois ou cinq loges, et non à une, si nous ne 
comprenions encore dans cette famille les * 
Balsamines et les OxaUdées ; cet ovaire est 
surmonté par un style alongé, terminé par 
autant de stigmates qu’il y a de loges. Le 
fruit se compose d’autant de coques mono- 
spermes qu’Û y a de stigmates, ou bien d’une 
seule alors polysperme. Ces coques, atta- 
chées à un axe central, persistant, se sépa- 
rent à la' maturité en se roulant de bas en 
haut et de dedans en dehors. La graine af- 
fre, sous un tégument propre, coriace, un 
embryon droit ou recourbé, dépourvu d’en- 
dosperme. 

IjCS Géraniacées sont en général des plan- 
tes d’un port élégant, recherchées par les hor- 
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ticulteurs, les Géraniums surtout , dont quel- 
ques espèces portent des fleurs très-belles, et 
d’autres répandent une odeur suave. Toutes 
possèdent une propriété astringente très- 
inarquée;nous avons même employé avec suc- 
cès la racine du G. macrorhizumh,, pour faire 
de l’encre. Les espèces à feuilles succulentes 
ont une saveur acidulé assez agréable, sa- 
veur que l’on retrouve bien plus prononcée 
dans les Oxalis. 

L’ancien génre Géranium L. a été divisé 
parL’Hér. en trois autres assez naturels, Gé- 
ranium, Eiodium et Pélargonium. On connaît 
aujourd’hui plus de 5o espèces de chacun 
des deux premiers, et près de deux cents 
espèces bien caractérisées do Pélargonium. 
On distingue dans les Géraniums le G. des 
prés (G. pratense L., Icon., pl. 7 a), à tige velue, 
à pédoncule biflore , à feuilles presque pel- 
tées, à cinq lobes principaux, laciuiés, à jolies 
fleurs rouges en mai et juin dans nos prés; 
le G. sanguin, à fleurs plus grandes et d’un 
plifs beau rouge, sur des pédoncules uniflo- 
res; \ herbe à Robert {G. robertianum L. ), à 
tige violacée, dichotome, fortement odorante, 
et jadis employée comme anti-spasmodique ; 
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le G. à feuilles 'Veloutées ( G. molle ), le G. cn~ 
lumbinum L. et quelques autres espèces moins 
connues, également indigènes. 

Le deuxième genre fournit dans nos cli- 
mats V Erodier dentaire (^E. cicutarium L. ), à 
feuilles très-élégamment pinnées, à pédon- 
cules mulliflores, à petites fleurs violacées ; 
Ve. L’Hér., que l’on trouve dans 

le midi, diffère de celui-ci par sou odeur de 
musc très-prononcée. 

On cultive dans nos jardins plus de cent 
cinquante espèces de Pélargonium, parmi les- 
quelles nous distinguerons le P. zonale L’H ér. 
aux feuilles zonées ; le P. inquinans L’Hérit . , 
qui est l’espèce la plus élevée, et dont les 
feuilles ont une forte odeur de sardine ; le P. 
fulgidum, aux fleurs d’un rouge éclatant ; le 
P. grandijlorum, aux grandes fleurs blanches 
veinées de pourpre; le P. tricolor, dont les 
deux pétales supérieurs offrent une belle^ 
couleur ponceau, tandis que les trois autres 
sont blancs et roses ; le P. àcinq plaies, dont 
les fleurs blanches offrent cinq taches d'un 
beau pourpre ; le P./ormosissimum, aux fleurs 
très-grandes, ayant les deux pétales supé-** 
rieurs veinés de carmin; le P. speciosissi- 
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mnm, à loriguesileurs ^n. béàti lilas clair; 
le P. reginœ;\Q macrqiÿbnf à fleurs *de trois 
pouces de diamètre; le Pi triste j etc, Ljps P. 
citriodoriim , odoratisdmu^_^ragrans ^ méri- 
tent aussi d’étrementioniSés; à cause leur 

odeur extrême meiit'sutfj^ons 
niers véulent une » 

une exposition nuÿ et des arrojbri^à 
modérés. * 

A la même famille 

cine ou cresson du Pérou ( Tropœohht m^fus'L.\ 
à tiges grimpantes et à fleurs safrané^j^â Bal^' 
satnîne {/mçatiens Balsamina L. ), gfnérale- 
raent cpnwié; VOxalide alléluia {O. acetosa 
L. ), dont on tetirerle sel d’oseipe; quelques 
autres oWw à fleurs plus ou moins brillan- 
tes,'cultiyéesdans nos jardins ; enfin , la Mon- 
sonie élégante ^Monsonia speciosa Wilid,), 
du Cap,^à larges fleurs de 4 pouces,* d’un 
blanc rosé veiné dë pourpre et de carmin. 

■ . . V * " ' 

A. Gerahiacées vfiAiES. Fnùi à 5 capsules réunies en bec 
, de grue. % 

V - • ' >m * 

.. r. GERAWER, GSiîANIOM L’Hdr: Cal. petila- 
phylle ; 5 pdl. rég.; i o Pl. fertiles sans glafndes à la base, 
-a. ÉRODIER, EÜODIÜM L’Her. Cal. du prccc- 

yHYTOGHAPHIE. T, II. 
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dent ; 5 pët. un peu irre'g.; lo clamincs, dont 5 seule* 
ment ferliies, ayant chacune une glande à la base. . 

3. PELARGONIER, PELARGOmiiM L’Hér. 
Fol. sup. du cal. se terminaut inf. en un lube'décur- 
rent et nectarifère; 5 pe't. irrég.; lo et., dont 3 ou 5 
sont stëriles. 

4 . MONSONIE , MONSONU L. Cal. et cor. rég. 
à 5 portions ; 1 5 et. réunies en 5 faisceaux. 

B. Anciennes Géraniacées , dont chaque genre constitue 
aujourd'hui une nouvelle famille. 

5. CAPUCINE, TÜOPOEOLUM L. Cal. coloré, à 
5 fol., la sup. terminée en ép. ; 5 pétales insérés sur 
le. calice; les a sup. plus grands; les 3 inf. barbus, 
onguiculés. 

C. BALSAMINE, 73/PATIENS L. Cal. dipbylle, 
coloré, caduc ; cor. ép. à 4 pét. irrég.; 5 ét. synan* 
ibériques ; caps, à 5 valves élastiques. 

7. OXALIDE , OXâLIS L. Cal. pentaphylle ; 5 
pét. ég. réunis par les onglets ; 10 ét., 5 st.; caps, peu* 
tagone.'à 5 loges polysp. 

XCIV*^ famiUe. — MALVACÉES ( Juss.). 

, L’auteur du Généra avait divisé la famille 
de; Malvacées en sept sections , dont les 
botanistes modernes ont fait presque autant 

de familles nouvelles. 

» 

** 


Digiiized by Go<i 'le 


m'alvagées. aa^ 

Nous laisserons ces nouveaux groupes 
dans la famille des Bjrttnériacéesy et nous 
circonscrirons les Malvacées comme l’a fait 
M. Kunth , y comprenant seulement les 
Bombacées f qui n’en diffèrent que par leur 
androphore divisé en cinq portions. Nous 
voyons dans cette famille des plantes her- 
bacées annuelles ou vivaces, des arbustes, 
des arbrisseaux et des arbrès, au nombre 
. desquels se trouve le géant des végétaux , 
le Baobab ; les tiges offrent des poils étoilés , 
les feuilles sont alternes, simples ou lobées, 
munies de deux stipules. 

Les fleurs , le plus souvent solitaires à 
l’aisselle des feuilles, offrent divers modes 
d’inflorescence ; le calice est monophylle , 
persistant , à cinq divisions plus ou nfoins 
profondes , muni ordinairement d’un calice 
externe à 3 , 5 , 6 , 9 ou un plus grand 
nombre de divisions , suivant les divers 
genres. La corolle se compose de cinq pé- 
tales réguliers hypogynes, souvent réunis 
à leur base par une expansion de l’ andro- 
phore. Les étamines, très-nombreuses, sont 
monadelphes et portées sur un androphore 
commun, en forme de colonne au centre 
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de la fleur, quelquefois polyadelphes.. L’an- 
thère est réniforme, uniloculaire ou alongée 
et biloculaire ; l’ovaire, est libre , composé 
de trois, cinq- ou un plus grand nombre 
de coques uniloculaires monospermes , sur- 
monté d’autant de styles - à un stigmate 
simple î qu’il y a de loges à l’ovaire. Le 
fruit est quelquefois simple , capsulaire ou 
charnu , ou bien composé de trois , cinq 
ou un plus grand nombre de coques , se 
détachant, à la maturité, d’un axe central, 
persistant, -et s’ouvrant en deux valves. Les 
graines, généralement réniformes , présen- 
tent sous un tégument propre , mince , un 
embrypn dépourvu d’endosperme, à coty- 
lédons pliés. 

Presque toutes les Malvacées attirent 
notre attention par la grandeur et la beauté 
de leurs fleurs : leurs propriétés, souverai- 
nement émollientes , et qui se retrouvent 
dans toutes les espèces et dans toutes les 
parties de la plante, les rendent précieuses 
en médecine. Nous trouvons dans cette fa- 
mille plusieurs plantes dont les graines sont 
entourées de filamens laineux ou soyeux 
dont l’homme a retiré de grands avantages ; ^ 
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tels 'sont le Coton {Gossfpium L.) etle£om- 
bax. 

Nous- remarquerons parmi les Malvacées 
de nos climats : la petite Mauve ( Malva rotun» 
difolia L.) , aux tiges couchées et aux petites 
fleurs blanches ; la M. sylvestris^ à tige droite * 
et à fleurs q)urpurines, et la M. moschata L., 
à grandes fleurs rosées ; la Guimauve ( AU 
theà oJficinaUs) , dont la tige et les feuilles 
sont couvertes d’un duvet blanchâtre, ex- 
trêmement doux ;* tontes les parties de cette 
plante sont employées comme l’émollient 
par excellence; la G, à feuilles de chanvre 
Ç^A, cannabina L.) , .commune dans le midi * 

de la France, et dont la tige s’élève à 10 et 
la pieds. 

On cultive un grand nombre de Malva- 
cées , parmi lesquelles nous citerons VAlcée 
ou rose crémière ( Alcea rosea L. ) , orig>inaire 
de Syrie , et dont les nombreuses et belles 
variétés sont généralement connues ; le 
. Sida ahutilon Cav. , à tiges et feuilles extrê- 
• ihement douces au toucher, à petites fleurs 
jaunes ; le S. napœa Cav. , de la Virginie, à 
fleurs blanches ; l’espèce à feuiües de charme 
(i^. carpinifolia) f charmant arbuste de Ma- 
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dère ^ s’élevant à 4 ou 5 pieds , et offrant 
pendant tout l’été de jolies fleurs jaunes dis- 
posées en ombelle ; les nombreuses espèces 
de Ketmie {Hibiscus L. ) , dont la plus ré- 
pandue, H. Sjrriacuslj. ^ s’élève quelquefois 
à plus de lo pieds, et se couvre en août et 
septembre de belles fleurs qui varient du 
blanc au rouge foncé; VH. mutabilis de 
l’Inde, à fleurs solitaires, passant succes- 
sivement du blanc au pourpre ; la K. élé- 
gante {H. speciosus)j de la Carobne, à grandes 
fleurs écarlates ; la K. 'vésiculeuse ( H. Trio~ 
nitm ) ; la rose de la Chine ( H. rosa sinensis 
Willd.) et quelques autres espèces du même 
genre; plusieurs Zflvûtrerej, etc. 

Nous citerons encore le Cotonnier herbacé 
( Gossjypiiim herbaceum L. , Icon. , pl. 78 ) , 
dont les fleurs jaunes sont aussi belles que 
le duvet des graines est utile; VAlcée de la 
Floride ( Gordonia lasianthus Sm. ) , arbre 
de 60 pieds, à belles fleurs blanches velues ; 
le Mauvisque écarlate ( Malvaviscus arbores- 
cens)’ la Lagunea squammosa^ de l’île de 
Norfolk ; V Astrapœ'a Wallichii y introduit 
pour la première fois en i8a5 par M. Sou- 
lan^ Bodin ; enfin le Baobab ( Adansonia 
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baobab), si remarquable par sa taille gigan- 
tesque, et sa longévité. 

A. Malvacécs vraies. 

% I. Cal. ealieuU^ l’int. 5-pde. i 

1. MALOPE , 3/^LOPE X. Cal. ext. triphylle; 
caps, indéhiscentes réunies en une sphère. 

2 . MAUVE, AfyfLVA L. Cal. exl. triphylle; caps, 
nombreuses réunies et^une espèce de disque. 

3. GUIMAUVE , y^LTIIÆAL. , aj. Alcea L. Cal. 
ext., à 7 ou g lohes prof. 

4 . LAVATÈRE , LAVATER^ L. Cal. ext., à 3 
lobes peu prof. 

5. - MALACHRE, 3ULACHRA L. Plusieurs (1. 
dans un inv. à 3 ou 5 fol. ; cal. ext. de 8 à i a fol. 6 * 
liformes ; 5 caps, monosp. disposées circulairement. 

6 . URENË, C/RENA L. Cal. ext., à moitié 5-fide; 
5 caps, monosp. hérissées de pointes. 

7 . PAVONIE, PAVON/yfCav. Cal. ext. de 5 à ao 
fol.; 5 caps, monosp. s’ouvrant par a val. 

8 . KETMIE, HYBISCUS L. Cal. èxt. à fol. nomb., 
linéaires ; i caps, à 5 val., à 5 log. polysp. 

g. COTONNIER, GOSSYPIUM L. Cal. ext. à 3 
bractées grandes, cordiformcs; Tint, presque en cupule; 
caps, à 3 ou 4 valv., à 3 ou 4 loges; gr. enveloppées 
dans une espèce de duvet qui est le coton brut. 

Kitaibxlia Willd.; Malvaviscos Dillen.; Bretonia 
Schrank.; Tbksperia Cava.; Redodtea Vent.; Fugosia 
Juss.; Serra Cav.; Lopimia Martius. 


Digitized by Google 


1 


a3a HTPOPÉTALIE. 

§ II. Calice non ealieu/e, 

10. SIDE , SIDA Cav. CaK pers., à moiiI« 5<^de, 
de 5 à 3o caps, mono ou polysp-., à a vaU 

11. PALAVE , PAJjAV^ Cav. Cal. 5>fide ; caps, 
indehiscentës, monosp., réunies en léte. 

CaiSTARiA, Anoda Cav.; Periptera D.C.; Lagurea 
C av.; Irgenbouzia D.C. 

• B. Bombacees. 

I a. FROMAGER , BOMBAX L. Cal. simple , ta- 
bulé, évasé, à 5 dents : cor. à 5 pét. obi. , concaves; 
5ét. ou plus; 1 stig. capité; caps, orbic. à 5 v., à5 log. 
polysp.; gr. cotonneuses. 

i3. BAOBAB, ADANSONJ^ Juss. Cal. simple, 
évasé, à & lobes réfléchis ; cor. à 5 pét. réfléchis ; ét. 
trés>ndmb. sur un androph. cyl. ; i st.. très-long , à «o 
stig.; caps, indéhiscente, ov., ligneuse, à lolog. rem- 
plies d’une pulpe friahie , et de gr. nomb. et osseuses. 

Pachiba Aub.; Cheirostemor D.C.; Uelicteres L.; 
Cavarillzsià Ruiz.; Matisia D.C.; CborisiaD.C. 

I 

XCV« famille. — BYTTNÉRIACÉES ( R. 
Browü ). 

Cette famille, créée par R. Brown, avec 
des genres détachés des Malvacées et des 
Tiliacées de Jussieu, ne renferme qne. des 
plantes exotiques, divisées en cinq ou six tri- 
bus ou sous-faniilles. On y trouve des arbres, 
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• • 

fltis arbustes et quelques ' herbes à feuilles 
simples, alternes , munies de deux stipules. 
Les fleurs, disposées en panicule ou en om- 
belle simple, 'sont hermaphrodites, et se com- 
posent d’un calice simple, monosépale, ordi- 
nairement coloré et pétaloïde, à cinq divi- 
sions ; d’une corolle à cinq pétales hypogy- 
nes , quelquefois irrégulière, plus rarement 
nulle; de cinq ou dix étamines à filets mo- 
nadelphes, persistans, à anthères hiloculai- ' 
res, s’ouvrant en dehors; et d’un ovaire 
simple, à trois ou cinq Jogcs, surmonté d’au- 
tant de styles et de stigmates qu’il y a de 
loges. Le fruit es^ une capsule simple ou 
multiple, à trois ou cinq loges, tantôt mono- 
spermes, tantôt polyspermes. Les graines 
• offrent , sous le tégument propre, un endo- 
sperme charnu, entourant un embryon axil- 
laire dressé. 

M. De Candolle divise aujourd’hui cette 
famille en six sections caractérisées de la 
manière suivante. 

\ 

A.. Stehcüuacées (Yenl.). Fl. monoïques ou polyga- 
mes, mais par avortepient^ cor. nulle ; o^^. muni d'un 
po'dogyne et formé de 5 caps, ou carpelles distincts. 

1 . STERCÜUER, STERCULIA L. Cal. à 5 dh. 
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prof.; 10 du i5ët. sur lin pddicellc court, évase, denté 
au sommet ; stigmate étoilé. — On cultive en France 
les sterculia balanghas platanifolia. 

SouTHwÉLLiA Salisb. ; Heritiera Ait.; Balaropte- 
ais Gœrt. 

* B. Bytthériacées vraies (Kunth.). Cor. de 5 pèt. 
concaves à la basef androphores urcèoUs opposés aux 
lobes du cal. i fruit à 5 coques; endosperme nul; coljf- 
lédons chiffonnés comme dans les Malvacées. 

3. BYTTNÈRE, feYTTNER/^ L. Cal. simple, 
prof. 5*&de; 5 pét. trilobés; loét.; dont 5 stériles; caps, 
hérissée à 5 loges monosp. 

3. CACAOYÇR, THEOhROMk L. Cal. à 5 div.; 5 
pét. insérés au fond du godet. que forment les andro* 
phores réunis, concaves à la base, dilatés au sommet en 
une languette entière et recourbée ; loéu) dpnt 5 plus 
longues, stériles. 

CoMUERSORiA Forster ; Ateria L.; Abroma Jaoq.; 
Goazuua Plum.; Bubroua Willd. 

C. Lasiopétalées (Gay). Pét. en écailles, pers.; b ét. 
fertiles , alternes avec les 5 div. du cal,, ou bien avec 
5 flets Stériles; anth. s’ouvrant par le sommet; 'caps, 
tri ou quinquéloculaire, ou à S coques. 

Sbrirgia; Lasiopetaluh', Gdicberotia, Thomassia 
KERA.DDRERIA Gay. 
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D. Hermanniées (Juss.). 5 ét. fertiles opposées aux 5 
pét.f caps, qmnquetocûlaire ou monoloculaire par 
avortement f embryon recourbé. . 

, Hermannia, Mahernia/Melochia L.{ Mougeotia 
KuDlh.; Waltheria L, 

E. Dombeyacées (Kunth.). Pét. irrég.. inég.^ ét. mo~ 
nadelpàes} embryon couché j cotylédons en spirale. 

.Dombeta, Assoiua, RmziACav.; AsTROP*ECALyndI.; 

Pewtapetes L. ; Pterospermom Schrb.; Ktdia Roxb.; 

Hugonia L.; MEtnANi\ Forsk.; Bretera Cav. 

• • 

F. Wallichiée8(^D.C.). Cal. double; Vext. tri ou pen- 

taphylle; Vint, monophylle ; à 5 lobes ; 5‘ pét. rég. f 

èt.monadelphes ; anth. dressées^ biloculaires. 

» 

Eioeoera D.C.; Wallichia D.C. 

Nous avons seulement énuméré la plu- 
part de ces genres qui sont tous exotiques, 
et dont quelques-uns sont à peine connus. 

XCVP famille.— TILIACÉES( J USS.'). 

/ 

Cette famille, dans laquelle nous embras- 
sons tous les genres qu’y avait compris 
l’auteur du Généra^ se compose d’arbres et 
d’arbrisseaux, rarement d’arbustes ou de 
plantes herbacées, à feuilles alternes, simples. 
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munies de stipules. Les fleurs sont axillaires 
ou tenninales, ou opposées aux feuilles, et 
souvent disposées en grappes à pédoncule 
commun, muni de bractées. Le calice offre 
quatre ou cinq phylles colorés, caduques. 
La corolle se compose»d’un nombre défini 
de pétales (souvent cinq) réguliers, insérés 
sur le réceptacle, alternes avec les divisions 
du calice. Étamines en ùombre indéterminé, 
bypogines, à anthères bilgculaires, s’ouvrant 
en dedans. Ovaire tantôt sessile, tantôt por- 
té sur un podogyne entouré de glandes nec- 
tarifères à sa base'; il est supère, simple, à 
deux bu plusieurs loges mono ou polysper- 
mes, surmonté d’un seul style, rarement de 
plusieurs , à stigmate simple ou divisé. Fruit 
bacciforme ou capsulaire ; le plus souvent 
à plusieurs loges, s’ouvrant par des valves 
portant les cloisons dans leur milieu. Les 
graines, attachées à un placentaire central, 
présentent, sous leur tégument propre, un 
embryon plane, un peu courbé, entouré d’un 
endosperme charnu. 

Les Tiliacées, analogues aux Malvacées 
par leur organisation, leur ressemblent aussi 
parleurs propriétés : presque toutes fournis- 
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sent un mucilage doux et sain*^ il en est 
dont on mange les feuilles tendres, téls que 
le Corchonis olitorius L. d’Egypte ; ou les 
fruits, tels que les Greuwia^ et quelques Fia- 
curtia de l’Inde. 

On connaît six ou sept espèces de Tilleul^ 
dont une seule est tout-à-fait naturalisée 
dans nos climats ; c’est le Tilia europœa L., 
dont il existe trois variétés érigées en espè- 
ces, savoir :1e T. pentaphjrllay enX.., à gran- 
des feuilles et à gros fruits striés et velus; le 
T. Tubra D.C., Tilleul de Hollande, à rameaux 
roiîges et à gros fruits non striés ; et le T. mi- 
crophylla Vent., à feuilles et fruits glabres et 
très-petits. Les fleurs de ces trois espèces , 
qui embaument nos parcs et nos promena- 
des en juin et juillet, sont regardées comme 
un excellent anti-spasmodique. Le T. blanc 
{T.'alba Willd., Icon., pl. 74), à feuilles 
blanches et tomenteuses, originaire de Hon- 
grie, commence à se répandre dans nos jar- 
dins, ainsi que les T. du Canada, delà Caroli* 
ne, et le T. argenté, dont l’écorce est employée 
en Amérique, comme celle de notre tilleul, 
pour faire des cordes'grôssières. 

A cette famille appartiennent le Sparma- 
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niaafricanaf le Greuwia occidentalis, le Cor^ 
chorus olitorius L. cité plus haut , mais non le 
Corchorus jçponicus de nos jardins, qui est un 
Rubus deL., et dont M. De Candolle a fait le 
genre Kerria, placé aujourd’hui dan^ les Ro- 
sacées. 

Nous laissons dans la famille des Tiliacées, 
mais dans la section des Bixistées, le Rocou 
{Bixa oreîlana L.), originaire de l’Amérique 
inter-trbpicale,et remarquable par la pulpe 
qui entoure ses graines, et qui est employée 
dans la teinture sous le nom de rocou, et ad- 
ministrée, mais très-rareB9ent , comme pur- 
gatif. ’ 

Lé Ramontchi (Flacurtia ramontchi L’Hér. ) 
fournit des fruits rouges violets, d’une saveur 
analogue à celle de notre prune commune. 

4 

A. Tiliacées vraies. 

I. TILLEUL, TILIA L. Cal. à 5 div. prof.; 5 
pét. ob^us ; et. oomb. ; slig. à 4 lobes; caps, arrondie à 
5 val. à '5 loges monosp., dont a ou- 3 avortent. 

[i a. CORÉTE , CORCHORUS L. Cal. à 5 fol. ca- 

duques, 5 pët., ët. nomb. à filets capillaires ; caps, à a 
ou 5 loges polyspermes.^ 

SrARUANNiA Juss.; Abatia Juss.; Greuwia L.; Ste> 
‘ wartia L.; Triumfetta L. 
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B. Ghléîiacées (Da Petit-Thou. ). Involucre mono ou 
biflore, cal, triphj-lle, 5ou0 pèt,^ èt. indéfinies^ in~ 
sêrées sur un nect, urcèolè; emb. perf, muni d’endo- . 
sperme. 

Ce groupe, qui lie lesTiliacées aux Malavées, ne ren- 
fertne qu’un très-petit nombre de genres àr peine connns. 

r 

C. Elæocarpées (Juss.). Pét. divisèsi an th. bif arquées 

s’ ouvrant au sommet par i pores. 



r : 
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Elæocarpus L.; âceratiuu D.C. Digéra Forsler; 
Friesia D.C. ; Vallea Mutis; Tricüspidaria^ Pav. ; 

Decadia Lour.; Sloexa Aubl.; Apeyba Aubl., etc. 

• 

D . FlacourtianÉes (R. Rich.). Fl. souvent unisexuelles, 
quelquefois sans cor.; graines insérées sur des placen- 
taires disposés en réseaux; feuilles dépourvues de 
stipules. 

3. FLACÜRTIE, FLACURTU L’IIer. FI. mâles 
à cal. 5-ildc, à et. nomb.; femelles à cal. à 5 ou 7 Toi.; 
baie glob. à plusieurs loger disp. 

Kigellaria L.;Melicttus Forst. ; IIydnocarpcs 
Goertn.; Erytrosperuuu Lam. ; et quelques autres peu 
connus. 

E. Bixinées ( Kuoth). Cor. souvent nulle ; ét. indéfi- 

nies^ les ext. stériles; gr. à arillc charnu. 

4 . ROCOU, J31XA L. Col. coloré à 5 fol. tubercu- 

leuses à la base; 5 pét.; stig. biûdc; caps, bispide , biv. 
uniloc.; a hile rougeâtre. * 
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. Barar A. Aubl.; Lactia L.,eic., auxquels M. Kunlh 
a joint plusieurs genres placés auparavant dans les 
Rosacées. 

XCVIP famille.— CISTINÉES ouCISTÉES 
‘ (Juss.). 

Si nous ne comprenions dans cette famille 
que les deux genres Cistns et Hélianthemum 
qui n’en formaient qu’un pour Linné, nous 
l’aurions entièrement supprimée et confon- 
due avec la famille précédente; mais nous 
croyons encore devoir y réunir,les violacées 
de Ventenat, et nous lui donnerons les ca- 
ractères suivans : Plantes à tige herbacée, 
sous-frutescente ou même arborescente, à 
feuilles opposées avec ou sans' stipules. Les 
fleurs, affectant divers modes d’inflores- 
cence, se composent d’un calice quinqué- 
phylle, de cinq pétaleS, cinq étamines bypo- 
gynes ou en nombre indéfini. L’ovaire est 
simple, supère, surmonté d’un seul style à 
stigmate simple ou urcéolé. Le fruit est une 
capsule polysperme tantôt uniloculaire, à 
trois valves, tantôt multiloculaire et multi* 
valve. Les, foraines , tiès-nombreuses, petites, 
insérées tantôt sur le milieu des. valves, tan- 
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tôt sur un placentaire central , lii>éaire ou 
en forme de cloison, Qffrent sous leur tégu- 
ment propre un embryon plùs ou moins re- 
courbé au milieu d’un endosperme peu 
abondant. 

Les Cistées 'vraies méritent l’attention, 
tantpar la beauté des fleurs, que par la pro- 
duction d’une résine à odeur très-suave (le 
ladanunï ) , que l’on trouve dans bêaucoup 
d’espèces. Quant aux Violacées^ elles se font 
remarquer par la propriété émétique qui se 
retrouve plus ou moins dans les racines de 
toutes les espèces. 

On connaît aujourd’hui plus de ao espèces 
de Cistes et plus de cent HéUanthèmes, tant 
indigènes qu’exotiques ; nous citerons le Ciste 
à feuilles de laurier { C. laiirifolius'L.)y arbuste 
de 4 à 5 pieds, à fleurs blanches de près de 
3 pouces de diamètre; le C. ladanijere (/co/i., 
pl. yS) , si commun en Espagne qu’on l’em- 
ploie à chauffer les fours \\e C. à feuilles de 
peupliéryeKc. Les espèces qui fournissent le fa- 
danum sont, outre celui qui en porte le nom, 
les C. creticus L., laurifolius ’L.yCyprius et ledon 
L. On ne trouve dans nos contrées que des 
HéUanthèmes et point de vrais cistes. 

J*H YTOGRAPHIE, T. II. l6 
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Parmi les soixante espèces de Violettes 
connues, on remarque surtout la Violette 
odorante ( Viola odorata L. ), qû’il suffit de 
nommer, ainsi que la Pensée (V. tricolor L.). 
On cultive aussi dans nos jardins les V. gran- 
difiora L. des Alpes, Rotomagensis L. lutea, 
biJlorUf palmata Wiüd., etc. Celles dont les 
racines ont été données avec succès comme 
émétique, sont les V, ipecacuanha^ parvijlora 
et itonbou Âubl. en Amérique, et les V. odo- 
rata, canina et kirta en France. 

r A. ClSTÉES VRAIES. 

1. CISTE, CISTÜS L. Cal. à 5 fol. ég.; 5 pet. 
reg., caducs ; dt. nomb.;^cap8. à 3-5 ou lo loges polysp. 

2 . HÉLIANTHKME , ^E£,/ANTHEMÜM Lam. 
(Cistus L.): 3 fol. du cal. plus petites que les autres; 
caps, nnilôc. 

B. Violettes. 

3. VIOLETTE, VIOLA L. Cal. à 5 fol. implantées 
par le milieu de leur face int.; 5 pe't. ine'g.; le sup. pins 
grand, ép.; auth. réunies et surmontées d’un appendice 
medib. 

4* lONIDlER , /OiV/DIUM L. Cal. pentaphylle ; 

5 pét. irrëg. sans ép. et disposés en cor. labiée; anth. 
non réunies; caps, à i loge polysp. 

PiRVt JETA A tbi.; PiPARitA Aubl.; Tachibota Aubl.; . 
Turnera L. 
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,XCVIIP famiUe.— CAPPARIDÉES (Juss.). 

A l’exception des genres qui forment au> 
jourd’hui le nouveau groupe des Marcgra- 
viacées D.C.^ section des Guttifèbes, nous 
laisserons parmi les Capparidées tous les gen> 
res qu’y avait placés d’abord M. de Jussieu» 
divisés toutefois en troU sections ou sous- 
familles, les RisEDACBBs , les CAP^aii>iE8 
vraies et les DaoséBACEES, dont voici les ca- 
ractères communs ': Plantes herbacées, très- 
rarement bgneuses , et seulement dans les 
Capparidées vraies ; à feuilles alternes, mu- 
nies de stipules ou de cils qui les remplacent. 
Fleurs solitaires ou en épis ; calice' pply- 
phylle, caduc dans les Capparidées, persis- 
tant dans les deux autres secüdns ; corolle 
polypétale , irrégulière dans les Résédacées 
et les Capparidées, régulière dans les Drosé- 
racées. Étamines en nombre déterminé dans 
cette dernière section , indéfinies dans les 
deux autres, et insérées sur un nectaire ou 
disque qui p'orte l’ovaire;' celui-ci est sur- 
monté d’un stigmate simple et presque ses- 
sile dans les Droséracées , de trois stigmates 
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sessiles dans lesRésédacées, et de trois à cinq ^ 
styles à stigmate bifide dans les Droséra- 
’ cées. Le fruit est tantôt une capsule à une 
ou plusieurs loges, s’ouvrant par le sommet 
ou par quatre ou cinq valves, tantôt unebaie. 
Dans ces deux cas les graines sont ou insé- 
rées à la paroi interne des valves , ou fixées 
à un placentaire central, ou éparses dans la 
pulpe de la baie. Les graines présentent 
sous leur tégument propre un- embryon re- 
courbé, à cotylédons planes, dépourvus 
d’endosperm'è, excepté dans le Drosera. 

Le groupe des Résed âgées ne renferme que 
le genre Réséda L., dont les espèces les plus 
remarquables sont le R. odorant {R. odorata 
L-), originaire de Barbarie, cultivé dans tous 
les jardins et sur les fenêtres; lai Gaude (^R. 
hiteola L. ), à calice tétraphylle, à fleurs dis- 
posées en longs épis, commune dans toute , 
la France, sur le bord des chemins, et em- 
ployée pour teindre en jaune ; le R. jaune ( R. 
lutea L., Icon.y pl. 76), à tige rameuse, à feuil- 
les trifides. Cette plante , quoique moins 
abondante que la gaude, pourrait être em- 
ployée aux mêmes usages. 

Dans le groupe élégant des Droséracées 
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dont rinsertion des étamines parait être pé- 
rigyiiique plutôt qu hypogynique, nous re- 
marquerons la Parnassie des marais {P . pa- 
lustris L.), dont les fleurs blanches à nectaire 
en aigrette décorent les prés humides et 
marécageux \ la Dionée attrape mouche ( D. 
muscipula L.), jolie pertite plante qui offre 
un phénomène bien singulier : aussitôt 
qu’un insecte Tient se reposer sur tme de 
ses feuilles, les deux panneaux qui la com- 
posent se rapprochent rapidement l’un de 
l’autre; les cils dont ils sont bordés s’entre- 
croisent, et l’insecte reste pris ; aussitôt qu’il 
cesse d’irriter la plante par ses mouvemens, 
la feuille reprend sa position naturelle. Cette 
plante , originaire de la Caroline , est culti- 
yée à Fromont, chez M. Soulange-Bodin. 

Le genre Drosera offre deux espèces, D. 
rotundifolia et lon^ijoliaj assez communes 
dans les’licux humides et ombragés des en- 
virons de Paris ; on les nomme aussi ros solisy 
rosée du soleil , à cause des poils glanduleux 
qui brillent sur toute leur surface. 

• Dans la- section des Capparidées 
on remarque le Câprier commun ( Capparis 
spinosa L.), arbrisseau sarmenteux , cultivé 
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dansle midi de UFrance,où l'on con6t dans 
le vmaigre ses fleurs encore en bouton, pour 

le» employa comme assaisonnement som le 

nom de Câpre,, le» nombreuses espèces de 

Clé^e, aux fleurs éiéganteset aux finit» siH- 
quiformes. 

A. Rbsedacées. 

. . RESEDA, fl£SEDA L. Cal. i < „„ « diy. prof. . 
cor. a 4 ou 6 pet. fraogà, ,a 4 g,.. 3 „„ 

prenjue aesailest capa. „„i|oc., polysp., 4 ïv. ,oud4' 

8 ouvrant au sommet. 

/ 

B, DaOSÉRACEBS. 

a. DIONÉE , DIONOE.S L. Cal. 4 S f„|.; eor! 
a 5 pet., loét.; i st. ; caps, gibbeuse. 

3. PARNASSIE, PARNASSU L. Cal. à 5 die 

prof.; cor. a 5 pèt., 5 uect. pelaliformes surmonte, cha- 
cuu de . a a . 5 me,, termiué, par «„ globule; 5 ' ' 4 
stig. sessi^es ; c^s. a 4 valves. ^ 

4. ROSSOLIS, DEOSERA L. Cal.'5.fide, per. • 

S. pet. rapproche, eu eutonuoir; 5 ët.; 3 .t. 4 i ma.’ 
caps, uniloc., polysp,, à 3 v. ® ’ 

Awrovanda Montl.; Romaneowia Chamiso.; Bvblis 
Sahsb.; RoainutA L.; DaosopaYu,üM Link. 

C, Capparidëes vraies. 

5. CAPRIER, CAPPARIS t. Cal. 4 4 fol. couca- ' 
ves, dont a gibbeuses à la base- nPi .!• f 
étalés , et. nomb., i at., baie polysp. 
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G. CLÉŒIE L. Cal. tëiraphylle; cor. tétrapçtalc 
6 à 1 9 et. à-fileU inclinés ; 1 st. ; siliqoe uniloc., cyl. , 
pédicellée. 

7. CRATÈVE, CRATÆV^ L. Cal. à 4 fol. inég., 
caduques ; 4 pét. tournés d'un seul côté ; 16 à ao ét.; 
baie uniloc. polysp., longuement pédicelléë. 

Cauaba Forsk.; MoaisoNiAPlum.; Duaio Rumpb; 
Stephakia Willd.; PoDARiAPers.; Trilachium Lour.; 

• Othrys Du Peiit-Thouars. 

XCIX« famUle. — CRUCIFÈRES 
(Juss. ). 

ê 

11 est peu de familles végétales qui mé- 
ritent sous plus de rapports d’attirer l’at- 
tention ; dans presque tous les systèmes , 
cettè famille constitue une. classe à part : ce 
sont les Cruciformes de Toumefort, la Té~ 
tradynaniie de Linné,, etc. En voici les ca- 
ractères distinctifs Plantes herbacées , an- 
nuelles , bisannuelles ou vivaces , à racine 
droite ou verticale , tantôt grêle , tantôt 
plus ou moins charnue , à feuilles alternes-, 
simples ou divisées. Les fleurs disposées en 
panicule simple, tantôt opposées aux feuilles, 
d’autres fois terminales, offrent un calice 
tétraphylle redressé ou étalé , bigibbeux à sa 
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base , caduc ;• quatre pétales disposés en 
croix ( de là le norti de Crucifères ), ongui- 
culés, à lame, déformé variable, alternant 
avec les phylles du calice. Ôans quelques 
genres, deux des pétales sont plus grands 
que les deux autres. Six étamines tétrady- 
names , les quatre grandes disposées de deux 
en deux de chaque coté • de l’ovaire , les 
deux petites opposées ; les anthères» sont 
biloculaires , s’ouvrant en dedans. Les pé- 
tales et les étamines sont insérés sur un 
disque ou nectaire hyjiogine , à deux ou 
quatre glandes saillantes entre les bases des 
filets. 1L’ ovaire, que nous ne pouvons mieux 
décrire qu’en disant qu’il devient silique 
ou silicule, est .surmonjé d’un style très- 
court , à stigmate ordinairement bilobé. Le 
fruit est une silique. ou une silicule, dont 
les formes variées servent, quoique diffici- 
lement, à caractériser les genres. Les graines 
en nombre variable dans chaque loge , in- 
sérées constamment aux deux bords de la 
clôison, présentent cinq modifipations prin- ^ 
cipales , dont s’est servi M. D.C. pour d> ' 
viser- en cinq ordres les genres nombreux 
dè cette famille.. 
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Toutes les Crucifères jouissent des mêmes 
propriétés ânti-seorbutiques , dues à une 
huile volatile très-active, comme on le voit 
clans les Moutardes (^Sinapis alba et 
le Cresson Ç Sisj'mbrium nasturtium L. ), etc. 
Quand ce principe est moins abondant , et 
que les sucs aqueux et un mucilage plus ou 
moins sucré prédominent , les Crucifères 
deviennent un aliment très -nourrissant, à 
cause de l’azote qu’elles contiennent. Les 
Choux ( Brassica oleracea L. ) , les Navets 
(^B. napus L. ), les Radis et Raves ÇRaphanus 
sativus L. ), le Choujleur et le Brocoli {Brassica 
botrjrtis L.) , sont trop connus pour qu’il soit 
utile de nous y arrêter. 

Parmi les autres plantes utiles de la même 
famille, nous devons mentionner également 
le Colsa {Brassica arvefisis L.), aux fleurs 
jaunes et aux graines oléifères ; la Roquette 
{B. cruca \ que l’on mange crue en salade ; 
V herbe au chantre {Erj^simiim officinale L. ) , 
dont on fait un sirop contre la toux; le 
grand raifort ( Cochlearia armoracia L. ) , 
dont la racine fait la base du sirop anti- 
scorbuticjue, malgré que, les pharmacopées 
recommandent plus spécialement le Co~ 
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chicana ofjficinalis , CMnme jouissant de cette 
propriété en plus haut degré ; le Cresson 
alenois ou nasitort {^Lepidium sativiim L. ) , 
dont les feuilles, âaement découpées et 
quelquefois fnsées , ont une saveur à la fois 
piquante et sucrée ; le Chou marin ( Crambe 
maritima L.) , dont o'n mange les jeunes 
pousses en Angleterre. 

Nous ne devons pas oublier le Pastel ou 
gtièdfi ( Isatis tinctoria L. ), dont on retire une 
'couleur bleue , aujourd’hui très-usitée. 

Parmi les Crucifères cultivées comme 
plantes d’agrément , nous citerons la- Tou- 
rette printanière ou arabette ( Turritisverna L.), 
plante vivace des Alp'es , à tiges nombreuses, 
rampantes , à fleurs blanches disposées en 
épi dense assez élégant ; la Julienne des 
jardins ( Hesperis matronalis L. ) , à feuilles 
lancéolées , serretées , à tige de a à 3 pieds , 
surmontées par une belle panicule de fleurs 
blanches très - odorantes ; la J. de mahon 
{H. maritima Lam.), Originaire de Minor- 
que , à fleurs plus petites , assez nombreuses, 
de couleur lilas; les Giroflées {^Cheiranthus 
Cheiri, anniius et incanus L., Icon.f pl. 77 ) , 
ainsi que leurs nombreuses variétés, qu’il 
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serait trop long cl sans doute inutile de 
décrire, tant elles sont répandues ; la Cor^ 
beille d’ or ( Aljrssum saxatile L. ) , qui justifie 
si bien son .nom quand elle est en fleurs j 
quelques Ibérides^ parmi lesquelles se dis- 
tingue le Thlaspi vivace des jardiniers ^Iberis 
semperjlorens L. ) ; enfin , la Lunaire ou mon- 
naie du pape J satin blanc [lAinaria annua L.), 
originaire de Suisse, à grandes feuilles cor- 
diformes sur une tige de près de trois pieds, 
terminée par une panicule lâche de fleurs 
lilas. La cloison des silicules persistantes et 
de couleur perle argentée peut être em- 
ployée comme ornement dans la coiffure. 

Genres diaprés l^L De CandoUe. 

A. CaùciFÈBES PLKURORHizÉu. CotrUdons ploncs, radi- 
cule recourbée opposée à la fente qui les sépare. 

Première tribu. — A rabioées. 

I. GIROFLÉE, CHEIRAmniiS L. Cal. rap- 
proché contre les pét. ; ailique comp.; gr. planes. 

1 . CARDAMiNE , CARDAmm L. Gai. un peu 
ouvert ; siliquc alongëe, très-peu corap., v. s’ouvrant 
avec élasticité du sommet à ia base ; cloison égale aux v. 

3. ÂRABETTE , ARADIS , aj. Turritis. FoU du * 
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cal. coaniventes siliqaes frêles, comp., redressées et 

serrées pontre la tige. * \ 

Mathiola,Nasturtivm, Lsptocarpoea, Notoceras, 
Barbarca, Stevenla, Rraya, Macropodiuu, pterone* 
VRUM , DstfTARlA. 

Deuxième tribu. — âlyssinees. 

• • 

4 > LUNAIRE , Lt/iVARIA L. a fol. ducal. très*gib* 
beuses à la base ; pét. trés*enliers ; silic: plane, parfai- 
tement elliptique. 

5. CORBEILLE D’OR , ALYSSVM L. , Blets 
des a ét. courtes, dentés ; silic. orbic.; gr, memb. 

6 . DRAVE , DRABA L. ^lic. plane, ovale, alon- 
gée , pointue ; st. court. 

' 7 . COCHLEARIA L. Fol. du cal. ov. silic. ob? 
tuse, renflée, à val. convexes; gr. ov., sans mem- 
brane. 

Savignia D.C.; Ricotia L.; Farsetia, Berteboa, 
Aubrietia D.C. ; VesÆaria Lam.'; Schisvereckia 
D.C. ; Meniocds Desv.; Clypeola L. j Peltaria L.; 
Petrocallis, Erophila D.C. 

Troisième tribu. — Thlaspidées. 

8 . THLASPI, TffLASPI L.Pét. ég.; silic. comp., 
échancrée au sommet. 

9 . IBER1DE , IBERIS L. Les a pét. ext. plus 
'grands; silic. comp., à a loges monosp. 

Capsella Desv.; HulchimsiA, Teesdalia Br.; Bis- 
CÜTELLA L. ; MecACAHPÆA , CreMOLOWUS , MehOVIL- 
EÆA D.C. 
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Qualrièmc tribu. — Eoclidiéu. Silicule indéhiscente, 
loges mono ou dispermes. 

Euclidiuu Br.; Octhooidm D.C.; Pugiomiuh Gaert. 

Cinquième tribu. An A.STAT1CÉES. 

ïo. GÊROSE, ÂNJSTkTlCkL. Silic. obtuse , 
à 7 loges ; V. plus longues que la cloison et formant 
Q ailes. * 

Mobettia D.C. 

Sixième tribu. Cakilibées. 

• 11. CÂKILE , CAKILE L. St. nul: silic. lancéolée, 

• * 

à a loges monosp., articulées. 

RAPISTRCH D.C. ; CoRDTLOCABPTIS DeSV. ; CilORIS* 
PORA D.C'. 

B. Crucifères motorhizées. Cotylédons planes, radi- 
cule recourbée , opposée à la face de l’un des deux. 
Septième tribu. — Sisymbriées. 

la.' JULIENNE , ZT£ 5 PER(S L. Cal. plus court 
que l’onglet des pét.; siliq. presque cyl., écartées de 
la tige , non terminées en languette. 

1 3 . CRESSON, SISYMBRIUM L. Cal. très-peu 
ouvert ou connivent ; siliq. cyl. longue, grêle, sans 
pointe; v. non élastiques. 

14. VELAR, EüySFMüM'L., aj. Alliaria D.C. 
Siliq. tétragone; gr. sph., nues. 

Malcolmia D.C.; Stanleya Mill.; Xeptaleom D.C. 
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Huitième trihu. — Camélinees. 

15. CAMÉLINE, CAMELIN^ D.C. Pot. ég.; 
silic. conique , acuminée , à a log. polysp. 

Stïwopet^lum Br.; Emdesma Bonpl.; Nestia Dcst. 

Neuvième tribu. — Lépidirées. 

1 6 . PASSE RAGE , 2JEPID1UM L. Pét. ëg. ; 
» ou 4 et. avortées ; silic.. ov. trés^ntière. - 

SenebierI, Bivonæa, Euromia D.C.; Æthioneua 
Brown. 

Dixième tribu. — Isatidées. 

17. PASTEL, /SATIS L. Silic. plane, obtuse 
pendante fongueuse ,.à bords dilates. 

Tarscheria Fish., ; Mtacrum, Sobolewskia Rich. 

Onzième tribu. — »■ Anchoriées. Silique ou silicule 
s’ouvrant transversalement en plusieurs pièces arti^ 
culées, monospermes. 

Goldbachia, Archonium, Stebigma D.C. 

C. Crucifères ortooplacées. Cotylédons appliqués 
l’un contre Vautre, pliés ensuite dans Je sens de 
leur longueur et recevant dans le pli ainsi formé la 
. -radicule recourbée; graines presque toujours sphé- 
riques. 

Douzième tribu. — Bhassicées. 

18 . CHOU , BRASSICA. L., aj. Eruca Cav. Fol. 
du cal. adliércntes ou conniventes de la longueur 
de 1 onglet; siliq. cyl., le'gèrement tétragone. 
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19. MOUTARDE, S/iVAI?lS L. Cal. ouvert; 
siliq. cyl., pointue par le prolongement de la cloisüu. 

Moricaudia, Diplotaxis D.C. * . 

Treizième tribu. — Vellézs. 

20. VELLE ,»^ELLA L. Silic. globuleuse; cloison 
plane , le double plus longue que les val. 

BoleumDcsv.; Garrichteba Adan.; SüccowiaD.C. 

N 

Quatorzième tribu. — PstchinÈes. Valves carénées î 
cloison étroite ; graines comprimées, 

ScuouwiA D.G.; PsYCHiNsDesf. 

Quinzième tribu. — ■ Zilliées. Silicule indéhiscente ; 
graines globuleuses. 

ZiLLA Forst.; Mauricaria Desv.; Galepiha Adan. 

Seizième tribu. — Raphanées. 

ai. CRAMBË , Ciî>^MBE L. Silic. obtuse, ov. 
ou sph., charnue à 1 loge monosp.; filets des grandes 
et. bifurques. 

33. RAIFORT, RAPHANUS L. Siliq. gibbeuse , 
à a log. polysp. , terminée par une languette épaisse. 
DiOESMys Desv.; EkArthrocarpos D.G. 

D. Gruciferes spirobolÉes. Cotylédons en spiialc. 

Dix-septième tribu. — Büniauées. 
a3. BC/WIAS L. Silicule sphérique. 
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*• 

Dix'hullléme tribu.' — E rücariÉks. 

ERUGk1\\A L. Silic. articulée, article inf. à 
3 loges. 

E. CrocifÈres diplicolobées. Cotylédons a fois pliés. 

Dix-neuviémc tribu. — Sùbcl*àriées. 

a5.' SUBULkhlS. L. Silic. ov., çloison elliptique, 
large ; valves convexes ; loges polysp. 

Yingtième tribu. — Héliopbilées. Cloison alongée, 
étroite i v. planes ou concaoes. 

CBA.II 1 RA. Thunb.; Heliopbila. L. 

Vingt'Uniême tribu. — 'Bràchvcarpées. 

aG. BRACHYGÂRPÆâ D.C. Silic. didyme; àloges 
monc^p.) à cloison très-étroite ; v. convexes. 

XCIX«famrne.— PAPAVÉRACÉES (Juss.). 

Gomprenant dans cette famille celle des 
Fu MARIÉES de De Candolle , composée du 
seul genre Fnmaria L. , nous la caractérise- 
rons de la manière suivante : Plantes à tige 
herbacée, contenant un suc blanc ou co- 
loré ; feuilles alternes, simples ou composées ; 
fleurs solitaires ou en panicule ; caüce di- 
pbylle caduc , très - rarement tétraphylle ; 
corolle à quatre pétales régubers, rarement 


I 


paî'.vv£racées.‘ aSy 

huit ou douze, disposés sür dëlix rangs ; quel-., 
quefois à quatre pétales irréguliers ( dans 
le Fumaria L.); étamines en nombre défini 
et monad^lplies dans* ce dernier genré et 
hjpecoum , en noW)re. indéfini dans • 
tous les autres, insérées aur le podogynej^ 
anthères' bilqculaires déhiscence longitu- 
dinale; ovaire* simple, ovoïde xpu alongé , • 
à style nul ou très-court , à stigmate capüé 
ou disposé enplateau et supporté parle trô- 
phospermè; fruit capsul^ice à une loge po- 
lysperme, S’ouyi-ant ou par la séparation'' 
des valves ou par de simples trous fbr^|^' 
sous les lobes du stigmate; graines inséré^ 
à des placentaires placés entre les valves et 
soudés quelquefois avec celles-ci ’de manière 
à former plusieurs loges ; embryop très-pe- 
tit , à cotylédons planes , entouré d’un en- . 
dosperme charnu, oléagineux. 

Nous trouvons dans la famille peu nom- 
breuse des Papavéracées lès plus püissans 
somnifères. et ïes nouveaux |pru^ 
cipes qu’on en retire , la morphine èt la war- 
cotine y siont fournis par le Pavot d’ Orient 
(^Papaver somnifemm L.,/co«., pl. 78), à beyês 
fleurs blanches, marquées de violet foncé 
l’HYTOGRAPHlE. T. Il, I7 
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au centre, très-cultivé aussi comme plante 
d’ornement. Nous retrouvons ces mêmes 
substances dans le Coquelicot ( P. rhœas L. ) 
et YArgemone du Mexique {A. mexicanaYt.). 
Les graines de toutes-les Papavéracées sont 
oléagineuses , et l’huile dite d’<r'i7/e«e, four- 
nie par le Pavot d' Orient, pourrait l’être 
par plusieurs autres plantes de la famille. 
Toutes les espèces de Fumeterre {Fiimaria L. ) 
de nos climat^ sont très-amères, et données 
comme toniques et ahti-scofbutiques ; on 
cultive comme plante d’ornement la F.- odo- 
'rante (F. Valh.) de Sibérie, à fleurs 

très-nombreuses', jaunes et noires , dispo- 
sées en lohgs*épis d’un bel effet; la F. jaune 
proprement dite (F. /«fea ), indigène , un 
peu moins jolie que la précédente. Le Corj- 
dàlis buUfosa Vent. (F. buïbosa L. ) est une 
jolie plante indigène de .5 à 6 pouces , à 
fleurs pourpres ou blanches, ainsi que les 
C.jongosa Vent, et sempervirens , ori- 

ginaires du Canada, et surtout le C.formosa 
de Sibérie, dont les fleurs roses et blanches , 
en grappes pendantes , Ont la corolle deux 
fois éperonnée. ^ 

A la même faiitille appartiennent notre 
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Chelîdoine [C. majus'L.\ aux fleprs jaunes en 
croix, aux tlges’à suc sàfrané caustique; le ' 
Pavot cornu ( C. glaucium L.), au feuillage' 
glauque , au long fruit un' peu contourne ; 
la Sanguinaire du Canada {^S.canadensisYi^. 

’A. Papavéracées vraies. 

• > 

I.' PAVOT; PAPAYER L. Cal! à a fol. concaves, 

caduques; 4 pét. arrondis au sommet ; slig». orbic., 

cloiié , sessile ; caps, à cloisons incomplètes, à i loge 

polysp. ' ' ' . 

a. 'CHELIDOINE , CHELIDONIÜM L., aj. Glao- 

cinu Juss. Cal. diphÿlle, caduc; cor.' tétrapét.; stig. 

ëchancré, sessile; 1 silique line'aire, uniloc., polysp., à 

a valves. v 

3. .i^PGEMONE L. Cal. triphylle, aigû , caduc ; 

4 ou 6 pët. arrondis au sommet; stig. obtus , sessile ; 

caps, à 6 ou 7 v.,janiIoc., polysp. 

' 4.' HYI^ÉCOONÉ, HYPECOÜM L. Cai; à a phÿl- 

les ; 4 pe't. trilobés , a ext. plus grandi; 4 ét. a.anth.. 

réunies. . . » ' ^ * 

Mecoi4op8is D.C.;.Sarguiraria L.; Qocconia L.;' 

Rocheria D.C. . • 

f • • ^ . I 

B. Fuuariées. 

« , 

5. FUMETEI\RE^ Ff/MARIA L. Cal. colbré, di- 
' phylle, caduc; 4 pét. disposés eu cbr’.jrrég.- bilabie'e, 
ëp.; 6 et. en a faisceaux de 3 chaque ; capfï sph., uni 
loc., moDOsp., indéhiscente. . • 
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6. CORYDALE, CORYDAIAS Veot. Caps.- li- 
* néaîre j biv., p'oiysp. 

CI® famille. — SAPINDÉÊS. 

♦ 

1 . 

Cette famille , composée entièrement de 
.plantes exotiques, présente dès arbres , des 
arbrisseaux et^ quelques herbes à feuilles 
alternes. X.e calice^ est tantôt monopbyll©, 
tantôt en quatre .ou cinq divisions ; la co- 
rolle est formée par quatre pétales , tantôt 
glabres , tantôt velus vers le milieu de là 
face interne, tantôt garnis d’une glande glo- 
buleuse ou pétaloïde, insérqs sur un nectaire 
ou disque hypogyne. L'es étamines, au 
nombre de huit, a filets distincts, a anthères 
. biloculaires, sont, comme les pétales , insé- 
rées sur le disque, /L’ovairej simple, supère, 
est surmonté d*un à trois styles et d autant 
de stigmates. Le fruit est un© drupe ou une 
.capsule* de une à trois loges ou de une à 

tVbis coques mottospermes; chaque graine, 
.insérée ^ fangle interne de la loge, est dé- 
pourvue d’endosperme ; l’embryon présenté 
une- radieuîç' dirigée vers le tube et deux 
cotylédons soûVei>t recourbés.* 

Cette famille, désignée également sous 
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les noms de Savoniers, Saponacées f Sapin- 
* dacéeSj n’offre qu’un petit nombre d’espè- 
ces remarquables; entre autres, le Saconier 
•> . commun ( Sapindus saponaria L.) , caracté- 

risé par l’absence d'épines , par ses feuilles 
pinnées , à folioles ovales , alongées : on le 
trouve aux Antilles et au Brésil , où l’on fait 
usage de ses fruits en guise* de savon; ils 
sont très-corrosifs et ont besoin d’être écra- 
sés dans une grande quantité, d’eau pour ne 
pas gâter le linge. Ils servent également à 
endormir ou enivrer le poisson. « 

La Kœlreiitérie paniculée Lam. , Sapindus 
chinensis L.,* arbre de la Chine, à feuilles 
pinnées , à folioles laciniées , brille main- 
tenant dans nos jardins par *ses feuilles 
jaunes en panicules terminales, éléganfesf 
nombreuses, s’épanouissant en juin et juillet. 

Le Litchi 'de la Chine ( Ehphoria puniceà 
Lam., /co«., pl. 79), à grosses baies rouges, 
et \ E. longana Lam., à baies jaunes , plus 
' petites et velues , fournissent eu Asie et eu 
Amérique ,- où ils ont été v^impbrtés , des 
fruits qui passent pour délicieux. 

• • • A. Pétales doubles, 

I. PAULLINE, PAULLINI.4 L., aj. Serjahu , 


• . - ■>' 
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Plu. et CuRoau PI. Cal. k 4 fol. ov.; cor. à 4 pét. 
glanduleux à la J>ase; nect. à 4 ëfcailles inég.; 8 e't.; 
3 «.} caps, pyriforme, tnloc., à 3 val. 

a. savonnier, S^PINDÜS l. Cal. télraphylle ; 
cor. a 4 pét. 'onguiculés , ayant à leur base 4 necl, 
squammifonnes ; 8 él.; 3 caps, charnues réunies, dont 
a avortent souvent. 

3. KOELREÜTÉRIÈ, KOELREUTERU Lam. 
Cal. à 5 div.; 4 pét.; nect^ de a écailles; 8 ét.; i st.j 
caps, trigone, vésiculaire , à 3 log. disp. 

CAao'iospERHuu L. ; AporÊtica Forst. ; Talisia 
Aubl. 

B. Pétales simples, ' 

4* I.ITCHI, £?I7PHORIA L. CaL petit à 5 dents; 
cor. à 5. pét. petits, réfléchis ; 5 à Sét.; 1 stig.;*i baie 
glob.,uniIo. monosp., recouverte d’uneecorce coriace. 

5. ÇUPANIE, CÜPANI.,<f L. Cal. à 5 fol.; Sqiét. 
ayftnt a leur sommet *une espece de capuchon ; 8 et.; 

1 St. trifide; caps, a 3 val., a 3 log. souvent monosp. 

Orritropbe Com.; Meliccooa L.; Molihæa, Cos- 
siGRiA Côm.; Matayba,- Enoorea, Toülicia Aubl. j 
Trigonis Jacq. 

0 * * ' 

cil' fajmlle.-RHIZOBOLÉES (D.C). 

> 

Quoique peu t^onnue et composée du 
seul genre Rhizobolus Goertn, , Aubl.j 

Caryocar Lin. y -nous croyons devoir*placer 
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immédiatement après les Sapmdees cette 
nouvelle famille dont voici les caractères : 
Arbres à feuilles opposées , pétiolees et .di^ 
citées ; fleurs en grappes sans bractées ; ca- 
lice à cinq divisions; corolle a cinq pétales 
inégaux , alternes avec les pliylles du calice ; 
étamines nombreuses, presque monadelphes, 
insérées avec les pétales sur un disque «ypo- 
cyne ; les intérieures plus courtes et stériles; 
•filets subulés; antbèi-es arrondies; ovaire 


« 


supère<tétragone, à quatre loges monosper-^ 
mes , surmonté d’autant .de styles à stig ^ 
mate simple ; fruit composé de quatre noix 
rapprochées, dont plusieurs avortent quel- 
quefois, arrondies, à deux enveloppes, ex 
térieure membraneuse, l’intérieure ligneuse, 
à fibres externes entourées .d’une chair 
huileuse ; podosperme dilaté en caroncu e 
spongieuse, bilobée; graines réniformes 
amincies. aux deux .extrémités; .embryon 
cômposé presque entièrement par laracli- 
cule, qui présente cependant au fond d une 
fente existant à son extrémité supérieure les. 
deux cotylMons au sommet d’une, tigelle 


comprimée. ’ ‘ ‘ , 

Les fruits du Càryocar hutyrosum VVild.x 
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Pehca butyrosa Aubl. , et des autres espèces 
de cette famille, fournissent une amande 
• comestible et une huile dont on se sert en 
Amérique, et surtout à Cayenne/ pour 
, * assaisonner les alimens. 

• • 

cm famille.— HIPPOCASTANÉES (D.C.). 


Cet^ famille, que M. De Gandolle a séparée 
des Erables ou Acérinées Juss., se compose 
d’arbresou d’arbrisseaux à feuilles opposées, 
palmées^ de cinq à .sept folioles. Les fleurs, 
disposées en thyrses à l’extrémité des ra- 
meaux, offrent Un calice monophylle, cam- 
panulé, a cinq divisions inégales; une corolle 
à quatre ou cinq pétales inégaux ; sept ou 
huit étamines.bypogynes, libres, inégales , à 
anthères penchées en dedans. L’ovaire, sim- 
ple, trigone, est surmonté d’un style conique 
à stigmate simple. Le fruit, quand il est très- 
jeune, présente trois loges, contenant cha- 
cune deux • graines Insérées sur la cloison ; 
mais' à 'la maturité ce n’est qu’une capsule 
arrondie, à deux ou trois valves , à une ou 
deux .loges contenant une ou deux graines 
qui ressemblent assez à nos châtaignes.- . 
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lies arbres de cette famille ne se recom- 
mandent pas uniquement par la majesté de 
leur, port et la beauté de leurs fleurs. Leur 
fruit, malgré son amerti\me, peut servir de 
nourriture aux chèvres et à quelques autres 
animaux; on peut en extraire üne grande 
quantité de fécule; il contient égalementas- 
sez de potasse pour être employé en . guise 
de savon. L’écorce desHippdeastanées, extrê- 
mement amère et astringente, passe en outre 
pour fébrifuge. 

L’espèce la plus remarquable de la famille 
est sans 'contredit le Marronnier d’Inde ( Æs- 
culus hippocastanum L. ),' auquel on peut rap- 
porter tout ce que nous venons de dire. Sa 
taille élevée, ses feuilles palmées avec élé- 
gance, ses fleurs blanches, disposées en 
thyrses touffus et innombrables depuis les 
premières branches jusqu’au sommet del’ar- 
ljre,en font un des plus beaux végétaux 
connus. 

Viennent ensuite les Puvia^ dont on cultive 
trois ou quatre belles espèces; le P. ruhra 
Ait., à fleurs et pédoncules rouges ; le P. lutea 
Willd., à- fleurs jaunes, et le P. macrostachjs 
Midi., dulcis Poiteau , à feuilles cotonneuses 
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et à longue^ grappes de fleurs blanches, odo. 
rantes ; enfin lês P. ohionensis el hjbridfif qui 
sont encore peu répandus. 

I . HIPPOCASTANE , ÆSCULUS L. Cal. mono- 
phylle, ventru ; 5 pét. inég., ouverts, pubescens; caps, 
cpineuse. 

a. ‘PAVIA Ëoerrh.Gor. à 4 pët. connivens; caps, 
glabre. . . 

s 

CIV« famille.-^ ACÉRINÉES (Juss.). 

Un seul genre' dont on • connaît , il est 
vrai', près de quarante espèces, compose 
aujourd’hui cette famille, à laquelle l’auteur 
du Généra avait réuni et la famille précé- 
dente et les Hippocratées. 

' Les Acérinées ou Erables sont des arbres 
souvent très-élevés, à feuilles opposées , sim- 
ples ou composées. Leurs fleurs, disposées 
en grappe , en corj’^mbe ou en sertule , sont 
hermaphrodites pu polygames. Le calice , 
monophylle, persistant ,' offre cinq lobés ré- 
guliers. La corolle , rarement nulle , est or- 
dinairement composée de cinq pétales ré- 
guliers , à onglet , insérés sur un nectaire 
hyppgyne.'Les étamines, en nombre variable 
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de quatre à huit, à anthères oblongues, sont 
insérées ’ à la face supérieure du nectaire, 
ti’ovaire, comprimé, lenticulaire , à deux 
loges , est surmonté d’un ou deux stigmates 
filiformes èt velus. Le fruit est mince , sec, 
indéhiscent, à deux loges; prolongé de 
chaque côté en une aile membraneuse. 

Tous les Erables, outre la majesté de 
leur port , se distinguent par leur sève 
douce et suctée. En Aifiérique, on retire dU 
sucre des Acer mbriim et saccharinum L.; 
êt dans nos climats , les A. pseudo platanus, 
campestre et platanoides L. pourraient en 

fournir. . 

Les espèces les plus remarquables sont.: 
Y E. champêtre ( A campestre h. ), à écorce 
très-ridée , qui se trouve àans les haies et les 
.bois;l’iE. de Montpellier {A. Monspessulahnm), 
analogue au précèdent , dans les lieux secs, 
et pierreux du midi de la France et de 
l’Europe ; VE. sycomore {A. pseudo platanus, 
Jcon., pl. 80) , à feuilles quinquélohées, in- 
également secretées, obtuses, qui produit 
un si bel effet dans les parcs et dans les 
promenades ; l’Æ. platane (^A. platanoïdes 
L.), analogue au précédent, mais à feuilles 
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plus aiguës : il croît spontanément dans les 

Cévennes et les/Alpes; VE. jaspé (A. pensyU 

tige striée par des lignes blanches, 

àfeuillès très-grandes, originaire du Canada: 

on peut le greffer sur le sycomore; VE. à 

feidllel de frêne [A. negundo L. ), le seul à 

feuilles composées ; l’Æ. à sucre ( A. saccha- 

L. ), à feuilles loiÿguem'ent pétiolées, 

bel arbre des forêts de l’Amérique du nord , 

s’élevant à quatre-vingts pied% de hauteur; 

on en recueille la sève en février ou mars 

% 

pour en -«xtraire le sucre d’Erable. Toutes 
les autres espèces, également cultivées dans 
les jardins, offrent moins d’intérét. , ' 

CV^'famille. — HlPPOCH ATÉES (Juss.). 

Cette famille, détachée par M. de Jussieu 
des Agériiîées, est encore peu connue; ce 
,sont des arbrisseaux ,à tige grimpante , à 
feuilles opposées , à fleurs axillaires en co- 
rymbe ou en sertule , ayant un calice mono^ 
phylle, à cinq lobes égaux , une corolle à 
cinq pétales hypogynes , des étamines au 
nombre de trois , de quatre, ou de cinq au 
plus , à flirts libreà vers le haut , soudés in- 
férieurement en un tube élargi à sa base , et 
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embrassant un o\^aire trigcme, surmonté 
d’un stylé simple à un ou trois stigmates. 

' Le fruit est tantôt simple , tahtôt composé . 
de trois samares , renfermant de deux à 
quatre graines dépourvues d^endosporjne , 
et contenant un embryon droit à coty- 
lédons planes et cbarnus. 4 
- Ces 'plantes, toutes exotiques ,* ne pré-* 
sentent jusqu’à ce jour aucun intérêt; et si ' 
nous ne les avons pas laissées ^ confondues 
avec lés Érables , c’est pour nous conformer 
à l’opinion générale des botanistes. • 

I. IIIPPOCRATÉE , IIIPPOCUATE.4 L. Cal. 
5-fidc, petit; 5 pét. concaves et comme biloc. au som- 
met; '3 eU élargies ; 3 caps, uniloc. à 4 ou 5 gr. ailées 
d’un çôlé. • ■ , . , ’ 

Sàlapia L.; l’ouTELEA Aubl .4 CALYrsdPêt.-Tbouars; 
Artbodon RuizctPav.; Jôunia Roxb.- 

CVP famille.— MALPIGHIACÉÊS. ‘ ' ' 

Les ar'brisseaux ou arbustes qui compo- 
sent cette famille, sont pour- la plupart saf-_ 

\ inenteuX ou grim'pans , à feuilles^opposées , 
ordinairement simples et pourvues de deux 
stipules; onlesfeconnaît à l^urs fleurs près-» 
que toujours jaunes, disposées en panicules 
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OU en bouquets terminaux ou' .axillaires ) à 
pédoncules partiels, articulés, munis de deux 
bractées à la base. Chaque fleur offre un ca- 
lice persistant à cinq divisions, une corolle 
à dnq pétales onguiculés , alternes aux ■ 
yisions du calice , et insérés sur urif nectaire 
hypoçyne; dix étàmines à filets 'souvent 
monadelph'es , à anthères arrondies; un 
ovaire simple ou triple surmonté de trois 
■ styles à un ou deux stigmates chacun. Le 
fruit est une fiaie à trois loges mondspermes 
où. une triple capsule; la graine, dépour- 
vue d^endosperme, se coùipose d’un embryon 
à radicule très-courte et à cotylédons épais 
‘DU foliacéâ/ ' , ' ' 

Toutes sont exotiques et sans usages .bien 
connus; cependant bii pourrait profiter 
pour la teinture de la belle couleur rouge 
que présente le bois de quelques espèces de 
Malpighia et de X Erythroxylum L., type de la 
nouvelle fanlille des ErythroxYlebs, éta- 
blie par M. ‘Kunth. L’écorCe du 'Malpighia 
mourelia Aubl. est employée comme fébri- 
fuge à. Cayenne, où l’on mange le fruit 
• cjiarnu de quelques autres espèces. 

On cultive dans nos jardins le Banisteria 
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cotonneux ( B. tomentosa) , plante volubile de 
trente-six à quarante pieds , à grandes fleurs 
d’un jaune clair,, formant de beaux bou- 
quets ; et plusieurs , tels que le 

M. glabre ou cerisier des Antilles (il/, glabra 
L. ), arbrisseau de dou^' à .quinze pieds , 
toujours vert , et portant depuis janvier 
jusqu’en juillet des fleurs rouges à odeur 
d’aubépine disposées en ’sertule ; le M. â' 
larges feuilles {M. macrophjUa Juss., Icon.j, 
pl. 8t ) , originaire du Brésil, arbrisseau à > 
belles fleurs blanclies un peu jaunes, à gros 
fruits mangeables, à feuilles ovales, tomen- 
teuses , couleur de rouille ; les'3/« piquant, 
h feuilles de grenadier, de yeuse, deJiouxteX. 
quelques autres espèces moins connues. 

1 . MALPIGHIER, MALPIGHl.4 L., aj. le Gil- 
rniMiA Cav. et deux genp.es créés par M. A,* Rich. 

Cal. pcntaphylle, muni de a pores mellifères à la I)ase; 

5 pét. à lame arrondie; lo ét. moûadelphes ; baie ■ a 
3 noyaux mnuosp. 

a. TRIOPTÈRE, TTî/OPTERiS L. 3 à 6 slig.;’ 

3 samares monosp. à 3 ailes.. 

3. TÉTRAPTÈRE , rETRAPTERIS L. Lames 
des pél. .frangés ; fruit à 4 ailes inég.^a à a'. 

4 . BANISrÉRIE , BANISTERL4 L. Cal. à 5 
phyllcs glanduleux à la base ; 5 pél. à onglet linéaire; 
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3 slig.; -3 caps, renflées à ia base et se terminant en 
ailes. ' ■ . • • . _ 

5. GYROÇARPE , GYROÇARPOS ’ Roxb. Fl.’ 
polygames; cal. à 4 div.; /, et. c,t 1 stig. sessile; câps. 

uniloc.^ moüosp., surmontée de a à 5 aHes. Obs. Il 

est douteux que ce genre reste dans les -Malpighiacées 

6 . HIRëL , HIRÆA. Jact]. Cal. penlaphylle sans 
glandes ni pores 6 pét. à lame arrondie ; 3 samares 

* monosp., bi-ailëes.;^ 

7 . ERYTllROXYLE , E/lYTHROXYLEM L. 
Cal.'pyriforme, à 5 dents; 5 pét.'munis d’une écaille 

à la bas* de l’onglçt; 10 ét. ’monadelphes ; 3 st.; drupe ‘ 
obi., monosp. ■ « . • ‘ ' 

On doit ajouter à cette famille 5 ou é au- 
tres . genres, encore très-peii connus dont 
quelques-uns constituent la tribu des Hyp- 
TAGÉE8, adoptée par M. De Candolle, et ca- 
ractérisée par lin seul style et un fruit sec,' 
indéjbiscent, mpnosperme , muni d’ailes ' 
membraneuses. 

Cyjl« famille.— -HYPÉRICÉES ou MILLE- 
. ‘ PERTUIS. 

On trouve dans cette famille des plantes 
lierbacees , des arbustes , et même des ar- 
bres’à feuilles bppbsées -, quelquefois même 
verticillèes. Les fleurs , disposées -en pa- 
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nicules terminales ou aviliuires , ta'ntAt 

^ * 

pédonculées, tantôt sesslles, se compo- 
sent d’un calice à quatre ou cinq pliylles 
ou monophylle à quatre ou cinq di^sioua 
profondes, dont deux plus * petites ; d’une 
corolle à quatre ou cinq pétales hypogynes, 
alternes avec les divisions du calice. Les 
étamines, eu très-grand nomhre, sont libres 
ou monadelpliesÿ mais plus souvemt polya- 
delphes, à anthères* arrondies et .vacillantes. 
L’ov.aire simple, à plusieurs styles et autant 
de stigmates, se transforme en un fruit cap- 
sulaire , rarement l^acciforme , ordinaire- 
ment à plusieurs valves- et à- plusieurs loges, 
formées par les bords rentrans des values. 
Les graines, fixées à uii placentaire central 
multiple, se composent d’un embryon droit, 
sans endosperme, à radicule inférieure. 

Presque toutes les Hypericées ont les 
feuilles parsemées de glandes très-petite^ , 
regardées autrefois comme autant de petits 
trous'; de là le nom de MiUepertiiü : toutes 
fournissent un suc résineux, très-analogue 
h la gomme-gutte par sa couleur, sa saveur 
et ses vertus purgatives et antbelmintiques ; 
celui des Ujrpericutn bacciferum L.,, cajren-- 

FHYTOGKAPHIE. T. II. ^ 1.8 ' 
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nense et sessilijoUumy est même employé sous 

le nom de gomme-gutte d* Amérique, 

On cultive dans nos jardins le il/, ^grandes 
'fleurs {H. calicinum Lj), originaire du Levant, 
à tige d'un pied, à feuilles sessiles et à fleurs * 
d’un beau jaune , de trois pouces* de dia- 
mètre; le M. à odeur de houe {H. hircinüm L.), 
d’Espagne, un peu -moins beau que l’espèce 
]précédente, mais à étamines plus nom- 
•breuses et plus longues ; le M. de la Chine ; 
le SI. de Màhon à fleurs soUtaires; le M. à gros 
fruits J du Canada, et quelques autres espèces. 
On en trouve un assez grand nombre aux 

environs de Paris ; éntre autres le M:,des 
« » 

boutiques {H. perjoratum L., Icon, , pl. 8a), 
à tige tranebanté, à feuiHes obtuses, plus 
ponctuée^ que celles de tontes . les autres 
espèces , et dont les fleurs, très-légèrement 
laxatives , entrent dans le sérum anti-laiteux; 
VAndrosœmum , dont on a fait un genre'; 

V H. pulchmmlj.f dont lés fleurs nombreuses 
et mouchetées de poûrpre font un très-bel 
effet dans nos bois , et beaucoup d’autres es- 
pèces moins remarquables. ' 

I. ilARONGA, HARUNGANA Pel.-Th. Cal. à 5 
V.; S.pét. alteraes; A^androphores portant chacun 

* ■ . 
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de 3 4 5 et.; 5 slig.^lob.j baie ou drope à 5 loges mono 
ou disp. .... , . 

a. MILLEPERTUIS, HYPERICUM L., aj.Tes 
G. Sarothra Pluck, et AsmtosÆMOif Aubl. Cal. pen- 
taph^rlle; e't. nomb., réunies.en'3 ou 5 faisceaux; 3 ou 
5. St.; caps, arrondie, à 3‘, ou 5 v. et autapt de logés.- 
3. ASCYRE, y^SCYRUM L. Cal. te'trapbylle, pers.; 
cor. à 4 pe't.; et. en 4 faisceaux ; caps, à' a v. et à > 

loges- , , 

• ViSMiA Will.; Edcryphia Cav. 

CVIII® famiüe. — GUTTÉflS. 

< . * ' 

► 

Les Guttées ou Guttifères , toutes origi- 
naires des clirtiats les. plus chauds, sont ar- 
borescentes , à feuilles coriaces*, courtement 
pétiolées, entières. Les fleurs, disposée^ en 
grappes axillaireS- ou terminales*, ou plus 
rarement solitaires, sont herhaaphrodites , 
dioïques ou polygames, ^ calice persistant^ 
composé de deux à six folioles» arrondies, 
membraneuses, souvent colorées. La jcoYoUe, 
ordinairement jaune, offre de quatije à dix' 
pétales. Les étamines sont nombreuses , .à 
filets inégaux, à anthères alongéesj s’-ouVrant 
dans la longueiXr. L’ovaire bbrp, mdni d’un 
stigmate sessile, pelté ou radié, se tr absforme 
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^ ua fruit capsiriaire , dnipacé eu bacci- 
forme, s’ouvrant par plusieurs vaHes à borda 
rehtrans. Les graines, solitàires ou en petit 
nombre .dans chaque loge, spnt envelop- 
pées .d’une pulpe particblière, et offrent un 
embryon dépourvu d’éndosperme ,‘ à coty- 
lédons épais, tantôt divisibles , tantôt forte- 
ment rêùnis!* 

Si le^ Gattifèrés; pouvaient s’acclimater 
dans nos contrées, ellesi présenteraient cer- 
tainement <uU grand intérêt*, tant par la 
beauté de leurs corolles que par les proprié- 
tés purgatives ejt vermifuges de leur suc gom- 
mo-résineux, âcte, amer, dont on. se sert 
aussi'dans la peinture. On le Petire surtout 
dû Gareinîa canlbogia Gaert., Camhogia Gutta ' 
X.., et dû G. inoreîia Gaert., toutes deux origi- 
naires “de rinde. A Cayenne, le suc des Clusia 
alha et est, employé en guise de gou- 

dron. Ces deux plantes parasites (/co«., pl. 
83 ), hautes cependant de^aS à So'piedsyse 
font rém arquer " par Ja beauté de leur co- 
foUe de. 3. à ■'4 pouces de diamètre, et par 
leurs* feuilles luisantes et tellement lisses 
qu’on n’y distingue aucune nervure. ^ 

On empfoîé auxÂntiües le suc dé plusieurs 
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Mammea pour se débarrasser de ces petits in- 
sectes désignés sous le nom de Chiques, qui 
s’introduisent sous-.les ongles. Malgré la 
vertu purgative du suc 4t de Técorce de 
toutes les ^Guttifères, il en est dont le finit 
acidulé est très-agréable au goût ; téls sont 
les Garcinia mangostana Lam. , celebica 
Rumph., et cambogia Gaert.', dans l’Inde; le 
Mammea americana et XeGrias, en Amérique. 

On ne cultive dans nos jardins que le 
CUisier jaune {C. Andrw.), "originaire de- 
là Jamaïque, remarquable ''par ses belles* 
fleurs jaunes , et le Mammea d'Amérique que • 
nous venons de citer. M. Choisi [Mémoires 
de la Soc. d’hist. /laf.) distribue les géïires de *~ 

cette famille, encore peu connue, en 4 sec- 
tions. • 

« • 

• • I 

• I 

A. Clusiées. Fruit à plusieurs loges pôljrtp, 

1. CLUSIER, CLUSl^ L. Fl. polyg.; cal. de 4 
à 6 Fol', ou plus, imbriquées et persistantes ; ét. nomb.; 

1 St.; 1 stig. à I 3 rayons ;.caps. glob.,nniloc.,à 4 ou 
13 V. gr., nomb., entourées de pulpe. 

Marila Swartit ; Godoya R. et P. 

B; Gaecihiées. Fruit à plusieurs loges monosp. 

3. GARCINIE, GARClNIi^ L., Mangoiutan. Cal. 
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à 4 div.; COF. à 4 pét.; 16 ét. à anth. arrondies ; stig. 
séssile à 5 ou 8 rayons, pers.; baie à écorce coriace, 
uniloc., à 5 ou 6 gr. anguleuses, velues. 

CHOBOuiaoif Pers. \ 

. * 1 
J» * ^ 

C. Caloph¥(.L£E8. Fruii uniloc. oljrgosp.^drupqce ou 
bacciforme. 

3 . MAMMEY, MAMMEA L. Cal. à a fol. colorées; 
4pél.; ét. nomb.; 1 Sly.; stig. capité; i grosse baie 
arrondie, à_4 gr. grosses et coriaces. 

Stalaguitis Murr.; Mesua-L.; Calophtlldm LI 
• 

> D. Morowobées. Fruit multiloculaire». 

4. CANNELLE BLANCHE, CANELLA Hurrey, 
■WiNTERANiA L. Cal. irifidc ; 5 pél.; 16 anth. .sessiles 
sur I necl. ou androphore.urcéolé;; baie à a ou 4 gr. 
— Quelques auteurs placent ce genre dans les Méli acées . 

Mobonobea Aubl. , 

E. Marcgraviacées R. B. Capsules àplusieurs loges. 

« « • 

5 . MARCGRAVI .4 Juss, Cal. pers., à 6 div. coria* 
ces, arrondies, les a irif. plus petites ; i pét. conique, 
entier, coriace , recouvrant les ét.. ét le pistil comme 
une coiffe ; caps, polysp. ; gr. entourées de pulpe. 

Abtholoua Labill. ; Nobantea Aubl.; Ruyschia Jacq. 

Genres douteux. ' 

SiNCABA Aubl.; Rheedia L.; Gbias Slvon.; Tobouia 
A- ubl. 
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CIX*famiUé.— AURANTIACÉES(J u 88.) ’ 
ou ORANGERS. 

Laissant dans cette famille les genres 
Thedj Camélia et Ternstromia, dont on a 
fait deux familles nouTelles, les Camrixiees 
D.C. et les Teritstromiees Mirb. , nous lui 
reconnaîtrons pour caractères uno^ice mo- 
nophylle, marcescent, quelquefois caliculé 
et divisé en quatre, cinq ou six lobés peu 
profonds ; une corolle à cinq pétales dis- 
tincts, élargis à la base et insérés sur un dis- 
que hypogyne ; des étamines, le plus souvent 
en nombre indéfini, à filets aplatis rare- 
ment libres, et plus souvent mona 6u polya- 
delphes; un ovaire simple à un, deux ou 
cinq styles réunis , à stigmate rarement di- 
visé. 

■ Le fruit, de forme plus ou moins sphéri- 
que, charnu dans les'Aurantiacées vraies ou 
Hespéridees de Correa, est sec dans les . 
Caïuelbées et les Ternstromiées ; dans le pre- 
mier cas, une écorce fongueuse, recouverte 
de glandes vésiculaires qui. se touchent, en- 
toure une pulpe formée par d'autres glan- 
des pédiceUées, attachées aux parois des lo- 
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ges; quand le fruit est capsulaire, il offre 
deux, trois ou plusieurs loges polyspermes. 
Dans les deux cas les graines, pendantes et 
insérées à Tangle interne des loges, présen- 
tent un cpisperme coriace ou crustacé, et 
un ou plusieurs embryons dépoury'us d’en-' 
dosperme. . • 

Les Aurantiacées sont des arbres ou ar- 
brisseaux à feuilles alternes, entières, glabres, 
à bourgeons sans écaille dans la section des 
Hespéridées,* écailleux dans les deux autres, 
à fleur^ axillaires oit terminales. 

. Toutes sont originaires des pays chauds, 
où l’acii^e ^réable de leurs fruits est pres- 
que indispensable à l’homme. Les usages 
des Citrons et àcs Oranger yV^Tome de leurs 
feuilles, de leurs fleurs et de l’écorce des 
fruits, ainsi que leâ nombreuses appli- 
. cations qu’en ont .faites la médecine et 
l’art du confiseur, son^ des choses trop 
connues piJpr que nous ayons besoin dç^ 
nous y arrêter. Il en est de même du Théy 
dont les qualités diverses sont fournies par 
plusieurs espèces des genres Thea et CameU 
lia. « Ni les feuilles des Thés, ni celles des 
Camellia n’ônr de parfum, dit M. De Can- 
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dolle, dans son Essai sur les 'propriétés des 
plantes i et celui-ci leur est communiqué par 
la stratification que l’on en fait nvec les 
fleurs de X'Olca jragrans L. et du Camellia 
sesanqua L. » • 

Outre les nombreuses espèces et yarictés 
de Citronnier eX. ôü Oranger ( 7 co«.,pl. 84) qui 
sont aujourd’hui du domaine de l’horticul- 
ture usuelle, dn remarque d’ans la famille qui 
nious occupe le Limonellier { Limoiiia trifo~ 
liata)^ arbrisseâu de l’Inde, à petits rameaux 
flèxueux, à feuilles trifoliolée^ .et à’.fleurs 
blanches , tripétalées ; le Camellia ou rose 
du Japon {C. japoniça L.), qui s’élève flans ‘ 
nos serres à 12 ou i5 pieds, et' ée couvre 
en février et mars d’une quantité considér 
râble de belles fleurs . blanches , rouges, 
pourpres ou roses, à odeur très-suave. Dans 
le midi delà France, on peut avoir des Ca- 
mellia en pleine terre, mais il faut les met- 
tre à l’abri des fortes gelées. On en possède 
maintenant' beaucoup -de variétés .à fleurs 
plus ou moins éclatantes. . / . 

4t » 

» 

A. Hesferidées oa Au eau tiées vraies. 

• • • . 

* • 

I . LIMONIE , I.JWONIA L. Cal. petit , à 5 dent'si 
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5 fé\.\ 10 ët. à filets libres; i süg. trilobé; i baie à 
5 log. monosp. 

a. ORANGER et CITRONNIER, CITRUS L. 
Cal. à 5 div.; cor. à 5 pe't. «lliptigues ; ao ët. à filets 
aplatis, polyadelphes ; • 1 ' sty. a stig. capitë ; baie 
charnue, à écorce chagrinée, glan<)uleuse , à plusieurs 
loges polysp. • 

Correa; TaiPHisu Lour.; CooKuSonn.; 
MtgaBATA Kœnig.; Aglaia Loue. ; Behgera Kœnig.; 
Clausena Burm. ; GlyCosuis Correa ; FÆRONia.ct 
Æcle Correa. ' ' ' 

. ■ , B.. Cahelliées ou Théacées. 

3. THE , 7HEA L. Cal. à 5 ou 6 fol. arroqdies; 
cor. à 6 ou 9 pet. orbic., concaves ; ét.-nomb., réunies 
inf. en une couronne qui soutient les pét.; i*st. à 
3 stig,.; caps, triang., à 3 log. monosp. 

4. CAMELLIE , CAMELLU L. Càl. à 5 div. 
coriaces , muni d’écailles à la base ; cor. de 5 à 7 pét. 
ovales, un peu réfléchis; 3 ou 4 stig.;^caps. arrondie, 
à 3 log. mono ou disp. 

' C. Ternstromiées. ‘ 

5. TERNSTROM/^ L^. Cal. 5-fide; cor. monopét. 

à à ou 6 lobes; ét. nomb.; stig. capité ; caps. à a log. 
polysp. * ' ' 

FeisieraL.; Palava Ru. et Pav.; Saurauja Willd.; 
ScAPHA Noronha. 
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. CX« famille.'— MÉLIACÉES. 

% 

• é 

• . ^ ^ , 

Cette famille, désignée également sous le 

nom d’AzÉDARACHS, à cause du Melia azeda- 
rachj arbre à chapelet, qui lui sert -de type, et 
qui est aujourd’hui assez commun dans nos 
jardins, sé compose d’ arbres ou arbrisseaux 
tous exotiques, à feuilles alternés, et dépour- 
vues de stipules,- à fleurs tantôt solitaires ou 
axillaires, tantôt disposées en grappes ou en, 
panicules. 

Ün calice monopbylle , à quatre ou cinq 
lobes pjus ou moins, profonds; une ■corolle 
à quatre ou cinq pétales élargis à la base, et 
entourant un nombre égal ou double d’é- 
. tamines à filets monadelphes , et réunies en 
un tube denticulé au, sommet; les anthè- 
res sont insérées sur les dents decet andro- 
phore, ou. à sa face interne. Ovaire simple , 
supère, à un style et un stigmate simple ou 
divisé. ‘ > . . • ■ • 

Le fruit est tantôt drupacé et unilocu* 
.ajre par avortement, tantôt capsulaire,’ à 
plusieurs loges mono ou dispermes; les 
graines offrent un embryon droit, le 'plus 
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souvent dépourvu d^én^osperme, à coty- 
lédons aplatis. . • > ' . 

'On rencontre dans cette famille des an- 
tlielmintiques .puissans, tels qùe^les fruits et 
V écovœ àes Melia’azedarach ei sempervirens, ' 
L’écorce du Cedrela tuna L. et des Swiete- 
ténia tnahogoni et JebrifugUy est administrée 
dans l’Inde comme astringente et fébrifuge; 
\dL‘Cannelle blanche ou écorce de JVinter ( 
nella alba Sw.,' Winteramacanella'L.') est très- 
arjbmatique, unpéu âcre, et sert d’assaison- 
nement dans les Antilles. Ori ne cultive guère 
dans nos climats que le Melia azedaracJu, qui 
vient aujourd’lïui dans lelnidi déjà France, 
où il acquiert jusqu’à ao et aS pieds de haut, 
et dont les belles panîcules de fleurs lilas et 
violet foncé, ainsi queles feuilles élégamment 
bipinnées, en font un des plus jolis arbres • , 
d’ornement; le Margousier {Melia sempervirens 
L. ), qùi ne diffère dit premier que par ses 
feuilles persistantes ; la Trichilie ( T. spon~ 
dioïd'es Jacq., Icon., pl. 85) d’Amérique, aux 
feuilles impari - pinnées , à folioles nom- 
breuses, à panicules de fleurs axillaires ; XAi’ 
tonià capensisfet quelques autres arbrisseaux 
encore très-peu répandus. 
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• * » < • ^ - 
Â. Méliacées vraies. , , 

1 . âZRD^RàCH,'MEL 1A L* Cal. à 6 dents; cor. 
à 5 pët. ouvei‘ts; lo et. soudées en un tube; i st., 

1 sti^. capité.f drnpe'sph., à 5 log. monosp. 

Geruua Forsk.; Houiria Âub].; Türræa L.; Qui» 
visiaJuss.; Strigiua Cav.) Saruoricum Cav.»' 

^ V 

B. Trichiluées. * 

a. TRICHILIE , Tiî/CHILIA L.^aj. Portesia 
Juss.; Elcaia Juss. et Robergia Sparm. Cal. lub., à 
5 dents ; 5 pét.; lo ét. en tube ; stig. trilobé, caps, à 
3 val., à 3 log. 'monosp. 

Gu AREA L.; Ueynea Boxbonse. • . 

• * • ♦ 

, C. Ceorelées. 

3. CÉDRÈLE , C£Z)RELA L. Cal. à 5 dents; 
cor. infund., prof., 6-ûde ; ^ ét. libres ; i stig« capilé; ' 
caps.. à 5 val., à ^ log, polysp. 

SwitTfiSlk L.; Chloroxilon D.C. Flihdersia 

Brown ; Carapa AuTj. ’ * ■ ' ^ 

. • ' 

• * • 

CXI« famille. —8ARMENTÀCÉE;S.’ 

■* 

Cette famille, désignée par M. de Jussieu 
sous Iç nom de Vjkifèhes, et par M. Kunth 
sous celui d’AMPÉLiDÉES , se compose de, 
plantes grimpantes à tige'.ligneuse, à feuiU 
les stipulabées, opposées à la base de la 
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plante , alternes* dans les parties supérieu- 
res, à fleurs ‘disposée^ en .tliyrses ou en 
grappfes, dont les pédoncules, parfois sté-- 
riles, se transforment en vrilles. Un calice 
très-court, à peine denté; quatre ou cinq pé- 
tales élargis à la basp, insérés autour d’un 
disque hypogynique, et quelquefois soudés 
de manière à constituer une corolle mo- 
nopétale ; étamines en nombre égal à celui 
des pétales, et' opposées à ces derniers, insé- 
rées sur la face inférieure du disque; ovaire 
simple, globuleux, à style et -stigmate égale- 
n^ent simple. Le fruit est une baie. globu- 
leuse, à une ou plusieurs loges mono oü po- 
lysperme ; les graines, insérées à. un placen- 
taire central, offrent, sous un «tégument 
propre, crustacé, un endosperme diu* ou 
charnu, entourant tin embryon 4roit, à co- 
^lédons alongés,* et à radicule inférieure. 

/ ll suffif de dire que la plante précieuse 
qui fournit le 'raisin {Vais 'vinifera L., Icon., 
pl. 86 ) est le type de cette famille, pour en 
faire sentir toute l’importance. On 'pense 
.'que la vigne pauvhge^ qui croît, spontané- 
ment dans le midi de la’France, qu’on nom- 
me labrusque qu labfot , et dont les fruits 
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sont très-acides, est la véritable souche de la 
vigne cultivée : dès lors combien la culture r 
•a ajouté de prix à ce végétal? Le nombre de 
variétés de la vigne est immense, nous lais- 
sons à r Agriculture le^ soin d’en traiter 
avec détail. ' ’ . . * 

La Vigne vierge ( ^impetopsis quinquefolia 
IVIich., Hedera quinquefolia 'L.^Cissus hederacea 
Willd. ) est également une sarmentàcée; sa 
• tige volubile, à crampons, extrêmement ra- 
meuse, atteignant jusqu’à 3 o’ et 40 pieds de 
longueur, .et couverte de feuilles* nombreu- 
ses, palmées et d’un beau vert, rend ce vé- 
gétal' précieux pour faire des berceaux ou 

pour masquer de vieux paurs. 

• • 

A. ViiufÈres. Corolle poljrpètale» . 

I . VIGNE, VITIS L. Cal! 5-Cde; 5 pél.-adh'érens àn 
sommet et s’ouvrant par la base, soulevés par les 5* et. 

a. VIGNE VIERGE L.; AMPELOPSIS Wich.; 

Cissus L. Gai. 5-6de: '5 pët. *libres*et réfléchis au 
* * * # « 
sommet. * 

t 

B. Léeacées. Corolle monopétale. » 

3. LEBv^fL. Nect. monopbylle, à 5 dents, Gxé sur 
le tube de lÿ cor.-; baie inf.<'à 5 loges. 

LcuSlANtHERA BeflUV.'; ClSSDS L. . , 
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« k 

: , . . . . . ■ 

»• exil* famille! — BERBÉRIDéES, 

k • * 

• * *« . ' 

■ Herbes oü arbrisseaux à feuilles alternes, 
munies de stipules soüvent épineuses , à 
fleurs disposées en- gï-appes simples t)u com- 
ppsées. Cellesjci offrent un calice à 4 ou 6 
folioles^ uù nombre 'égal de pétales rosacés 
toujours opposés aux folioles, et accompagnes 
à leur 'base de glandes squammiformes; les* 
étamines , opposées aux pétales et en même 
nombre, ont des anthères -biloculairçs s ou- 
vrant par un panneau de la base an sommet. 
L’ovaire, libre, simple, se transforme en une 
baie ou capsule indéhiscente , uniloculaire, 
polysperme ; les^graines, outre le tégument 
propre, offrent un endosperme charnu ou 
côrné entourant un embryon droit , à coty- 
lédons planes , et a. radicule epaissie à la 
base* ' • 

Épine 'vinette (Berberis 'vulgaris 'L., Icon., 

' pl. 87 ),* remarquable par l’irritabilité des 
étamines et par ses fleurs jaunes en grappes . 
Nombreuses,, donne des fruitSi rouges dont 
on fait des coijfitures acidulés assez agréables. 

• Le Chapeau d’évêque ( Epimeduiin, alpi- 
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nam L.) , à âeurs rouges , à siliques bivalves, 
a jadis été préconisé comme astringent. 

A cette famille appartiennent V Hamamelis 
L. et le Fothergilla L., cultivés dans nos jar- 
dins, et dont M. R. Brown a fait sa nouvelle 
famille des Hamamélidées, placée à côté des 
Amentacées. 

A. Bkrbéridées. 

I . EPINE-viNETTE , BERBERIS L. 6 pét. con- 
caves , biglaadûleux à la base ; 6 et. irritables, à anlh. 

lat. 

a. EPIMÈDE, ÆP/MEDIUM L. 4 pét. étalés; 

4 nect. concaves posés sur les pét.; silique.biv. 

Leontick L.; Riroria Aubl.; Conoria Aubl. et 
quelques autres genres peu connus. 

B. Hamàueeidies. 

3. HAMAMELIS L. Cal. double: 4 pét. linéaires, 
longs ; I noix à 1 pointes. 

4. FOTHERGILLA L. Cor. nulle; ét. nomb. 

Otbera Thunb.; Rapanea Aubl. . 

' « 

CXIII® famiUe. — MÉNISPERMÉES. 

t » 

Les Ménispermées ou Lianes, toutes exo- 
tiques, sont des arbrisseaux sarment eux et 
Tolubiles, à feuilles alternes pétiolées et dé- 

FHVTOGRAPHIE. T. II. >9 
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pourvues de stipules, à fleurs petites , uni- 
sexuées, accompagnées de grandes bractées, 
et disposées en grappes axillaires ou termi- 
nales; un calice à plusieurs folioles cadu- 
ques, disposées sur deux ou trois rangs ; une 
corolle tantôt nulle , tantôt à plusieurs pé- 
tales disposés également sur plusieurs ran- 
gées ; un nombre Indéfini d’étamines le plus 
souvent monadelphes, u anthères extrorses , 
plusieurs ovaires réunis ou un ovaire mul- 
tiloculaire à autant de styles et de stigmates 
que de loges; enfin un fruit drupacé com- 
primé, contenant une seule graine à em- 
bryon recourbé avec ou sans endosperme; 
tels sont les caractères de ce groupe de vé- 
gétaux. 

Quoique aucune Ménispermée ne soit pro- 
* pre à nos climats, nous citerons cependant 
le Menispermum cocctilus L,, dont les fruits, 
sous le nom de coque du levant, sont em- 
ployés pour enivrer le poisson ; le M. cana- 
dense, cultivé dans les jardins; le M. hirsn- 
tnm L., palmatum Lam., dont la racine, à 
odeur de cumin et à saveur amère , porte 
*■ * le nom de colombo; le Cissampeîos pareira L,, 
dont le tronc ou racine donné en décoction 


Digitized by*Google 


rr- 


MÉNISPERMÉE.S. 

passe pour un puissant diurétique ; enfin la 
liane à glacer Veau {C. caapeha L.), Vantée en 
Amérique contre la morsure des serpens, et 
dont le mucilage fait cailleboter l’eau. 

I. PAREIRA, aSSAMPELÔS L. Fl. cllorq. ; 
mâles sans cal., à cor. léü-ape't'., à 4 e't. moaadciphes ; 
femelles à caloSpalhiforme, à cor. monopët. ouverte 
lat.; I nect.; 3 stig.; baie monosp. 

a. WENISPERME , ^/£iV/SPERMUM L. Fl. 
dioïq.; cal. à G fol.; cor. à 6 ou 8 pét., 8 on 16 et. à 
anlh. bi’iobe'e; a ou. 3 ov. sur un meme podogyne, 

SC ifansformant chacun en une- baie lAonosp., réni- 
forme. 

^•ARDizABALA RuIz ct PavoD ; Staulokia D.G.; Bu* 

RASAiA , Spirospermdm du Pelit'Th.; Abuta. Aubl.} 
ScBIZANDRA Rich. 

CXIV® famille. — RENONCULACÉES. 

ê 

\ 

Cette famille , presque entièrement euro- 
péenne, ne présente guère que des plantes 
herbacées à feuilles alternes ou opposées , 
simples Ou composées, souvent élargies à la * 
base comme dans les Ombellif^res , à in- 
florescence très-variée. Les fleurs offrent un 
calice de 3 à 6 folioles quelquefois colorées ; * 

% des pétales le plus souvent réguliers en nom- 
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bre égal, double ou triple de celui des phylles 
du calice ; des étamines en nombre indéfini, 
libres, extrorses dans les Renouculacées 
vraies, introses dans les Pæoniées; des ovai- 
res nombreux supères insérés .sur un gyno- 
phore commun , et surmontés chacun d’un 
style à stigmaté simple, ou d’un stigmate ses- 
sile. Les fruits sont tantôt de petites baies ou 
de petites capsules monospermes formant, 
par leur agrégation, un sjrncarpe; tantôt on 
netrouve (ju’une ou un petit nombre décap- 
sulés uniloculaires polyspermes , s’ouvrant 
par leur angle ou bord interne. Les graines 
solitaires ou multiples, attachées au bord de 
la sutûre , sont souvent arillées , et présen- 
tent un embryon très-petit , logé dans la ca- 
vité latérale d’un endosperme corné plus 
ou' moins abondant. 

Toutes les Renonculacées sont âcres et . 
caustiques; quelques-unes même sont de 
véritables poisons. La clématite hldnche{Cle' 

• matis 'vitalba L.), les C. flammula et Brecta L., 

^ appliquée^ sur la peau , y font développer 
des ampoules. Les Pigamons ou Thalictrons 
• (T. minus y Jlavumy aquijolium et angustifo- 
hum L.) étaient jadis -usités pour déterger 
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les anciens ulcères. On doit se méfier des 
racines de toutes les «spèces du g^re Ra- 
Tutncuîus , dont nous avons figuré une des 
plus belles j[ Raminculus lingiia L., Icon . , 
pl. 88), à cause de leur extrême âcreté. Il 
n’est sans doute personne qui n’ait entendu 
parler des Hellébores {H. fœtidusy nîgery hye~ 
malis et orientalis L.), dont les racines 
étaient jadis administrées comme drastiques 
et anti-hystériques. 

On rencontre dans nos climats plusieurs 
Benonculacées remarquables par la beauté 
de leurs fleurs , entre autres le Ranuncnlns 
Jlammula L. ou petite douve , presque aussi 
belle mais plus petite que le R. Ungiià L. ; 
le acris ou bouton d’or, le R. Rnlbosus L., 
à racine bulbeuse ; le R. aquatilis L* , dont 
les feuilles submergées sont multipartites 
et capillaires, et les supérieures , entières,,' 
arrondies ; V Adonis aiuiua, aux pétales lan- 
céolés, rouges au sommet et tachés de noir 
h la base; la 'Sylvie (^Anemonç nemorosa L.) , 
à fleurs couleur de chair ; VA. ranuncu- 
ioides, pulsatilla et hepatica V AnchoUe 

- ( Aquilegia 'vulgaris L. ); la nombreuse tribu 
des Pieds d’alouette (^Delphinium L.), qui 
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ornent si bien nos plates-bandes ; le Populago 
{Caltha jpalustris L. ) ou souci des marais; les 
Aconit {Aconitum L.), aux fleurs en casque; 
les Nielles {Nigella LJ) ; aux fleurs d’un bleu 
pâle, au calice pinnatifide, et dont une belle 
espèce , le N. damascéita L. , fournit une 
graine, qui, frottée entre les doigts, répand 
une douce odeur de fraise dont on pom'rait 
tirer parti dans l’art du confiseur. 

On cultive dans nos jardins une foule 

Anémones et 'de Renoncules \ dont les 
A. orientalis L. et R. asiaticus L. sont les 
types; le Trollius europœus Li., des Alpes, 
aux belles corolles de i4 pétales d’un beau 
jaune '; les Podophyllum peltatiim et palma- 
tum L.; une vingtaine d’espèces de Pivoine, 
dont celle en oAjre [PœoniasuJfriiticosa\j^xf\.^, 
aux belles fleurs blanches, à douce odeur 
de rose , est la plus recherchée ; enfin les 
Clématites, non moins nombreuses, parmi 
lesquelles on doit distinguer la C. odorante 
(C. flammula, orientalis' lu."), à fleurs blanches 
en grappes odorantes et à tige volubile, 
très-convenable pour garnir les berceaux. 


RENONCULA.CÉES. ^9^ 

A. ResonculAlCÉes Traies. 

Capsules monospermes indéhiscentes» 

CLÉMATITE , CLEMATIS L. Cal. nul; cor. 
à 4 on 5 pét.; gr. comp., terminées par le st. soyeux , 
pers. et alongé. 

а. PIGAMON, THALICTRUM L. Cal. nul; cor. 
tétrapét. caduque; st. nul; gr. comp. 

3. ANÉMONE , .4iVEMONE L. Cal. nul ; cor. à 
5 pét. ou plus; gr. pédicellées, reunies en tête, poin- 
tues ou terminées par un appendice soyeux. . 

4. ADONIDE, ADONIS L. Cal. pentaphyll», 
coloré , caduc ; 5 pét. ou plus; st. nul; gr. nues, 

réunies en un corps oblong. 

5. RENONCULE, il^iVUNCULUS L., aj. Fi-^ 
CA.R1A Dill. Cal. pentaphylle, souvent coloré , et ca- 
duc ; 5 pét. arrondis au sommet, munis chacun à la 
base d'une écaille unguiforme ; st. nul; gr. pointues , 
comp. réunies en tête. 

Atragkse L.; HvdrastisL.; Hamadrtas L.; Mto- 
STIRUS Juss. 

B. Uelléborées. Caps, poljsp., pétales irréguliers, 

б. HELLÉBORE , HELLEBORUS L. Cal. nul ; 

S ou 6 pét. obtus, souvent pers.; plusieurs necl. en 
cornet ; 3 ou 6 caps, polysp. 

7 . TROLLIE , TROLLIÜS L. Cal. nul ; n ou 1 5 
pét. arrondis au sommet; 8 ou lo nect. percés à la 
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base; plusieurs caps, pointues, disposées circulât- 

remeot. 

8. NIGELLE ou NIELLE, iV7GELLA L. Cal. 

nul; 5 pét. elliptiques, caducs, rétrécis en cornet et 
munis d’un nect. à la base ; 3 ou 7 caps, soudées en- 
semble. • 

9. ANCOLIE, AQUILEGIAL. Cal. nul; 5 pét. 
irrég., ov., alternes avec 5 nect. en cornet, ép. à la 
base ; 5 caps, droites , très-rapprochées. 

to. PIED-D’ALOUETTE , DELP^NIUM L. 
Cal. nul ; 5 pét. irrég., le sup. ép. à la base et recou- 
vrant I à;4 nect. tubulés; i à 8 caps. obi. 

*11. ACONIT, .rfCONITUM L. Cal. nul; 5 pét. 
irrég.; le sup. en forme de casque comp.; plusieurs 
nect., dont a, portes sur de longs pédoncules, sont 
.cachés dans le pét. sup.; 3 à 5 caps. 

IsOPYRUH L.l GaHIDELLA L. 

C. Pæokiées. Caps, poljsp., pétales réguliers. 

la. POPULAGE, CALTHfL L. Cal. nul; 5 à 
8 pét. ouverts; 5. à 10 caps, pointues, disposées en 
rayons. 

i3. PIVOINE , PÆONU L. Cal. à 5 fol. inég., 
concaves, pers.; 5 pét. ou plus arrondis au sommet, 
ët. nomb.; 3 à 5 stig. sessiles , autant de caps, duvetées 
en dehors , gr. rondes luisantes. 

Zasthorhua L.; CtuiciFDGA L.; Actæa L.; Podo- 

PHYLLUM L. 
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CXV« famiUe. MAGNOLIAGÉES. ' 

Comprenant dans la même famille les 
OcHANACÉES et les Dillçkiacées de M. De 
Candolle, les Magnoliers et même les Awo- 
irss de M. de Jussieu, nous donnerons pour 
caractères de ce groupe naturel :'Un calice a 
plusieurs folioles définies, souyent muni de 
bractées à la base ( il est simplement trilobé 
dans les Anones ) ; plusieurs pétales hypo^ 
gynes ; des étamines nombreuses, à anthères 
adnées aux filets; plusieurs ovaires réunis 
sur un gynophore commun, avec ou sans 
style, à stigmate simple; fruit composé de 
plusieurs capsules ou baies uniloculaires, 
mono ou polyspermes, assez souvent sou- 
dées *en un seul fruit ; graines attaciiées à 
l’angle interne des loges, quelqu^ois arillées, 
et présentant, sous un tégument propre, 
membraneux ou crustacé, un embryon droit 
dans un endosperme charnu. 

Les Magnoliers, tous étrangers à nos cli- 
mats , mais dont quelques belles espèces y 
sont aujourd’hui cultivées avec succès, sont 
des arbres ou arbrisseaux élégans, à feuilles 
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alternes, presque toujours entières , munies 

de stipules qui protègent les jeunes rameaux. 

Parmi, les espèces utiles on remarque la 
Badiane ou anis étoilé Çlllicinrn anisatwn L. ); 
V A ngusture .ou faux quinquina de Virginie 
( Magnolia glauca L. ) ; l’écorce de Simarouba 
{Quassia simarouba L. et dioïca L. ), une des 
substances les plus amères qui existent, ainsi 
que le bois^de Quassie (Ç. amara L.). On cul- 
tive maintenant en France, en pleine terre, 
le Magnolier à grandes fleurs ( M. grandiflora 
L. ), arbre de la Caroline, où il arrive à près 
de Too pieds, d’un port majestueux, à gran- 
des feuilles persistantes, d’un beau vert, un 
peu ferrugineuses en dessous, à fleurs blan- 
cbes,odorantes,atteignant jusqu’à 8 ou 9 pou- 
ces de diamètre; le M.pumila And. (/co«., pl. 
89), olriginaire de la Chine, et dont les fleurs 
répandent yie douce odeur d’ananas; lés M. 
tripetala^ mocrophylla^acuminatay cordata^ au- 
riculata , glaucUy yulan discolore y et le M. 
soulanglahay belle variété hybride des deux 
derniers, obtenue par M. le ch®*’. Soulange- 
Bodin; en outre, quinze ou vingt espèces 
de serre ou d’orangerie; le Tulipier de-Vir^ 
ginie {Liriodendron tuUpifera L.), devenu com- 
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tnun dans nos promenades; plusieurs Bàdia- 
neSf enfin le Corossolier ( anona triloha L. ) de 
TAuiérique, aux fruits médiocres, et le Coros~ 
sol du Pérou (A . cherimolia) j dont les fruits, 
de la grosseur d’une pomme, ont la saveur 
de l’ananas. 

A. Magnoliées vraies. 

ï . BADIANE, /LL/CIUM L.Cal. à 6 fol. caduques; 
i6 à ao pét. disposés sur plusieurs rangs; él. nomb. 
à filets très-courts; lo \ ao caps, monosp., biv., dispo- 
sées en rayons. 

a. MAGNOLIER, MAGNOL/^ L. Cal. à 3 fol. 
elliptiques, concaves; g ou lo pét. très-grands, con- 
caves et obtus; ét. nomb.; anth. attachées sur le bord 
des filets ; ov. très-nombreux à st. très-court ; caps, biv., 
monosp. disposée en cône; gr. pendantes au bout d’un 
fil plus ou moins long. 

3. TULIPIER, L/Ü/ÔDENDRÜM L. Cal. à 3 fol. 
obtuses, concaves, caduques ; 6 à g pét. elliptiques dis- 
posés en forme de tulipe; ét. nomb.; ov. uomb. à 
stig. globuleux, sessile; fruit conique, écailleux; i caps, 
monosp. à la base de chaque écaille. 

Daiurs Forst.; Mayna Aubl.; liricHiLiA L.; Ta- 
lAvua Juss.; et a ou 3 nouveaux genres peu connus. 

B. Dilléni'acées. 

4. DILLÉNIE , DILLENU L. Cal. à 5 fol., 5 
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pét. pérs.; et. Domb.; ot. nomb. se réunissant en up 
seul fruit charnu , ‘multil'oc.; gr. nomb. dans chaque 
loge et entourées de. pulpe. 

Tetracerà L.; Delima. Juss.; CurAtella L.; Heui; 
STEMUA Juss.; pLEURANDRiLabill. Hibbertia Andrews; 
CÔLBCRTiA Salisb.; et 5 ou 6 autres peu connus. 

G. OCHKACÉES. 

5. OGHNâ Schreber. Gal.'pentaphylle ; 5 pét.; i baie 
monosp. 6 xée sur un réceptacle développé et arrondi. 

Gomphia Schr.; Walrera D.G. ; Gastela Turp.j 

et 3 ou '4 autres peu connus» ‘ 

• • 

D. SlUAROUBÉES. 

6 . QÜASSIE, QUASSIA L. Gai. pentaphylle; 5 
pét^, 5 nect., 5 ou lo et.; 5 drupes divergentes, biv.^ 
monosp., insérées sur un réceptacle charnu. 

SlUARUBA Juss.; SlHABA Aubl. 

E. AkorÉes. 

7 . GOROSSOLIER, ^NONA Àdaus. Gai. triphylle; 
6 pét., les 3 ext. plus grands; ét. nomb. à filets courts; 
ov. nomb. à stig. sessile; baiés trés*grosses, formées 
par la réunion de plusieurs baies uniloc., monosp. 

Kadscra Juss.; Asiuiha Adans.; Uvaria L.; Xylo> 
riA L.; Urona L. ; et 3 ou 3 autres peu connus. 

CXVP famille.— ’ rUTACÉES (Juss.). 

• Plantes herbacées ou ligneuses, à fleurs 
offrant un calice monophylle à cinq divi- 







hutacées.* ' Soi 

sions ; une corolle à cinq pétales, le plus 
souvent alternes avec les divisions du calice; 
des étamines en nombre déterminé, insérées 
sur un disque hypogyne; un ovaire à qua- 
tre ou cinq côtes et à autant de loges , mo- 
no pu polysperme, qui se séparent quelque- 
fois à la maturité. Les graines^ attachées à 
l’angle interne des loges, se composent, outre 
le tégument propre, d’un endosperme char- 
nu ou cartilagineux, et d’un embryon homo- 
trope, à cotylédons planes ou chiffonnés. 

Les Rutacées offrent en général une sa/ 
veur très-amère, nauséabonde, et souvent 
une odeur fétide , très-prononçée, surtout 
dans la Riie{Ruta graveolens’L.^ Icon.y pl. 90), 
qui passe pour un des plus puissans emmé- 
nagogues connus. 

A la même famillç appartiennent la Fra- 
xinelle\DictamnHs alhns L. ), originaire du 
midi de la France, et dont l’élégant épi de 
fleurs purpurines ou blanches exhale , par 
un temps sec, une vapeur aromatique, sus- 
ceptible de prendre feu au contact d’un 
corps enflammé; la Fabageîle commune [^Zy- 
gophylîum fabc^o L. ), aux feuilles et fleurs 
géminées ; la Plmprenelle Afrique ou il/é- 
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lianthe pyramidal ( M. ma'jor L. ), dont les pe- 
tites fleurs rouges laissent suinter une espèce 
de miel; et enfin l’élégante tribu des Diosma, 
dont uné espèce, D. cricoïdes Lam., est la 
plus répandue, et mérite de l’étre à cause de 
la douce odeur de ses fleurs étoilées. Les 
autres espèces remarquables sont les D. la- 
tijolia And., SerratifoUa^ oppositifolia D.C., 
hirsuta D.G. purpurea , ombellata , ovata 
Willd. etc. 

A. Rutacées ou Diosmces. Feuilles alternes sans 

stipules. 

• 

1. RUE, /Îl/TAL. Cal. à 4 ou 5 lobes prof.; 
cor. à 4 ou 5 pe't. concaves, à bords ondules; 8 ou 
10 et.; 10 nect. à' la base de l’ov.; c&ps. à 4 ou 5 valv., 
à 4 ou 5 log. ou lobes polysp. 

a. HARMALE, PEGANUM L. Cal. à 5 div. li- 
néaires; cor. à. 5 pét. elliptiques; i5 ët. à filet dilaté; 
stig. triang.; caps, -à 3 valv., à 3 log. polysp. 

3. FRAXINELLE , DIGTAMNUS L. Cal. 5 Cde 
caduc; 5 pët. unguiculës , ot., ine'g.; 10 ët. inëg., à 
filet recourbé, parsemé de glandes; 5 caps, réunies 
inC, diveigentes au sommet, à a log. disp.; gr. réoi* 
formes , tuberculeuses. 

4. ‘D/OSMA L. Cal. 5*phylle.; 5 pét. obtus; ov. 
surmonté du st. et de 5 nect.; 3 à .5 caps, uniloc., 
polysp.; arille élastique. 
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5 . MELIANTHE, itf£L£ANTHUS L. Cal. 5 fide, 
gibbeux, persis.; 5 pet. irrég., glanduleux, à la base, 

4 plus étroits onguiculés; ét. didyn.; stig. â 4 lobes; 
caps, à 4 log. monosp. 

Câlodendrüu Thunb.;. EiirtEVHcM Siol.; Correâ 
S mith.; Phebalium Vent.; Boronia Smith.; Zan* 
THOxYLuu Kunth., et quelques autres moins connus. 

B. Zycophyllées. Feuilles opposées avec stipules. 

6. FABAGELLE , ZYGOPHYLLUM L. Cal. k 

5 div.; 5 pét. onguiculés; 10 ét. munies d‘un appen* 
dice memb. à la base; caps, pentagone à 5 valv., à 
5 log. polysp. 

7. TRIBULE, rP/BULUS L. Cal. prof. S-Ede; 
5 ‘ pét. étalés; 10 ét.; 1 stig. Sfide, sessile; 5 à 10 
caps, à a ou 3 log. polysp-., terminées en pointe pi- 
quante. 

Guaicdm, Facoxia, Labrca L. 

C. Les CuspARiEES , tribu moins connue de la même 
famille , se composent des genres : 

Monniera L.; Tico^A, Galifea Aubl.; Ebitro* 
CBYTON Mees ; Diclottis ^iees et Martius. 

CXVII* famille. — CORIARIÉES (D.C.). 

Le genre Coriaîre (Coriaria L.)* dont on 
ne connaît <jne cinq ou six espèces, et qu’on 



3o4 HYP0PKT4LIE. 

n’a pu jasqu’à ce jour rattacher à aucun 
groupe naturel, constitue à lui seul cette fa- 
mille. Leis fleurs, tantôt dioïques, tantôt po- 
lygames, offrent un calice à cinq divisions 
régulières, entourant cinq écailles glandu- 
leuses , regardées tantôt comme telles, tan- 
tôt comme une corolle, tantôt môme comme 
\ cinq divisions plus petites d’un calice alors 
à dix lobes ; les mâles à dix étamines, à an- 
thères biparties;les femelles à ovaire divisé en 
cinq lobes ou loges munies chacune d’un stig> 
mate pessile, et se transformant en cinq cap- 
sules monospermes, recouvertes par les cinq 
écailles glanduleuses , persistantes et déve- 
loppées. Les graines, pendantes et dépour- 
vues d’êndosperme, offrent un embrj'on 
droit, à cotylédons épais et à radicule supé- 
rieure. 

Le redoul {C. myrtijoUa L. ), aux rameaux 
tétragones , aux , feuilles^ opposées , est la 
seule espèce ,dii genre ^jue nous ayons à 
citer; on l’emploie , dans le midi, pour la 
tannerie et. la teinture. 

CXVm' famille. — CARYOPHyLLÉES. 

Ces plantes, dont les LiitACÉES de M. De 
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Candolle ne nous paraissent être qu’une sec- 
tion , sont presque toutes herbacées, à tige 
cylindrique noueuse et comme articulée, 
à feuilles opposées et connées à la hase, ex- 
ce])té dans les Linées. Les fleurs, plus sou- 
vent terminales qu’axillaires, offrent un ca- 
lice muni de bractées, tantôt tubuleux, a 
quatre ou cinq dents, tantôt ouvert et for- 
mé de quatre à cinq folioles caduques; une 
corolle dite caryophyllée {^oy. tom. i*'', 
p. 17 a ), rarement nulle par avortement; 
cinq ou dix étamines insérées sur le podo- 
gyne, qui porte ou élève un ovaire libre, sur- 
monté de un à cinq styles ou stigmates fili- 
formes. 

Le fruit est une capsule à plusieurs valves, 
à une ou plusieurs loges polyspermes, s’ou- 
vrant au sommet. Les graines, insérées à un 
placentaire central, offrent un endosperme 
farineux, entouré par l’embryon. 

Les Caryôphyllées méritent notre atten- 
tion, tant par le nombre considérable d’es- 
pèces qui se trouvent dans nos climats , que 
par la beauté et l’élégance de leurs fleurs. A 
leur tête se trouve le. genre OEillet (Dianxhus 
L.) , dont l’OE. des fleuristes ou des amateurs 
PUYXOGBAflIIE. T. II. 30 
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(D. caryophjrllus L.), originaire d’Afrique, est 
oertainement l’espèce la plus intéressante 
par ses belles et innombrables variétés; vien- 
nent ensuite VOE. de poète {D. barbatus L.), 
appelé aussi jalousie^ les D, superbus ^pulcher- 
rimus, JruticosuSy et plus de 1 5 autres espèces; 
les Silène à fleurs roses {S, bipartita Desf., dr- 
mena L.), muscipula, ornata^ etc. ; la croix de 
Jenisalem ( Lychniscàlcedonicala.'^^ à fleurs 
d’uu rouge éclatant, disposées en cime den- 
se;le L.floscucuUlu, le L. dioîca L.,le Z, granr 
diflora L. ( 7co«., pl. 9 1 ) ; la nielle d'Espagne^ 
passe-fleur ou Coquelourde ( Agrostema coro^ 
naria L.), le Cerastiurri tomentosum L. d’Italie, 
dont notre C. 'vulgare L. , aux jolies fleurs 
blanches, se rapproche un peu ; enfin plu- 
sieurs jolies espèces de Saponaire, df Are- 
naire, de Sieüatre, etc., et l’élégante tribu des 
Lins {Linum L. ) , dont l’espèce la plus pré- 
cieuse, et pelle dont les fleurs sont peut^tre 
les -plus jolies à cause de leur couleur bleue 
d’outremer, est notre L. cultivé ( L. usitatis- 
simum L.). Les usages nombreux des graines 
éminemment émollientes , et de la tige tex- 
tilç du Lin, sont bien connus. 
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A. Cartopbtllkes vraies. Feuilles opposées. 

A. Dianthées. Calice tubuleux. 

I. GYPSOPHILE , GYPSOPHILA L. Cal. cam- 
panole’ 5-fide; 10 ët.; 1 st.; caps, globuleuse umloc< 

а. SAPON.AIRE', S^PONARIA L. Cal. nu à la 

« 

base; .10 ët.; a st.; caps, obi., uniloc., polysp. 

3. OEILJLET, DUmmS L. Cal. muni d’ écaille* 
à la base. 

4 . LAMPETTE 'ou LYCHNIDEi I,yCHNIS L. 
Cal. memb.; 10 ët.; 5 st;; caps, obi., à’ 5 log. polysp. 

5. COQÜELOURDE, ^GfiOSTEMMA L. ÇaJ.; 
coriace ; caps, à i log. polysp. 

б. SILENE, SILENE L. 5 pët. couronné* à la 
gorge, biâdes; 3 st.; caps, à 3 log. polysp. 

7. BEHEN , CC/Ct/BALÜS- L. 5 pél. nus, bi- 
fides. 

Hedone Leur.; Darpis, Velezia', Sarothra L. 

B . A LSI N ÉES . • Calice étalé . 

8. HOLOSTÉE, ^TOLOSTEÜM L. Cal. 5-phylle; 
5 pët.; 5 ët.;: 3 st.; caps, cyl., à 6 val., à- 1 log. 
s’ouvrant au sommet. 

9. BUFONE , 5GF0NIAL. Cal. 4-phylle; 4 pét., 
a à 4 ët.; a st.; caps, à i log. disp., biv._ 

10. SAGINE , Si^GINA L. 4 si*; caps, à 4 valv., 
à I log. polysp. 

11. ALSINE , wéLSINE L. Cal. 4-phyllc; 5 pët. 

entiers; 5 à 10 ët.; 3 *t.;’caps, à 3 va!., à'i log. 
polysp. • * 
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la. SPARGOUTE; SPEÜGULA L. 5 st.; caps, 
à 5 val., à 1 log. polysp. 

i3. CÉRESTE , CERASTimi L. 5 pdt. bifides; 
lo e't.; 5 si.; caps, à i log. polysp., s’ouvrant au 
sommet. 

i/f. STELLAIRE, ^TELLARIA L. 3 St.; caps, 
à 6 val., à t log. polysp. 

15. ARENAIRE, y^/?£NARlÂ L. 5 pét. entiers. 
Obtegia LoeR.; Stipulicida Rich.; Pbaknàceuu L.; 

Torera Adans. ; Mærbimcia L.; Cberlebia Hall., 
IIymerogondm Juss.; Sperculastbbh Rich.; Micrope- 
lALüsi Pers. 

B. LiNAe'Éfs. Feuilles alternes. 

16. LIN, LINUM L.'Gal. 5>phylle; 5 pét. arrondi» 
au sommet;, l'o et. monadelphes ;' 5 st.; caps, sph., à 
10 val.', à lo loges monosp. 

FrahkeniaL.; Leckea L. 


QUATORZIÈME CLASSE. 

PÉRIPÉTALIE. 

CXIX^ famille. — PARONYCHIÉES (A. 

CoMPosjÉE aux dépçns des anciennes Ca- 
RYopHYLiÉEs de M. de,Jus*sieu, à. étamines 



PARONYCHIÉES. 309 

évidemment périgynes, et de quelques gen- 
res détachés des Amaranthacées , la fa- 
mille qui nous occupe se compose de petites 
plantes presque toutes herbacées, à feuilles 
opposées avec ou sans stipules, à fleurs ter- 
minales ou axillaires, en sertûle ou en co- 
rymbe , accompagnées souvent de bractées 
scarieuses à leur insertion. Ces dernières 
offrent un calice monophylle, «à 5 dents 
portant 5 pétales squammiformes; 5 étami- 
nes alternes avec les pétales, et insérées au 
même point , à anthères arrondies ; un 
ovairfe libre, à un ou plusieurs styles mo- 
nostigmatés. 

Le fruit est une capsule mono ou polys- 
perme , tantôt indéhiscente , tantôt s’ou- 
vrant par le sommet. Les graines offrent un 
embryon, recourbé entourant un éndos- 
periue farineux. 

Les Parony chiées offrent peu d’intérêt; ce - 
pendant'on a préconisé VUerniole [Hernia- 
ria glabra L.) et le Paronychia 'verticillata 
Lam. ( IllecebrUm 'verticillatnm L. ) , comme 
astringentes et diurétiques. Quoique cette 
famille ne comprenne qu’un petit nombre 
de genres dont aucun n’est cultivé dans les 
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jardins ) on l’a divisée en deux groupes. 

A. Parontchiées vraies. Bractées et stipules. 

1 . HERNIOLE , ^FEiîNIARIA L. Cal. 5-fide; 5 
écailles filiformes, alternes avec 5 e't., i st. ; caps. mo> 
Dosp., indéhiscente, recouverte par le cal. pers. 

a. PARONIQUE, P.rf/?ONYCHIA L. Cal. à 5 fol. 
subniées, memb. ; 5 écailles filiformes, alternes , avec 
Sét., a St.; caps, à 5 val. recouverte par le cal. pers. 

GTU50CARPUsForsk.; Pollichià Ait.; Asi^HiARich.; 
PoiYCARPUS , ConaiGlOLA L. 

B. Sclérantbées. Ni bractées, ni 'stipules. 

3. SCLERANTHE, SCIERANTHUSL. Cal. tub., 
rétréci à la gorge, 5-fide; 5 à i o ét.; a st.; caps.monosp. 

4 . ILLECEBRE, iZI.£CEBRUM L. Cal. memb., 
5 -fide, muni de a écailles ext.; 5ét. monadelphes; 1 st. 
élargi ; caps. Ii 5 val. monosp. 

LaflingiaL.; MiNUARTiALœfl.yQuERiA L.;Noua- 
RiuM Forst. 

CXX« famille. — PORTULACÉES ( Juss.). 

Cette famille, dont les Tamariscieées de 
M. Desveaux ne nous semblent devoir faire 
qu’une section, se compose de plantes her- 
bacées et d’arbustes à feuilles alternes ou 
opposées, souvent charnues; à fleurs ter- 
minales ou axillaires. Un calice adné, à cinq 
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divisions persistantes; quatre ou cinq pé- 
tales insérés à la base ou au milieu du 
calice, alternes avec ses divisions, et très-ra- 
rement soudés entre eux; étamines nombreu- 
ses, mais quelquefois en nombre égal à celui 
des pétales; un ovaire simple, semi-infère, 
à I, a ou 3 styles à stigmate simple ou divisé; 
telles sont les parties constituantes de la 
fleur. Le fruit est une capsule à une ou plu- 
sieurs loges, mono ou polyspermes; les grai- 
nes , fixées à un placentaire central , offrent 
un embryon contourné autour d’un endos- 
perme farineux dans les Portulacées vraies , 
tandis qu’il est droit et dépourvu d’endos- 
perme dans les Tamariscinées. 

Cette famille ne présente guère plus d’in- 
térét que la précédente; nous y remarque- 
rons cependant le Pourpier commun (JPortu- 
lacca oleracea) f plante très -rafraîchissante 
et que l’on mange en salade, surtout dans 
le midi de la France; on la reconnaît à ses 
feuilles glabres , luisantes , charnues , spa- 
tuliformes. 

Le Tamarix de Narbonne (T. Gallica L. ), 
dont celui Allemagne ( T. Germinaça L. , 
Icon.f pl. 9 a) ne diffère que par un nombre 
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double d’étamines, fournit une écorce amère 
et tonique; ses rameaux nombreux, couverts 
de feuillés capillaires, persistantes, et ^ses 
longs épis de fleurs blanches, en font un ar- 
brisseau d’agrément assez recherché. 

A, PoRTü LACÉES vraies. 

1 . POURPIER, PORTÜLACCA L., aj. Tamkum. 
Cal. bif. : 5 pél., la et., i sl,à5slig.; caps, à i loge, 
s’ouvrant en travers. 

a. MONTIE, MONTIA L. Cal. diphylle, 5 pét., 
dont 3 alternes , plus petits, staminiféres; i st. a 3 slig.; 
caps, lurbinée à 3 valv., à i loge. 

Clattonia Gronov.; Baopa Aubl:; Rckycka Forsk.; 
Telopbiom L.j Liueum L. ; Triaktbeua L. ; Gisekia 
L. 

B. Tahabiscinées. 

4. TAJklARIX, TAMARIX L. Cal. 5-fide, pers., 

6 pet. alternes ; 5 à lo ët. , 3 stig. plumeux ; caps, à 
I log. à 3 val. anguleuses; gr^ laineuses. 

CXXI« famille. ^ FICOIDÉES. 

Celte famille se compose exclusivement 
de plantes à tige herbacée , quoique souvent 
vivace , feuilles charnues , opposées ou • 

alternes i à inflorescence variée. On trouve 
dans chaque fleur un calice monophylle, 
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souvent campanule et adliérent, à quatre 
ou cinq lobes colorés en dedans quand la 
corolle manque ; une corolle à cinq pétales 
ou plus, insérés au haut du calice, et quel- 
quefois soudés ; des étamines nombreuses 
également insérées au calice, à anthères 
pendantes ; un ovaire simple à quatre, cinq 
ou dix styles. Le fruit est une capsule quel- 
quefois charnue,' offrant autant de loges 
qu’il y avait de styles ; les graines, insérées 
en grand 'nombre sur un placentaire qui 
occupe l’angle interne des loges, présentent 
un embryon roulé autour d’un endosperme 
farineux. 

Les Ficoïdes, presque toutes étrangères 
à nos climats , se font remarquer par leurs 
feuilles charnues et aqueuses , et par la 
quantité de sel de soude qu’elles contien- 
nent. Nous citerons le Sesuvinm portnlacas- 
trum L. , qui sert d’aliment aux Antilles ; le té» 
tragonia expansa; XeMesembrjanthemtim edule, 
qui se mange au cap de Bonne-Espérance; 
le M. nodijlomm, commun dans l’îlede Corse, 
et employé à la préparation du maroquin, 
peut-être à cause du muriate.de soude et du 
nitrate de potasse qu’il contient. 
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On cultive dans nos jardins une ving> 
taine de Mesembryanthemum, parmi lesquels 
nous citerons la Glaciale (il/, cristallinum L.), 
originaire de l’Attique, et dont les feuilles, 
parsemées de vésicules irrégulières pleines 
d’eau saline, la font paraître couverte de 
petits glaçons; le M. 'violaceum Willd., aux 
fleurs grandes, d’un beau rouge violet; le 
M. noctiflonim aux fleurs blanches rou- 
geâtres , extrêmement odorantes le soir J et 
les M. spectabile Valh. , aureunif etc., etc. 

A. Genres munis de corolle. 

/ I. FICOIDE,iIf/:S£itfBRYANTHEMUM L.Cal. à 
4 ou 6 div., pét. uomb., linéaires, disposésen rose: 5 st. 
on plus ; caps, à autant de loges monosp. qu’il y a dest. 

Reauiiuria , Glirds L. ; Nitrària Pâli.; Obtgala 
Forsk. 

B. Point de corolle. 

a . SÈSUVE, SESUVIÜM L. Cal. à 5 div. cniore'es; 
e’t. noinb., a à 3 st., pixide à 3 loges. 

Azook, Tetragohia L. 

CXXII» famille. — SEMPERVIVÉES ou 
JOUBARBES. 

Désignée également sous le nom deCniS- 
suLACÉEs, cette famille se compose de plan- 
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tes herbacées, très-rarement frutescentes, à 
feuilles alternes ou opposées. Les fleurs, dis- 
posées en épi ou en corymbe, plus rare- 
ment axillaires, présentent un calice à di- 
visions peu nombreuses, plus ou moins 
profondes; un nombre égal de pétales alter- 
nes avec les divisions du calice , rarement 
soudés en une corolle monopétale; des éta- 
mines en nombre égal ou double des divi- 
sions du calice, à anthères arrondies, insé- 
rées à l’onglet ou à la base des pétales ; des 
ovaires en nombre égal à celui des pétales, 
disposés circulairement chacun à un» seul 
style et à un stigmate, et munis à la base 
d’un nectaire squammiforme. Le fruit se 
compose d’autant de capsules qu’il y avait 
d’ovaires, s’ouvrant longitudinalement par 
leur angle interne; les graines nombreuses, 
insérées aux deux bords reùtrans de la su- 
ture, offrent un embryon roulé autour d’un 
endosperme farineux; ce qui, ainsi que l’as- 
pect général et les feuilles plus ou moins 
charnues, établit une certaine analogie en- 
tre cette famille , les Ficoïdées et les Portula- 
cées 'vraies. 

Presque toutes les Crassuîacées contien- 
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nent un suc acid^celui du Sedum acre L., 
plante très - coiânune sur lès toits et les 
‘ ^ yieux murs, est si Ôcre, que, pris à l’intérieur, 
îf ^^ariÉre des volilissemeus et des déjections 
i|j|idnes abondantes. C’est sans doute au sur- 
lÊidate de chaux contenu dans les feuilles 
de la Joubarbe (^Sempervivum ' tectorum L.) et 
de quelques Sedum , qu’on doit attribuer 
leur propriété dé ramollir les cors et les du- 
rillons des pieds. JJOrpin {Sedum telephium 
L. ), cultivé à cause de ses fleurs d’un rouge 
pourpre, en corymbe très-dense, passe pour 
anti-dysentérique. 

Nous citerons également la Joubarbe arach- 
noïde et celle de montagne (<S. arachnoïdeum 
et montanum L., Icon.y pl. qS), à fleurs purpu- 
rines et brillantes ; les S. arboreum Ait. , à 
fleurs jaunes ; le Cotylet ou nombril de Vénus 
( Cotylédon umbilicus L. ); et dans le beau 
genre Crassula L., le C. lactea Ait., à fleurs 
blanc de lait, long-temps persistantes ; le C. 
coccinea Willd., à longues fleurs' écarlates 
en cime dense, la plus belle du genre; le C, 
odoratissima Andw, du Cap, et les C. fal- 
cata^ obliqua J perfossa^ etc. 

i! TILLÉE, TILLÆ-^L. Cal. triade; 3 pél., 3ét.; 
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ov. munit chacun d'une écaille à la base; 3 caps, 
rétrécies au milieu. 

2 . Cl\ASSULE,*r/Î^SSULAL. Cal. 5-ûde; 5 pél.; 

5 ét.; 5 ov. glandulifères à la base; 5 caps, uniloc., dis- 
posées en étoile. 

3. COTYLET, COTYLEDONL. Cor. monopét. à 
5 lobes ; 5 à lo ét. 

4 . LEDON, I,£DUM L. 5 pét. bien distincts. 

6 . JOUBARBE, SJEitfPERVIV.UM L. Cal. à i> 
div.; 1 a pét. 4 I a ét.; 1 a st.; 1 a caps, disposées circul. 

Buluàrda. D.C-; Kalamchab Adan^.; Vbaka Wiild.; 
RuonioLA L.; Bryophtllom Lam.; Septas L. 

CXXIIPfamiUe.— SAXIFRAGÉES (Juss.). 

• 

Les Saxifragées, dans lesquelles nous com- 
prenons les Cunoniacées de BroTvn , qui n’en 
diffèrent que par leur tige arborescente et 
leurs feuilles constamment opposées, sont 
des végétaux pour la plupart herbacés , à 
fleurs solitaires, en panicuie ou en* corymbe 
lâche ; celles-ci offrent un calice adhérent, 
très-rarement libre, monopliylle, à cinq lo- 
bes ;^quatre ou cinq pétales insérés au som- 
met du calice, et alternes avec ses lobes ; des- 
étamines en nombre égal ou double, ayant 
la même Insertion ; un ovaire adné, à deux 
styles persistansl Le fruit est uné capsulo 
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bivalve, à une ou plusieurs loges polysper- 
mes , s’ouvrant par le sommet ; les graines , 
insérées au bord rentrant des valves qui for- 
ment souvent une cloison, offrent, sous ‘le 
tégument propre , un embryon à radicule 
inférieure, à côté ou autour d’un endosper- 
me charnu ou farineux. 

Les Saxifragées doivent plutôt leur nom 
aux rochers sur lesquels elles se plaisent, 
qu’à leur vertu lithontriptique, jadis si van- 
tée, et regardée aujourd’hui comme une fa- 
ble. Nous citerons dans cette famille d’abord 
la Smxîjrage granulée {S. granulata L. , Icon.j 
pl. g4), commune au bois de Boulogne^ et 
digne de figurer dans nos jardins, à cause 
de ses jolies fleurs blanc de lait , élégam- 
ment paniculées ; la S. pyramidalis L. des 
Alpes, dont les petites fleurs blanches, in- 
nombrables , disposées en une pyramide de 
a pieds de long^ur 8 pouces de large à la 
base, la rendent tout-à-fait remarquable; les 
S. crassifolia L., umbrosa L., rotundïfolia L., 
kirsuta L., crenata^ etc., toutes originaires 
des montagnes, et cultivées dans nos jardins 
en bordure, ou sur le bord des bassins ; la 
iloscateüe {Adoxa mo$chatellina L.), que l’on 
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trouve premier printemps dans les haies 
humides, et dont les fleurs petites, verdâtres, 
ont une douce odeur de musc ; la Dorine * 
( Chrjrsosplenînm oppositi folium L. ) ; plusieurs 
Itea ; enfin la belle tribu des Hydrangea L , 
où brillent VUy. arborescens Willd., nivea 
Mich. , qtiercifoliaW dWx.y et surtout Y hortensia 
{lljr. hortensis Smith., Hortensia opuliJoUa ou 
speciosa Pers.), dont les grandes fleurs, dis- 
posées en cime arrondie, passent successi- 
^ vement du blanc verdâtre au rouge vif,*^ 
rose, ou au bleu, et puis au blanc sale, et du- 
rent souvent plus d’un mois. 

• V A. Saxifr AGEES vraies. 

I. SAXIFRAGE, S^X/FRAGA L. Cal. à 5 dlv.; 

5 pét.; lo e't.; a tt.; caps, biloc., à a pointes re- 
courbées. 

a. DORINE, CF/îrSOSPLENIUM L. Cal. à 4 
on 5 dir. colorées; cor. nnlle; 8 à 10 ét^ a st.;caps. 
biv., à I loge. 

3. MOSCATELLE, ADOXA. L. Cal. munide 3 
petites écailles ext.; 10 ét. à ûlelconrt ; 4 à 5 st.; baie 
semi-infére , à 5 log. moposp. 

4. HYDRANGÉE , HYDBk^GEA L. Hohtewsia 
F l. stériles et fl. fort distinctes; dans les premières, 
cal. grand, à 4 ou 5 div. pers.; cor. petite, à 5 pét.;' 

6 à JO ét.j OT, ayorléj dani les fertiles^ cal, à 4 on 
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6 dénis } 4 ou 5 pet. concaves; 8 ù lo et.; 3 ù 4 si.; 
caps, à a ou 4 log. polysp. 

llENCHERi, TiARELLA, MiTELLA L. 6l dcUX OU lEOis 
autres moins connus. 

B. CuNONlACÉES. 

. 5. CUNONIE, CUNONIA L. Cal. à 5 div.; 5 pëi.; 
10 et.; ov. à 2 si.; caps, ov., acuminée , à a log. 
polysp. 

Wbrmannia L.; CeratopetAlum Smillf!; Callicoua 
Brown; Codia Forst.; Itea L.; Banera Brown. 



CXXIV* famille. — RIBESIÉES (A. Rich.) 
ou GROSEILLERS. 


Formée avec le seul genre Jlibes L. , que 
M. de Jussieu avait placé dans les Cactées, 
cette petite famille, nommée également 
Grossulariérs et Ribésinées, se compose 
d’arbüstes souvent munis d’aiguillons, à feuil- 
les alternes, lobées. Les fleurs, solitaires, gé- 
minées ou disposées en grappes, offrent un’ 
calice adhérent, quinquéfide; cinq pétales et 
cinq étamines insérées au calice; un ovaire 
simple, à style bifide, et à deux stigmates. Le 
fruit est une baie globuleuse, uniloculaire, 
polysperme, couronnée par les débris du ca- 
lice. Les graines, insérées à deux placentaires 
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. pariétaux, se cpipposent d’un embryon droit, 
petit, placé à la base d’un endosperme corné. 
\ On connaît aujoùrdTiui environ cinquante 
espèces de Groseillers, dont la plus rèmar- 
quable est certainément le Q. commun ou 
rouge (Ribus fuhrum L.), si généralement con-* 
nue et si recherchée à cause de ses fruits-su- 
crés et acidulés; vient ensuite le R. grossula» 
ria L. ou G. a maquereau- ( Grossularîa uvà- 
crispa D.C., 7co/i., pl. qS, hg.c); ainsi que le 
cassis [R. nigrum'L. ), aux fruits noirs et odo- 
rans. Quelques autres espèces moins r/emar- 
qiiables sont cependant cultivées dans les 
jai^dins, entre autres le R. pœtreum L.-des 

-Pyrénées, les R. al pinum et aureum, etc. 

• 0 

CXXV« famille. — CACTÉES ou NOPA. 
LÉES. - • 


, Un fruit infère, hacciforme, uniloculaire, 
polysperme, à placentaires pariétaux ; tel 
est le seul caractère commun aux deux 
genres Cactier et Groseiller- réunis par l’illus- 
tre auteur ^xx,Genern en un seul groupe na- 
turel ; mais ces deux genres diffèrent par la^ 
structure de to\is les autres organes. Voici'' 

rHYTOGRAPHIE. T. II. 31 ' 
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les caractères des Cuctées : Lijie tige vivace,* 
souvent arborescente, d’un port tout parti-, 
cülier, tantôt cylindrique et très - alongée, 
cannelée ou anguleuse; tantôt composée de 
mérithaks ou pièces articulées , aplaties , 
•mais toujours charnues, qu’on a prises pour 
des feuilles; tantôt enfin presque sphérique; 
à la place des feuilles, on trouve des fais- 
ceaux d’épiiies, et à l’aisst-lle de quelques- 
unes de grandes et belles fleurs solitaires, 
dont le calice est divisé en lobes nombreux, 
inégaux et*venant se confondre avec les pé- 
tales, également très - nombreux, disposés 
sur plusieurs rangées , et insérés , ainsi. que 
les étamines qui sont en très-grand nombre, 
au tube du calice, considéré par M. A. Ri- 
chard comme un nectaire éjîigyne . L’o- 
vaire, surmonté d’un long style à stigmate 
étoilé, devient bientôt une baie succulente, 
contenant un grand nombre de graines à 
double tégument, à embryon recourbé, dé- 
pourvu d’endosperme. 

Le genre Cactus L., qui compose à lui seul 
cette famille, offre plusieurs espèces dignes 
d’ intérêt; tels sont le C. raquette {C. opunr 
tia L.), à belles fleurs jaunes, à étamines ir- 


r 


CACTÉES. 3a3 

ritables , et dont le fruit, sous le nom de 
figue ‘d‘ Inde ^ sert de nourriture à la classe in- 
digente dans quelques cantons de la Sicile et 
de l’Italie méridionale j\e C. à cochenille {C. 
cochentUfer assez analogue au précédent, 
mais plus précieux encore : M. Fauché, mem- 
bre du conseil de santé des armées, vient de 
rendre un grand service à la France en met- 
tant tous ses soins à importer dans l’île de 
Corse ce végétal intéressant, qui, ainsi que. 
l’insecte qu’il nourrit, y est presque accli- 
maté; le C. speciosus L. ( Icon.y pl. ); le C, 
éclatant ( C. speciosissimus Willd. ), à gran- 
des fleurs, variant du ponceau au pourpre; 
le grand cierge serpentaire (é?. grandifiorus L.), 
à magnifique fleur de pi^ès d’un pied de dia- 
• mètre, à pétales innombrables, jaunes ou 
fauves, et à douce odeur de vanille; enfin 
les C. melocactuSf coronatus, mamillarisjfia~ 
gellifonniSf etc., etc. * . 

La famille encore trop peu connue des 
Loasées Juss. , composée de deux ou trois 
genres également peu connus, devrait trou- 
ver sa place après les Cactées , que le genre 
Loasa semble lier aux Passifloûées. 
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CXXVI® famille.-— P ASSIFLORÉES ( Juss.). 

• 

Tantôt rapprochée des Capparidees ou 
des Violacées, tantôt confondue avec, les 
curbitacées, cette famille nous semble devoir 
être placée immédiatement î^près les Cactées 
et avant les Cuciirbitacées ; ce sont des végé- 
taux tous exotiques, à tige ligneuse, grim- 
pante, à feuilles alternes, stipulées, simples 
oudobées, souvent glanduleuses à la base, à 
vrilles axiUaires. Les fleùrs, ordinairement 
sobtaires, portées sur de longs pédoncules 
articulés et pourvus à l’articulation d’un ca- 
licule plus ou moins apparent, présentent, 
en allant de dehors en dedans, les organes 
suivans : un calice monophylle, à cinq lobes; 
' cinq pétales, insérés au calice , et regardés 
par quelques botanistes comme cinq lobes 
internes de cet organe ; un nectaire en cou- 
ronne, inséré sur la gorge du c'aUce, et for- 
mé d’écailles ou de filets disposés sur une, 
deux ou trois rangées ; quatre ou plus sou- 
vent cinq étamines partant d’un androphore 
commun, inséré au fond du cabce, et sup- 
dortant chacune une grosse anthère oblon- 
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gue, fixée par le dos ; enfin un ovaire simple, 
libre,' podogyne et surmonté de trois ou qua- 
tre styles claviformes à stigmate capité. Le 
fruit est une baie, plus rarement une capsule I 

à trois valves, à.placentaires pariétaux. Les ; 

graines, munies d’un arille complet, chaï'nu, ^ 

offrent un embrjon à cotylédons planes, i 

placé au centre d’un endosperme charnu. 

A l’exception du genre Grenadille ou Pas- 
siflore {Passijlora L.) , type de la famille, et 
dont les baies charnues et sucrées servent 
d’afiinent en Amérique, les Passiflorées, d’ail- 
leurs toutes exotiques, ne présentent point 
d’utilité. L’espèce la plus répandue dans nos 
jardins est la fleur de la passion (P. cocru le a 
L.), arbrisseau de l’Amérique, sarmenteux, 
portant, dep^s juin jusqi^en octobre, de bel- . 
les fleurs de 4 pouces de diamètre, dans les- 
quelles on a cru voir des clous, des mar- 
teaux, une couronne d’épineS, etc. Viennent 
ensuite les P. alata^ incarwafa "WiHd., ÿ«a- • 

drangularis L. Çlcon., pl. 96), pedata^ malifor- 
misj lanrifolia , hifloray etc., etc. Le Papayer 
commun {Carica papaya L.) appartient à la 
môme famille ; ses fruits, de la grosseur d’un 
melon, de couleur jaunâtre, ont une saveur 
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et une çdeur agréables.. On les mange dans 

les Indes, confits au sucre ou au vinaigre. 

Nous plac'erons à la suite des Passiflorées, 
'et comme établissant une liaison naturelle 
avec les Cucqrbitacées, le Napoleona impe~ 
rîalis de Palissot de Beauvois, arbrisseau de 
7 à 8 pieds, à fleurs de près de 3 pouces, 
d’une belle couleur bleue d’azur, et qui croît 
près düOware en Guinée. • 

A. Passiflorées vraies. 


I. PASSIFLORE, PÀSSIFLORk L. Cal. 5-fide; 
5 pét. planes, adhérens au cal.; filatnens Dectarifères 
disposés en couronne; 5 ét. fixées au podogyne; anth. 
mobiles ,^obI.; 3 st., à stig. claviforme ; haie uniloc., 
polysp.^ gr. pédicellces et arillées. 

Tacsomia Jiiss.; JSIalrsuerbia Doinb.; Paropsia, Dki* 
OAUiA Pet.-Tbon.; Kolbia Beaiiv. 

• Ca^cées (Turpin^. , 

a. PAPAYÇR , C.stRICA L. Fl. dioïq.; dans les 
mâles, cal; très*petit, à â dents; cor. en entonnoir, à 
5 lobes contournés en spirale; loét. inég. au sommet 
du tube; dans les femelles, cal. petit; cor. à 5 pét. 
très-longs, réQéchis ; i st. court; 5 stig.; baie sillonnée, 
à 1 log. polysp.; 6 placentaires. 

C. NAPOLÉONKEsBeauv., Beltisiées Desv. 

^ 3. NAPOLEONE , NAPOLEON^ Beauv. Cal. 
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monôphylle , adhérent ; a cor. concentriques j mono* 
pét.; l’ext. rotacée, pJisse'e ; Tint, mnitifide et comme 
étoilée; lo éf. sur 5 filets; stig. pelté. 

CXXVII* famille. — CUCUIÜBITACÉES. * 

Cette famille, dont nos Melons et nos 
Courges donneront une idée, était plac^ 
par M. de Jussieu dans la diclinie ou quin-, 
zième classe, aujourd’hui supprimée; ellé 
se compose de plantes à racine souvent 
charnue, à tige herbacée rampante ou grim- 
pante , munie de vrilles qui naissent à côté 
des feuilles. Celles-ci sont alternes , rudes au 
toucher , et à lobes plus ou^oins profonds. 

Les fleurs axillaires , monoïques ou dioï- 
ques , solitaires ou disposées en petites • 
grappes, comme on le voit dans la Bryone , 
offrent une organisation singulière, et qui 
laisserait beaucoup d’incertitudesur la classe 
où Ton doit placer les Cucurhitacées , sans 
leur affinité avec les Passiflorées , les Owa- 
GRAiRES, et quelques autres familles ap- 
partenant visiblement à la péripétalie. Les 
fleurs mâles , composées d’un calice supère , 
monophyllé, à cinq divisions, et d’une corolle. 
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monopélale campanulée, à cinq lobes , sou- 
dée avec le calice, offrent trois ou cinq 
étamines insérées au centre de la fleur, à 
filets, tantôt distincts , tantôt réunis j à an- 
thères oblongues,' uniloculaires, quelquefois 
^ contournées et s’ouvrant longitudinalement. 
Les fleurs femelles, à périantbe semblable à 
celui des premières, ont un ovaire infère, 
surmonté d un style à trois stigmates épais, 
glanduleux , èt souvent bilobés. Le fruit est 
, une péponide à une loge , qui paraît divisée 
en trois, par le. développement souvent 
considérable de trois placentaires parié- 
taux, polyspermes. Les graines, nichées dans 
un tissu filamenteux et charnu, sont ovoïdes, 
très-comprimées , à tégument propre co- 
riace, quelquefois double’, à embryon droit, 
dépourvu d endosperme, à cotylédons épais 
et huileux. 

Cette famille nous offre dans lè Melon 
( Cucnmis melo L.), la Pastèque {Cucurhita ci- 
trullus L, ), le Concombre {Cucnmis satims L.), 
les Courges {Cucurbita'pepo L.) , etc. , un ali- 
ment sain , agréable et rafriîchissant ; tan- 
dis que d’autres espèces , telles que la Colo- 
quinte {Cttcumii colocjrnthis L.), la Momor- 
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dique piquante (3/. elaterium L. ), dont les 
fruits mûrs lancent leurs graines avec élas- 
ticité aussitôt qu’on les touche ;• la 
le Trjrcosantes amara L. , etc. , fournissent 
des purgatifs drastiques; mais les graines de 
toutes les espèces sont de nature huileuse, 
calmante, et peuvent être données en émuh 
sion. 

Nous citerons dans cette famille, outre 
les plantes que nous venons de nommer, 
trop connu» pour nous y arrêter plus 
long-temps, la Citrouille melonnée ou mus- 
quée ( Cucurbita melo-pepo L.) , dont on fait 
un grand usage dans le midi de la France; 
la Momordique balsamine {M.halsamina'C)^ de 
rinde, aux feuilles à cinq lobes laciniés, aux 
fleurs jaune pâle , aux fruits rouges, tuber- 
culeux, remplis de graines d’un rouge vif, 
qui, à la maturité des fruits, sont lancées 
à lo ou i5 pieds, comme dans le M. elaterium. 

Nous entrerions dans le domaine de 
l’horticulture, si nous voulions nous occu- 
per des nombreuses variétés de melon , de 
courge^ àe concombre y etc., cultivées dans 
nos jardins. 
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A. CucoRBiTACÉis vraies. 

f ‘ ■ 

1 . BRYONE , BiîYONIA L. Fl. mono».; cal. à 
5 denU; cor. en entonnoir ëvasé, à 5 lobes elliptiques ; 
5 ël. dont 4 adhërenles a à a , la 5e libre ; st. à 3 
stig. bif.; baie lisse, polysp. 

a. MOMpRDlQUE, MOMORDICA L. Cal. à 5 
diy.; cor. plissëe, à 5 lobes; baie a 3 valv., laneant 
les gr. avec ëlasticitë. 

3. CONCOMBRE, Ct/GUMIS L. Fl. monoî.; cal. 
à 5 dents subulëes ; cor. plissëe , 6-fide ; 5 anth. por- 
lëes sur 3 filets; i st. court, à 3 sti§i fourchus; baie 
presque à 3 log.^ gr. aplaties, à bords amincis, ni- 
chées dans des cellules pulpeuses. 

4. COURGE, Ct/CURBITA L., aj. Pepo Rich. 
Fl. monoï.; cal. à 5 dents sëtacëes ; cor. à 5 lobes 
planes, veinës; 3 st. trif,; baie à 3 ou 5 log. incom- 
piétés ; gr. aplaties , à bords saillans , nichées dans 

des cellules non pulpeuses. 

SoLKNA. Leur.; Elatkriom Jacq.; Morici> Loar.; Mk- 
I.OTBRIA L.; Arcoria. Plum., Ecbaludm Bich.; Lvffa 
Cav.; Thricosantiibs L.; Crratosantuks Adans.; My- 
RiADTHus Beaav. 

B. Namdbibobées (A. St.-Hil.). 

5. NANDHIROBE, FEUILLES L., Nakbhiboba 
Plum. Cal. monophylle, 5*fide; cor. rotacëe, libre, 
à 5 lobes réfléchis; les mâles, à gorge formée par un 
pist. avorté, à lojét. dont S stériles; les femelles , à 
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ov. muni de 3 ou 6 it.; baie •’ ouvrant par la moitié 
horizontalement, 

Zamohia L. 

cxxyiir famîUe. — ONAGRÉES. 

Il est peu de familles créées par l’auteur 
du Généra qui aient subi autant de réduc* 
lions et de modifications que celle des Owa- 
GRÉES.Plusieurs genres qui en faisaient partie 
se trouvent placés dans les familles déjà dé- 
crites ; d’autres seront compris dans les fa- 
milles suivantes; mais nous laisserons dans 
celle-ci le groupe des Cercodikmbs Juss. 
ou Hygrobiees Rich., qui ne paraît en être 
qu’une section. . . • 

Les Onagrées sont des plantes herbacées 
ou ligneuses , à feuilles simples , alternes ou 
opposées, à fieurs axillaires ou termina- 
les, quelquefois unisexuées dans le groupe 
des Cercodiènes. Elles présentent un calice 
monophylle, adhérent, à quatre ou -cinq di- 
visions ; une corotUe rarement nulle , et for- 
mée de deux, trois ou quatre pétales insérés 
au haut du calice, et alternes avec les divi- 
sions ; des étamines en nombre égal ou dou- 
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ble de celui des pétales, et insérées au 
même point ; un ovaire simple, infère, à au- 
tant de loges et de stigmates qu’il y a de 
divisions au calice. Le fruit, charnu ou cap- 
sulaire , offre des loges monospermes dans 
les Cercodiènes^ et polyspermes dans les Ona~ 
grées 'vraies. Les 'graines , à embryon cylin- 
drique et droit , sont dépourvues d’endo- 
sperme dans ce dernier groupe , et pourvues 
d’un endosperme charnu dans le premier. 

A l’exception de la Macre y ou châtaigne 
d'eau (^Trapa natans L.) , dont le fruit, re- 
marquable par la dureté de son péricarpe à 
quatre cornes, renferme une amande co- 
mestible, les Onagrées sont sans usage; 
niîds quelques espèces peuvent briller dans 
nos jardins : telles sont la Circée ( Circcea 
lutetiana L. ), plante indigène , d’un port élé- 
gant, à épi de petites fleurs rosées ; la Lopé~ 
zie à grappes {L. racemosa L. ) , originaire du 
Mexique, aux petites fleurs rares en grap- 
pes; Y Onagre commune ou herhç aux ânes 
(^Ænothera biennîs L.) , à tige de deux à cinq 
pieds, à fleurs jaunes, odorantes, s’ouvrant 
le soir avec rapidité, surtout quand on 
renverse les divisions du calice; V Æ.siiaveo- 
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Jtns L. de Virginie; \Æ. tetrapte^'a Willd., à 
fleurs blanches rosées ; VÆ. rosea VV^illd. , du 
I Pérou, et les Æ. lon^îflora et fmticosa, à fleurs 
jaunes, originaire d’Amérique : nous cite- 
rons encore les Epilobes à épi et à feuilles 
étroites [E. spicatum\j2ixn.\ et angustifolium 
L.), à fleurs purpurines nombreuses, dis- 
posées en épi, et à feuilles de saule. \JE. 
hirsutum^L. y si commun au bord de nos ruis- 
seaux, mérite aussi l’attention. 

A la même famille appartiennent la bril- 
lante Fuschia coccinea L. , joli arbuste du 
Chili, à fleurs pendantes, à calice écarlate, 
et à pétales violets; et l’élégante Jussiœa 
grandiJloraW\t^\. [Icon.y pl. 97), que nous 
avons vue fleurir dans le Jardin des Plantes, , 
et dont les feuilleà d’un vert tendre et les 
jolies fleurs jaunes s’élevant au-dessus de 
l’eau de six à dix pieds , font un très-bel effet. 

A. Epilobienkes ou Onagrées vraies. 
a. 'Fruit capsulaire. ' 

I 1. CIRCEE , ClRCÆv^ L. Cal. prof., bif.; cor. à 
' a pét.; a él.; 1 st.; caps, licrisse'e , biv., à a log. 
i moDOsp. 

! ' a. LOPÉZIE, hOV^lIÀ Cav. Cal. à 4 fol. ca- 
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duques; 5 prft. inëg.; i él,; capi. glob., a 4 val., a 4 
log. poly*p» ^ 

3. JUSSIEE , JÜSSIÆ^ Mich. Cal. cyl., a 4' ou 

5 div.; cor. à 5 pét.; 8 à 10 1 stig.; caps, à 4 ou 

5 val., à 4 ou 5 log. polysp.; placentaire central. 

4. ONAGRE, ÆiVOTHERA L. Cal. tub., à 4 
lobes .prof.; 4 pét. obtus; 8 ét.; 1 st. à 4 stig.; caps, 
aloogée , linéaire , à 4 log. polysp. 

5. EPILOBE , EP/LOBIUM L. Cal. caduc, à 
4 lobes prof.; 4 pét.; 8 ët.; i st. à 4 stig.; caps, li- 
néaire à 4 val., à 4 log. polysp.; gr. aigrettées. 

MoNTiiiiA.Thanb.; Supicola L.; Lvdwigia L.; Clarc- 
aiA Parcb.; Gadha L. 

h. Fruit charnu. 

C. FUSCHIE , FUSCHU L. Cal. coloré , à 4 div. 
prof.; 4 pét.; 8 ét.; stig. capité; baie à 4 log. polysp. 
Msmsctloh L.; Bsceba Loar ; Ophiba Burm. 

B* CEacoDiÈicES bu Htceobiéss. 

7. MACRE , TRAPA L. Cal. pers., à 4 lobes ; 
4 pét.; 4 ét.; I st.; noix monosp., portant a ou 4 
épines. 

8. VOLANT D’EAU, IfFü/OPHYLLUM L. FI. 
monoï. ou hermaphrodites ; cal. à 4 lobes ; 4 pét. ca- 
ducs, souvent nuis; 4 ù 8 ét.; 4 sessiles; 4 noix 
monosp. 

9. PESSE , HIPPUKIS L. Cal. squammiforme ; 
1 ét.; 1 st.; 1 stig.; ov. inf.; caps, monosp., indéhis- 
cente. 
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Valhia ThuDb. ; Cekcodea Soland. ; Haloracis 
F orst.;GoiiiocARPUsThunb.; PRQtEapiifACA L. ^ 

CXXIX* famille. — MYRTINÉES. 

Le» Myrtieees , Myrtées ou MYRTAcés», 
dont le genre Mjrrte ( Mjrrth^s L. ) e^t ’le 
type, se composent d'arbres et d’arbrisseaux 
à feuilles simples, alternes ou opposées, 
toujours dépourvues de stipules , et souvent 
criblées de petits points glanduleux, comme 
les Millepertuis. Leurs fleurs* axillaires ou 
terminales , tantôt solitaires , tantôt diverse- 
ment groupées, offrent un calice mono- 
phylle adhérent, persistant, à quatre, cinq 
ou six lobes ; un nombre égal de pétales in- 
sérés au haut du calice ,< et alternes avec 'ses 
divisions; des étamines en nombre indéfini, 
insérées au-dessous des pétales , à anthère^ • 
petites, arrondies; un ovaire infère ou adné, 
surmonté d’un style k stigmate simple ou 
divisé. Le fruit est une baie ou tme capsule 
à une ou plusieurs loges mono ou polysper-' 
mes. Les graines, le plus souvent dépour- 
vues d’endosperme, offrent un embryon, 
tantôt droit, tantôt courbé ou tourné en 
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spirale , à cotylédons planes ou roulés , et 
recouvrant ainsi la radicule. 

Quoique à l’exception du Grenadier, du 
Mjrte commun et du Phiîadelphns , toutes les 
Myrtacées soient étrangères à l’Europe, 
cette famille mérite toute notre attention par 
la beauté des fleurs, par l’élégance du port, 
et surtout par l’odeur suave de leur écorce, 
odeur qui est répandue depuis la racine 
jusqu’au fruit.. Nous retirons de cette fa- 
mille le clou de gérojle , qui n’est autre chose 
que la fleur encore en bouton du Cariophyl- 
lus arqmaticuslj., arbre des grandes Indes, 
cultivé aussi à Cayenne et à l’Ile-de-Francè ; 
\Q\piment toute épice, fruit sec et réduit en 
poudre^^du Myrthus pimenta L., Cariàpkyl- 
lata^l fragrans L. ^ de l’Amérique; Y huile de 
cappnt, fournie par Ife Melaleuca leucoden- 
*^dr 0 K L.j.des Moluques; une espèce- de 
gomme hino, qui découle par incision de 
V Eucalyptus resinifera Smith, bel arbre de 
Botany-Bay. A la même famille appartien- 
^*^ent les Goyaves (^Psydium pyriferum et po~ 
rn^emm ( Icon. , pl. 98 ) , que l’on mange aux 
Aakilles; les Jamboroses ( Eugenia jambos 
L.), ainsi que les Couroupita et Couratari , 
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( Couroiipita gmanensis Aûbi. ) , et enfin les 
Grenades {J^iinica granatum L. ); 

Nous citerons parmi les Myrtées culti- 
vées dans nos jardins, d’ abord le M. com- 
mun , l’un des plus clégans et des plus jolis 
arbrisseaux connus; le Syringa (^Philadel- 
phus coronarius L.), aux fieurs blanches, 
nombreuses,* et d’une odeur si douce; la 
nombreuse tribu des Smith, aux 

fleurs brillantes, aux étamines nombreuses 
et saillantes, et aux feuilles aromatiques; 
les Melaleuca Smith , qui ne semblent dif- 
férer des Metrosideros que par leurs cmq 
faisceaux d’étamines ; les Eucalyptus Smith , 
aux feuilles recouvertes d’une espèce de du- 
vet résineux et odqrant, et dont une espèce, 
Y E. robusta Smith, acquiert dans la Nou- 
velle-Hollande jusqu’à cent cinquante pieds, 
de haut ; les Leptospermum Vent., le Fabrtcia 
Iccvigata Smith, etc. 

A. Chahælâtjuées. Fruit sec à une seule loge , ca.'icc 
à 5 lobes, ^ 

Cauttkix Labill.) Ciiamælauciuu Desf.; Pac'v.i- 
TH U* Labill., genres peu connus. 

PUTTOGBAPHIB. T. I^. ai 
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B. Leptospervées. Fruit $ec y déhiscent. 

I. LEPTOSPERME. lEPTOSPEUMUM Forst. 
Cal. 5 -dents caduc ; 5 pet.; ét. nomb., libres; 
caps, tarbinée, iriv., à 3 ou >5 loges polysp. 

a. MÉLALEUCE, ^£L^LEUCA Forst. Cal. tur- 
biné, caduc, 5'fide; 5 pét. très-petits; 35 ét. en 5 
faisceaijx ; caps, arrondie. 

3. METROSIDEKOS L. Ét. libres. 

, 4. EüCAirVPTE, £t/ÇALYPTtjS L’Hér. Cal. 

tronqué «^pers., operculé avant la floraison; 5 pét.; 
caps, polysp., courqonée. 

Beaüfortia Brown; Tristania Broira ;• Endesmia 
B rown; Angophora Cav<; Fabricia Gaërln.; Callis- 
TEi^ON Brown. ' 

’C. ’ Barringtoniées. Fruit sec ou charnu , indéhiscent, 

Éarringtoipia Forst.; Stravadidu Juss.; Dicai,Yx 
L our.; Gustavia L.; Pirigara Aubl. 

D, Myrtées vraies. Fruit charnu. 

5. EUGÉNIE , EUGENL4 Miëh. Cal. à 4 lobes; 
4 pét.; ét. nomb.; i st.; drupe à i ou a noyaux.' 

, 6. GÉROFLIER, CARYOPHYLLliS L. Cal. en 
entonnoir, 4 -fide; 4 pét.; ét. Homb.; drupe ov., à 1 
op a log., couronnée par les débris du cal. 

7 ’. MYRTE , AfYiîTüS L. Cal. 5-fide;.4ou 5 
pét.; ét. nomb.; 1 st. à i stig.; baie à a ou 3 log., 
de I à. 5 gr. 

8 . dOYAVIER, PSIDIUM L. Cal. 5-6de; 5 pot.; 
ét. nomb,; -baie à 1 log. polysp. 
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g. GRENADIER, PUNIC^ L. Cal. campanule, 
coloré, 5'fidc; 5 pét.; et. nomb.; caps, à 8 ou g 
loges. 

Ja>ibo8à Adans.; Calyptraktes Swartz.; Alakgidm 
I.âm.; Camponazia Ruiz, et Pav.; Sonkeratia L.; 
Cati«ga Aubl.; F^tioia Commers.; etqoelques autres 
moins connus. 


E. LicTTB IDÉES. FruitteCy Couvrant en trçivers. 

lo. COUROUPIT^,’ Boiiieï de Canon' COU- 
ROUPIXA Aubl.; Lectthis Willd. Cal. à 6 lobes; 
*cor. à 6 pét.; dect. staminifère , en forme de langue 
frangée. , 

CouRATARi Aubl.; Bertholletia D.C,; Lectthis 
Aubl . 


CXXX® famiUe.-^MÉLASTOMÉÉS. 

« f 

Arbres ou arbrisseaux , tous exotiques , à 
feuilles opposées, simples, ayant de 3 à 5 et 
jusqu'à II 'nervures longitudinales, d'où 
partent d’autres lieryures plus petites ^t 
parallèles. Les fleurs, qui affectent d’ailleui'ÿ 
tous les modes d’inflorescence^ offrent un 
jcalice monophylle, tubuleux'^' adné.et per- 
sistant, à limbe divisé en 4» 5. ou. 6 lobes 
quelquefois réunis par une membrane; une 
corolle à-4) 5 ou 6 pétales insérés au haut du 
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calice et alternes avec ses divisions ; des éta- 
mines en nombre double ayant la même in- 
sertion, à anthères terminées en pointe re- 
courbée; T ovaire infère, à i style et i stig- 
mate simples. Le fruit est une capsule ou 
une baie à plusieurs loges polyspermes. Les 
graines , insérées à l’angle interne des loges, 
offrent un embryon droit dépourvu d’en- 
dospefme. Cette famille présente quelques 
fruits mangeables, principalement dans le 
genre Melastoma L‘. Le suc du péricarpe 
charnu d.u Tococa guianensis Aubl. peut 
être employé comme de l’encre, d’où le nom 
de mélastomey indiquant qu’il' teint en noir 
la bouche de ceux qui le mangent. 

Les Mélastomées cultivées dans nos jar- 
«Jins sont Ta Rhexie à grandes fieurs ( R, spe^ 
dosa Juss., /con., pl. 99), aux ^belles fleurs 
de plus de deux pouces de 'diamètre; les 
R. 'virginica et holoserîced^ les 'Melastoma cjr- 
. mitsa, malabathricàWiU d., et quelques espèces 
de ce dernier genre encore très-peu connues. 

A. Ovaire adhèrent. * 

I. MELASTOME ;^£IVsTOMA L. Cal. entier 
ou 5*fide; 5 pét.; to ét. souvent appendicnjees ; baie 
à 5 log., à S valv. ■ 


Digiiized by Google 


MÉLA8TOKÉBS. 34 1 

Valdezia Ruiz, et Pav.; Micohu,*^ AximuA Ruiz, et 
Pav.; TaiSTziuiA JuM. 

B. Ovaire libre, 

a. RHEXIE , RHEXI^ L. Cal. urcéole', à 4 ou 5 
lobes; 4 pét. obliques,' insére's an cal.; 8 e't. à auth. 
penche'es; caps, à 4 log., recouverte 'par le cal.} gr* 
nomb., en cuillère. 

Meriana Sw.4 Topobæa Âub.; Tibodchiha Aubl.; 
Mxieta, Tococa Aub.; OsbeCeia L. 

CXXXI* famme.— SALICARÎÉES ou 
- LYTHRAIRES. 

I 

Les SalicabtAes sont des plantes à tige 
herbacée très^rarement frutescente, à feuilles 
alternes ou opposées , quelquefois verti.cil* 
lées, à fleurs axillaires ou terminales, sou- 
vent en épi : celles-ci offrent^ un calice mo- 
nopliylle tubuleux, à limbe divisé. Corolle 
tantôt nulle , tantôt formée 4'un nombre de 
pétales égal à celui du calice, attachés à 
son sommet ; des étamineS en nombre égal 
ou double, à anthères globuleuses très-pe- 
tites, insérées au mibeu du calice ; uq 'Ovaire 
presque libre , à un style et à stigmate ca- 
pité. Le fruit est une capsule à une ou plu- 
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sieüTS loges polyspermes , enveloppée par 
le calice persistant ; les graines, attachées à 
un placentaire central tantôt libre , tantôt 
faisant corpà avec les cloisons, offrent un 
embryon droitj dépourvu d’endosperme et 
à radicule adverse. 

On n’a reconnu jusqu’à présent dans les 
Salicariées qu’une propriété astringente. 
Dans une grande partie de l’Asie les femmes 
emploient les feuilles du Henné ( Lawsonia 
inermis L.)pour teindre leurs mains en cou- 
leur rose orangée. Le Hanchinol^ regardé par 
les Mexicains comme le nleilleur auti-slphi- 
litique, appartient, selon Mocigno, à cette 
famille et au genre Ginoria. 

Nous avons dans les environs de Paris la 
Salicaire ( fythrum salicària>lj.) ^ planté de a 
à 3 pieds, à belles fleurs purpurines en épis, 
commiùie sur, les bords des ruisseaux. On 
cultive dans nos jardins le ‘Lagerstrœmia in~ 
dica L., joli arbrisseau de 8 à lo pieds, à 
tige tortueuse, luifànte, rougeâtre, à fleurs 
d’un beau pourpré, à 9 pétales pédicellés.On 
trouve dans nos climats quelques salicariées 
dépourvues de pétales; tels sont \isnardia 
palustris L. , le Glaux maritimaf le Peplis por-' 
tulUf etc. 
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A. Fleurs polype taies. 

1. LAGERSTROEMI^ L. Cal. campanule, à 6 
div.; 6 pél. ondulés, à onglet frii forme , Irès-jong ; 
et. nomb.; i st.; 1 stig.; caps, à G fal., à G lôg. 
polysp. 

2. HENNÉ , ^AWSONI^ L. Cal. à 4 dents ; 

4 pét.; 8 et.; caps, arrondie, à 4 log. polysp.,. sur- 
montée par le st. pers. 

3 . SALICAIRE, lEJURUM L‘. Cal. tub., à 12 
dents, dont G plus petites ; '6 pét. ég.; 6 , 10 ou 12 
ét.; caps, à 2 log. polysp., recouverte par le cal. 

Munciiausia L.; Pempuys Forst.; Genoru Jacq.; 
Grislea Loell.; Crenia Aubl.; Cupuea Jacq. 

ii. Corolle nulle. 

4. ISNARDE , iSNARDI .,4 L. Cal. campanule', 

à 4 dents; 4 ét.; i st.; caps, à 4 log. polysp., en- 
tourée par le cal. , 

5 . GLAUX L. Cal. campanulé, coloré, 5 -fide ; 

5 ét.; I st.; I stig.; caps, à 1 tog.^ à 5 val., à 4 ou 

6 gr. ^ ^ 

6 . PÉPLIDE, PEPLIS L. Cal. à 12 dents^ cor. 

nulle ou à G pét.; G ét.; 1 st.; caps, ov., à 2 log- 

polysp. . > 

• . » ' 

CXXXII® famille.— ROSACÉES (Juss.). 

Si nous en exceptons 'quelques genres dé- 
pourvus de corolle , d’autres à corolle très- 
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irrégulière qu’on' séparera 'tôt ou tard des 
Rosacées , cette famille est une des plus na- 
turelles -de tout le règne végétal. Ce sont des 
plantes herbacées ou ligneuses, souvent des 
arbres à feuilles alternes, stipulacées , simples 
ou composées, à inflorescence extrêmement 
variée. Le calice adhérent ou libre, à cinq 
divisions très-profondes, est presque tou- 
jours persistant; la corolle, rarement nulle 
par avortement, est formée de cinq pétales 
insérés' au calice, ainsi que lés étamines, qui 
sont en nombre indéfini, à anthères bilo- 
culaire^. Le fruit varie beaucoup , et*c’e‘sten 
grande partie sur les modifications qu’il 
présente qu’on a basé les sections adoptées 
dans cette famille , comme nous le dirons 
lout-à-l’heure. La graine se compose d’un 
tégument propre à bile latéral, et d’un em- 
bryon, droit, dépourvu d^endosperme, à co- 
tylédons charnus ou foliacés. 

Nous trouvons dans cette famille, très- 
répandue dans nos climats, les fruits les 
plus doux, tels que M Amande ( Amygdalus 
■commiinis L. ), la Pèche ( A. persica L. ), la 
Prune {Prunus domestica L. ), V Abricot {P. 
armeniaca L. ), la Fraise {Fragaria 'vesca L.), 
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la Frambrpîse (Fubiis idceus L.), la Pomme 
{Pyrns malus 1l,.\ la Porre, etc., et en.mê- 
me temps, l’un des poisons végétaux les plus 
terribles , V'acide hjdrocy unique y fourni par 
l’eau distillée des feuilles et des noyaux du 
Laurier , cerise (Prunus lauro~cerasus L. ); ce 
principe se retrouve également dans les 
noyaux du Cerisier (Prunus ceràsus L.), ainsi 
que dans ceux de quelques autres Drupa- 
cÉBS, mais en moins grande quantité. 

Dans la racine, l’écorce et les feuilles d’un 
grand nombre de Rosacéés il existe un prin- 
cipe astringent et amer, dont on a tiré 
beaftcoup d’avantages ; ainsi la racine de la 
Tormentille {T. erecta) sert pour le tannage 
dans l’île de Féroé; et celle du Potentilla an^ 
serinaL. a. été employée ici aux mêmes usa- 
ges; les racines des Benoites {Geum urbanum 
et rivale L.), de la filipendule (Spirœa filipen- 
dula L.), ont été mises en parallèle avec le 
quinquina. Tout le monde connaît la saveur 
extrêmement astringente des fruits du iVc- 
Jlier (Mespilus germanica L.), du Coignassier 
[Pjrus cydonia L.), de VAzérolier (^Mespilue 
azarolus L-); de V Aubépine {Cratœgus qscia- 
cantha L.), dont les fleurs blanches embau- 
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ment nos campagnes au n\pis de mai J du 
Cormier ou Sorbier ^Sorbus dornesticalj.)'^ en- 
fin, les propriétés astringentes de l’eau dis- 
tillée de rose, et de la conserve que l’on fait 
avec ses fruits, sont incontestables. 

Quelques Rosacées, surtout X Amandier 
et le Prunier^ transsudent, par leur écorce et 
par la peau du fruit, une matière gommeuse 
assez analogue à la gomme arabique qu’ou 
retire^ de quelques légumineuses. Outre les 
rapports nombreux d’utilité que nous ve- 
nons d’énumérer, la famille qui nous occupe 
offre le plus grand intérêt par la beauté des 
plantes d’agrément qu’on y rencontre. A 
leur tête est sans contredit l^Rosier^ dont les 
espèces, les variétés et les sous-variétés s’élè- 
vent aujourd’hui à plus de deux mille, tou- 
tes susceptibles de venir en pleine terre dans 
nos climats! Ce nombre, presque effrayant, 
a détruit la possibilité de faire connaître les 
véritables espèces , autrement que par des 
figures très-exactes. Le R. sauvage ( Ros'a ca- 
nina L.), figuré d^ms notre /co/j.,pl. loo, suf- 
fira pour donner une idée du' genre. Après 
le Rosier nous citerons la nombreuse tribu 
des SpiréeSf parmi lesquelles on distingue les 
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Spircea iilmaria çXjili pendillai,, ^ indigèbes et 
annuelles, et les S. hjpericifoUa, crenata, opii- 
lifoliaÇ salicijolia L., etc.,' jolis .arbustes de 
3 à 6 pieds, à fleurs nombreuses, blanches, 
en épis ou en panicules d’un'^joli effet; le (7e- 
risier ou Merisier à grappes {^PriiniiS padiis L., 
Cerasits padiis Juss.), à fleurs pendantes, blan- 
ches, à fruits rouges et noirs ; le Prunier de 
Sainte-Lucie (P. mahaleb L.), au bois dur et 
odorant; le Cerisier de Virginie (Cerasiis virgi- 
nianaL.)f arbre de 80 à loopieds, à rameaux 
rougeâtres , et qu’on devrait propagér da- 
vantage en France à cause de la beauté de 
son bois. 

Nous citerons encore le Pornpadoura ou 
Calicanthe de la Caroline ( C. floridus Willd.), 
à fleurs d’un rouge brun, à pétales infléchis; 
le Mératia fragrans Valh. {^C, precox L. ), à 
fleurs d’un pourpre foncé, très-odorantes; 
Y Homalium racemosum X., le Coignassier du 
Japon {Cydonia japonica Pers. ) ; la Sarracé- 
nie à fleurs pourpres du Canada; Y Alisier ter- 
minai ou Alouchier des bois (Cratœgus termi- 
nalis L.), arbre indigène, s’élevant à‘ao ou 
3o pieds ; Y A. de Fontainebleau (C. latijolia) , 
égaleme;it indigène, ainsi que le C. ana L.; 
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le Sorbier des oiseleurs (Sorhus aucuparia L.) , 
le hybride {S. hybrida), arbres de deuxième 
et troisième grandeur, qui emibelHssent les 
parcs et les promenades. 

A. Pohacées. 

Oi>aire unique, adnè, à plusieurs stfles, pomme à plusieurs 
loges, couronnée par les débris du calice. . 

I. POMMIER, MALUS T. {P^rus L.) Cal. 5.ûde; 
cor. à 5 pet. ; 3o ët. ou pliu ; 5 st. soudés à la base ; 
pomme à ombilic sup. et inf., 5 loges à a pépins. 

а. POIRIER, PYRUS L., aj, Ctdosia T. 5 st. 
libres à la b^se ; pomme à un seul ooâbilic sup. 

3. NÉFLIER, MESPÏLUSL. Pomme à ombilic très- 
prononcé, à 5 loges; i on a noyaux durs dans chaque. 

4. ALISIER, C/1.<4TÆGUS L. a st.; pomme ar- 
rondie , ombiliquée ; à a log. disp. . , 

5. SORBIER, 50ÜBUS L. 3 st.; pomme ombili^ée; 
3 ‘loges, chacune à 3 gr. cartilagineuses. 

B. Rosiers'OU Rosées. 

Plusieurs ovaires surmontés chacun d’un stjle apparent. 

б. ROSIER, ROSAL. Div. du cal. barbues; 5 pét. 
arrondis'; gr. soyeuses. 

C. Acrihohiées ou Samguisorbéis. 

Fleurs souvent apétales et unisexuelles f ovaires peu nom- 
breux, quelquefois un seul à slfte latéral , à stigmate 
barbu, renfermés dans un calice étranglé au sommet. 

7 . PIMPRENELLE, POT^RIUM L. Fl. monoï. 
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en cbaton glob., à cal. 4>pjhyne, coloré; 3 o à 40 él.; a 
8tig. en pinceau ; a caps, monosp. . 

8.SANGUISORBE,SANGUISORBA L.'Fl.herm.; 
cal. à 4 div. colore'es ; a écailles à la base ; 4 él., a si.; 
2 caps, monosp. 

p. AIGREMOINE, ^G/Î/MONIA L. Cal. S fide, 
hérissé de pointes crochues ; 5 pét. ; 9 à 1 a él., a si.; 
a gr. insérées aux parois du calice. 

10. ALCHEMILLE, .i^LCHEMlLLA L., aj. Apha- 
KES L. Cal. à 8 div., 4 allernativement plus petites ; 4 
ét., I St., I seule gr. 

Ancistrum Forst.; AcÆNA'Muiis; Nevrada L.; Cuf* 
FORTiA L.; SibbaldiaL.; Waldstenia Willd. 

D. Dryadées OU Potentillées. 

Ovait'es nombreux groupés aü centre de la fleur. ' 

11. ' TORMENTILLE, TOiîMENTILLA L.. Cal. 
à 8 div., 4 plus petites; 4 pét.; gynophore non charnu. 

12. POTENTIkLE, POTEISTILI.AL. Cal. à 10 
div., 5 plus petites ; 5 pét.; gynophore petit, souvent 
hérissé de poils. 

1 3 . FRAISIER , JFiî^GARIAL., aj. Couaruu L. 
Gynophore pulpeux , charnu ou spongieux. 

14. BENOITE, G£UM Cal. à i o lobes , 5 plus 
petits ; 5 . pét.; gynophore, oblong , velu ; gr. longue- 
ment recourbée^ en h,anieçon. 

1 5 . DRYADE, JOiîyÂS L. Cal. à 8 div. ég.; 8 

pét.; gynophore coniqüé , pubescenl ; gr. barbues, 
plumeuses , non recourbées. ' 
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i6. RONCE, ^t/BUS L. Cal. 5-fide; 5 pèt.;gyDo> 
piiorc conique, glabre ; gr. pulpquses , réunies en une 
baie bosselée. 

0 • 

E. Ulmaires ou Spirées. 

Ovaires superes en nombre défini. 

iT. SPIRÉE , SP/RÆA L. Cal. a 5 loH.; 5pét.; 
3 à la ov.; I à 3 gr. insérées à la suture interne des v. 
Suriana'L. 

F.âutodalkes ou Drupacées. 

0 ' è • 

Ovaire Unique supere. 

iS.'CERlSIER, CERASUS T. Drupe charnue, sil- 
lonnée d’un seul càlé, à noyau ovoïde, glabre, à ^ngle 
lat. proéminent. _ ^ ‘ ‘ ‘ 

19. PRUNIER, PRUNUS L., aj. Armeviaca T. 
Drupe charnue, arrondie, recouverte de poussière glan- 
qtle onde léger duvet ; noyau comp. à sommet aigu, 
à sutures proéminentes. 

ao. AMANDIER,. AMYGDALUS L., hj. Persica 
Juss. Drupe pubescente; noyau obU, criblé de pores et 
parsemé de rides anastomosées. 

Licania Aubl.; Grangeria Comm.; Chrysobolahus 
L.; Moquilea, Conepia, Acioa, Parinariuu Aubl. 

G. Caltcahthées. 

Feuilles, d^ourvues de stipules ; cor, à plusieurs rangées 
f. inégaux , càducs; plusieurs ovaires dans un 

calice à parois charnues, 

01 . POMPADOURE, CALYCmillVS L., aj. 
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Meralia Valh. Cal. à Col. linéaires, coloréçs, disposées 
sur deux rangs ; cor, confondue avec le cal.; plusieurs 
St. a sligm. glanduleux; gr. appendicule'es., 
Blackwellu, LiDiA Comm«; Homalium Jacq. 

H. Prockicbs.* 

Tigarex Âubl.; Delima, Prockia , Hirtella L. 

• • • 

CXXXIII’ famille. — LÉGUMÎNEUSES. 

. La famille des Légumineuses est, jusqu’à 
présent la plus nombreuse du règne végé- 
tal, et quoique les espèces qui la composent 
aient toutes un aspect assez analogue pour 
laisser voir qu’elles appartiennent à ce 
groupe naturel , il nous est cependant as- 
sez difficile de tracer un ensemble de ca- 
ractères tel qu’on le rencontre complète- 
ment dans chaque espèce. Leur fruit, désigné 
sous le nom Ae gousse ou légume^ d’où est ve- 
nu le nom de la famille, s’éloigiie même, 
dans certaines espèces, du type décrit dans 
notre premier volume, quoique de' tous les 
organes ce soit celui qui présente le plus 
d’uniformité; quelquefois il se composa 
d’articulations qui se séparent à la maturité; 
d’autres fois îl paraît divisé en plusieurs lo* 
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ges par . de fausses cloisons transversales. 
Les graines J de forme très-variable, offrent 
constamment un tégûment propre, coriace, 
un embryôn assez vblumineux, à radicule 
droite ou recourbée, et quelquefois un en- 
dospem\^ obarnu ou membraneux. 

Si du fruit i^ous passons aux organes 
sexuels et & leur enveloppe, nous trouverons 
trois modifications assez notables pour adop- 
ter dans celte famille les trois grandes sec- 
tions proposées par M. De Candolle. Dans 
la première , les Papiltonacées, le calice est 
monophylLe, tubuleux ou turbiné, à cinq 
dents;>la corolle est papiUonacée (V oy. tom. i, 
p. 17 a); les étamines, au nombre de dix, dia- 
delphes, ou plus rarement monadelphes. 
Dans la deuxième, les Cæ^alpiitiees ou Cas- 
siÉBS, on trouve un calice à trois, quatre ou 
cinq- divisions profondes , caduques ; cinq 
pétale» plus ou moins irréguUers, ne for- 
mant point une corolle papiUonacée^ et dix 
étamine^ übres. Enfin la troisièiàe section, 
les Mimos^es, dépourvues de véritable co- 
rolle, n’offrent qu’un calice monophylle , 
tubuleux bu campanulé , à quatre ou cinq 
dents, souvent très -profondes , colorées et 
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pélaloïdes5 il est accompagné d’un calicule, 
ou de quelques bractées considérées comme 
le vrai calice par quelques botanistes; les 
étamines, nombreuses, sont monadelphes ou 
lil)rés, à anthères didymes, globuleuses. 

Nous trouvons dans cette famille des her- 
bes, des arbustes, des arbrisseaux et de 
grands arbres. Les feuilles, presque toujours 
composées, sont accompagnées de deux sti- 
jmles qué l’on retrouve à l’origine des folioles, 
quisout toujours articulées. Les fleurs affec- 
tent tous les modes connus d’inflorescence. 

Les Légumineuses ne sont pas moins in- 
téressantes parles nombreux avantages que 
l’homme en retire, que parleur organisation 
singulière. Les cotylédops épais de la plù- 
part , formés presque entièrement de.fécule, 
tels que les Pois (Pisurn sativum, Icon., pl. lor), 
les Fèves {Vicia faba L.), les Haricots ( Phaseo<- 
lus sativus L. ), les Lentilles {Ervum lens^ L.), le 
Pois chiche {jCicer arietinumL. \ etc., etc., of- 
frent un aliment sain et agréable. Quelques 
espèces jouissent de .propriétés purgatives 
très-énergiques; telles sont les feuilles et les 
gousses des Cassia obovata, acutijolia çt lan- 
eeolata L., qui sont le sén’é et- la folicule 
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de^ pharmaciens; la pulpe sucrée du C. ¥is- 
tula L., du Caroubier {Ceratonia siiiqua L. ), 
du Tatnarin (Tamarindus ihdica L. ), et de 
quelques autres espèces moins connues. Le 
Baguenàudier de n.os climats ( Colutea arbo- 
rescens L.), et les Coronilla emorus et vârmL., 
ont quelquefois remplacé le séné. Le cachou^ 
fourni par le Mitnofa catechu L.; le suc d A- 
cacia,\e sang-dragon, fourni par le Ptero- 
car^us drâco L.; l’écorce de quelques espè- 
ces des genres Geojjrœa, une espèce de bois 
de santal {Pterocarpus santalinus L.), et même 
le bois de Campéche {Uœmatoxjlon campe- 
chianum L*)j sont a la fois des astringens to- 
niques puissans, et de précieuses matières 
colorantes. 

Deux espèces du genre Myroxylon, encore 
peu connues, fournissent les baumes du Pè- 
*rou et de tolu ; celui de copahu provient du 
Copaïfera officinaUs Jacq.;la gomme-laque, 
de YErythryna monosperma L. ; V indigo, de 
plusieurs espèces du genre Indrgojera L., sur- 
tout des /. tinctoria et anilL. ; la gomme ani- 
mé, de^Hyrhenasa courbaril; la gomme adra- 
ganty des Astragalus creticus, gummijer et 
•verus t.; enfin la gomme arabique ^ aujour- 
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d’hui si précieuse pour la médecine, .est 
fournie par les Mimosa ou Acacia senegalen- 
sis, nilotica, arabica^ 'verh L. Nous citerons 
encore la racine sucrée de Reglisse {Glycirhiza 
glahra L.), si généralement usitée contrç la 
toux ; le Fenil- grec ( Trigonnella fenum-grœ- 
cum L.), que l’on mange dans le Levant mal- 
gré son odeur .fétide , etc., etc. 

' Nous sortirions des bornes qui nous sont 
imposées, si bous ne voulions passer sous si- 
lence aucune légumineuse remarquable, soit 
par son utilité, soit par la beauté de ses fleurs. 
Le genre Mimosa seul, auquel appartient la 
sensitive (Æ/. L.), offre près de cent es- 
pèces intéressantes. Parmi les espèçes cul- 
tivées dans les jardin s, les divers Féviers{Gle^ 
^i«cA/aWilld.), aux longues épines rameuses, 
aux feuilles élégamment bipinnées, méritent 
d’étre cités comme arbres exotiques "déjà ac . 
climatés en B'rahce, ainsi que les espèces 
suivantes ; le Bonduc ou Chicot du Canada 
(Guilandina dioïca L., Gimnocladus canader}- 
sis Lam.), qui s’élève«à 6o pieds environ, à 
feuilles de a à 3 piedsi, bipinnées, à* fleurs 
dioïques , blanches, disposées en grappes ; 
le Caroubier^ aux petites fleurs purpurines. 
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aux fruits longs d’ün pied , remplis d’une 
pulpe rougeâtre ; les Çassia , tant herbacés 
qu’arborescçns ; dont on cultive en France 
une trentaine d’espèces; le Sophora japonica 
L.,,aux fleurs jaunes blanchâtres, et qui 
vient très-bien dans nos parcs; le Genêt 
d’Espagne ( Genista juncea L. ) ; les Cytises, 
au nombre de plus de quinze espèces; les 
Crotdlaria arborescens L. de l’ile Bourbon, 
elcgans et semperjlorens de l’Inde ; la Bugranc 
frutescente,{Ononis fruticosa L.); V arbre de Ju~ 
dée ou Gainier commun ( Ccrcis siliqiiastrum 
L. ), dont les fleurs nombreuses et plus pré- 
coces que les feuilles couvrent presque com- 
plètement les rameaux; \’ AntUylide du Le- 
vant {Anthylîs barbajovis. L.) ; les Erythrina 
corallodcndrum et fulgens, aux fleurs plus 
brillantes que le corail; les Glycines, dont* 
une çspèce,le G.frutescens de la Caroline, 
aux fleurs violettes, en grappes nombreuses 
et odorantes, nous paraît un des plus beaux 
.végétaux ccmTmy,V Amorpha Jruticosa L., aux 
fleurs denses, pourpres ou violet foncé ;'l’.^- 
cacia commun (^Jiobinia pseudo-acacia L, ) ; le 
R. hispidok L. , viscosa, L., inermis L., etc. ; le 
Bagtienaudier ou faux sén é (Colutea arbores- 





0 

censL. ); les C. orientalit Jj^/rutescensl,:, ctc^; 
les diverses espèces de Coronïlle; le Melilot 
odorant dit baume du Pérou {MeUlptus 'cœru- 
lens L.) ; les Lotiers; les Phaseolus coccineus et 
caracola; le Galega commun; le Pois de sen- 
teur {Lathyrus odoratus L.) et le Sainjoin çC Es- 
pagne {Hedisanim coronarium). ' > 

, Toutes les espèces que nous Venons d’é- 
numérer, et beaucoup d’autres- moins re- 
marquables, sont cultivées dans nos jar- 
dins. Celles qui viennent spontanément en 
France sont également très-nombreuses , et 
quelques-unes constituent nos meilleures 
prairies artificielles : tels sont la Luzerne 
{^[edicago satwa L.), le Trèjle commun (Tri- 
JoUum pratense L.), le T. incarnat, la Kesce 
commune {Vicia sativa L. ), la Féverole {V, 
equina L. ), la Gesse commune ( Lathyrus sati- 
vus L.), la Jarosse ou Garousse ( L. ciceraL.), 
\e. Pois-gris ou Bisaille {Pisum arvcnse L.)', 
enfin le Sainjoin{Hedysarum ortobrichis L.), etc. 

Nous avons omis sans doute dans cette 
courte énumération^ beaucoup dé légumi- 
neuses intéressantes sous quelque rapport, 
mais il n’en pouvait être autrement pour 
une famille composée aujourd’hui de plus 
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de • trois milles espèces distribuées dans 
deux çent quatre-vingt-trois genres, dont 
yoicj )es principaux ; 

A. PAPILIONAcÉcr. 
a.. SoPHOBÉES. 

i 

!.. SOPHORÀ'L. Eundard redressé ; légume grêle, 
à renflemens éloignés eu forme de chapelet. 

BOIS PUANT , ’^iV.iGYRIS L. Étendard 
cordifbrme, dur, plus court que la 'caréné; gousse 
velue , plane. > . 

3. PODALYRE , PODALYR/^ Lam. Cor. à 5 
pét. ég.; gousse courte, rçoQée; gr. réniformes. 

MvRosPEaiinM Jacq.; ViBGiLiA. Lam.; CrcLOPiAVent.; 
Cbobizeha Labill. ; Callistachts Vent.; Poltenæa 
S mith.; OiLLwTiuA Smith.; Eutoxia S mith»; Daviesia, 
Mibbelia Smith. , et douze ou quinze autres peu 
connus. . 

h, Lotéss. 1. Gènistèes. 

4. AJONC, C7LEX L. Cal. diphylle ; carène en a 
pét.; gousse renflée, polysp., de la longueur.du cal. 

5. SP^ÜTIUM L. Cal. court, à 5 dents; carène 
à a pét.; étendard réfléchi; gousse comp., à 1 ou 
plusieurs gf. 

6. GROTALAiRE, CÜOr^éLARIA L. Cal. bi- 
labié , en cloche ; étendard plus long que les autres 
pét.; gousse à 1 ou. a gr., souvent portée sur un pé- 
dicelle. 
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7. GENÊT, G£yVISTA L. Cal. lub., bilahie; ailes 
cl carène abaissées , s’éloignant ^e l’étendard ; gousse 
aloQgée , renflée , à plusieurs gr. rénifomies. 

8. CYTISE , CyriSUS L. Cal, bilabié; tous les 
pét, rapprochés, surtout à la base; gousse polysp., 
alongée, comp., rétrécie à la base-, feuilles à 3 fol» 

9. ARRÉTE-BOEUF, OiVONlS L. Cal. à 5 div. 

prof., linéaires, aiguës ; étendard veiné; gousse renflée, 
sessile ; gr. rénilbrmes. • 

10 . ' ANTHYLLIE, ^iVrHYLLIS L. Cal. renflé, 
à 5 div. inég.; étendard plus long que les autres pét.; 
gousse à I ou 2 gr., entourée par le cal. •. 

Platytobium_ Smith. ; Bossiæa Vent.; Goodia Salis ; 
Rafnia 'rhunb.; Vascoa D.C.; Borbonia L.;*Acht- 
RONiA Vent.; Liparia L, ; Priestleya D.C.; Hallia, 
Hypocalyptus Thunb.; Viborgia Spren. ; Lebeckia 
' rhunb. { AspalathusL.; Adenocarpos D.C.; Re(ioienu, 
D.C., et dix ou douze autres peu connqs. ' . . • 

' Lotées. a. Trifoliées. 

11. LUZERNE, MEDICAGO L. Cal. cyî., à 5 
diy.; étendard réfléchi ; gQusse contournée en spirale. 

12 . FENU-GREC , T/Î/GONELLA L. Cal. cum- 

panulé, à 5 div.f ailes ouvertes; carène très'petite ; 
gousse comp., falciforme. . • '* , 

13. MEl.ILOT, MELILOTVS L. Cal. en cloche, 
non renflé , à 5 déntS ;• gousso à 1 ou 3 gr., un peu 
^lus longue que le cal., et tombant sans s’ouvrir. 

lA. TRÈFLE, ’/’R/FOLlÛM L. Cal. tub„ i, 5. 
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div.,' souvent vésiculeux; gousse à « ou 4 gr.| renfer- 

tne’e dans le cal», et tombant sdns s’ouvrir. 

15. DORYCNIUM L. Cal.' à 5 dents, bilabie' j 
gousse redOée , à i ou a gr. 

1 6 . LOTIEH jXOTüS’L, Cal.* tub., à 5 dents ; 
gousse cyl., roide. 

PococKiA Sering.; Tetragomolobds Scopol ; Çya- 
HOPSIS D.C. 

I.OTÉts.'.'î. CUtorièes. 

17 . PSORALIER, PSOiî.4LEA L'. Cal. turbiné, 
à 5 diy., ‘parsèmë de points glanduleux ; carène à 2 
pét.; gousse baonosp., contenue dans le cal. 

• 18 . indigotier , J^VD/GOFERA L. Cal. à 5 
dents; carène' munie • à sa base de 2 appendices; 
gousse grêle , arquée, 

19 . CL1T0R1E, C£ZT0RIA L.'CaUtub., à 5 
dents ; étendard recouvrant les ailes et la carène qui 
est courte et arquée; gousse longue, étroite et comp. 

ao. GLYCINE D.C. CaU bilabié.à 5div. inég.; 
étendard cordirorme , 'redressé ; carène falciforme ; st. 
en spirale ; gousse oblongue. 

Neurocarpuu Desv.; Cologaria Kuoth.; Vilmo* 
RiRiA D.C.; Grônâ Lour.; ColljEA D.C.; Otoptcra 
D.C.; DuuasiA' D.C., et quatre ou cinq.aulres peu 
éonnus. , ' ^ 

Lotées. 4 . Galegèes. 

ai. RÇGLISSÊ , GLYC/RHIZA E. Cal. à a lèv., 

la sup. à 4 dents inég.,'l’inr. linéaire; carène à a 
péC; gousse ovale, aplatie. • , ' ‘ 
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22. LAVANKZE , GALEGA L. Cal. en cloche ,.à 

5 div. sivbnlée^ ; ailes couchées sur la carène ; gousse 
linéaire, grêle , droite 'noueuse. ’ , ' ' 

23 . AMORPHE, ^MORPHA *L. Cal. turhiné, à 

5 dents; étendard 'ovale ; les autres pét. nuis; pousse 
ov., tuber., 'disp. ' , 

24.. ROBl^’lER , ROBIN/^ L.. Cal. en cloche, 
à 4 div., la sup. -bif. ; étendard arrondi ;'it. barbu; 
gousse alongée, comp;, à dos membraneux.* 1 

26. BAGUENAUDIER, COLGTEA L*. Cal. .entier; 
stig. crochu, velu en dessous; gousse vésiculaire, à 

w * * • ^ 

parois minces. 

Petalostemum Rich.; Dalea L.; TEAnnosiA Pers.; 
Nissolia Jacq,; .MullerA L.; LoNcnocARPUs.KüAth.; 
PoiTÆA Vent.; Sabimæa D.C.; Piscidia L.; Dauben- 
TONiA I).C*.; Caragana Lam.;,Dii’HTSA Jacq.; Les- 
SERTiA D.C., et dix ou douze autres peu connus..* 

Lotécs.. 5 .« ^ . * 

26. PHACE , PHACA L. Cal. tub., à' 5 dents; 
stig. éapilé, glabre; gousse renOée, à suture sup.-,. 
épaisse , portant les gi*. * * » * 

. 97. ASTRAGALE , ÂSTRkGklVS L. Cal. tub., 
à 6 dents ; .carène obtuse ; gousse redflëe , divisée eu 
2 log. par un repli de la suture inf. 

. 28. OXYTROPE,.OAyTROPlS D.C.Cal.tu'b-., 
à 5 denU ; carène terminée en 1 pointe roide ; gousse 
divisée en 2 log. par un 4’epli de la future sup. 

Bisserula L.; GuLDENStÀDTiA Fisch. 
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c. HeDYilaÉES. 

ag. SCORPJÜRE , SÇOi?#>IURUS L. Cal. à 5 
Riv. é^.\ étendard arroo<y , échaDcré ; gousse cyl., en 
spirale et sillonnée. 

30. CORONILLE, CORONVLLk L. Fl. en capi- 
tule inVolucré; cal. bilabié; étendard éloigné des au- 
tres, pét. à la base ; gousse grêle , droite, arlicnl^. 

31. ORÎÜTHOPE , OüiV/rHOPüS L. Cal. "tub,, 
à 5 dents ég.; carène très-petite ; gousse grêle , longue, 
pointue, arquée et articulée. 

3a.’ IIIPPOCRÉPIOE , H7PPOCREPIS L. 
Gousse aplatie, courbée en faucille, ayant plusieurs 
échancrurês sur son bord interne. 

33. AGATI, ÆSCHYNOMENE L*. Cal. campa- 
Dulé , bilabié ; gousse très-longue, cyl., rude, à arti- 
culations peu appare*ntes au dehors. . ' 

34 . SAINFOIN, HEDYSkKUU L. Cah- à 5 diy. 
subulées , pers'.; Carène aplatie; gousse comp., à ar- 
ticulations orbiculaires , raonosp. 

'35. ÉBÉNIER , £BENüS L. Cal. à 5 dents fili- 
(ormes, de la^ longueur de la cor.; ailes très-petites,; 
gousse monosp., incluse dans le cal. 

Seçuiugeri. P.C.; Dipbaca. Lour.; Pictëtia D.C.; 
OaHocAarau'Éeauv.; Ahicia Kunth.; Poiretia Vent., 
Myruderds* Desv.; Zorria (îinel.; Aoesbia O.C.; 
Smithia Ait.; Lourea Neck.; Lespede^a Rich.; Fle- 
MiMciA Rgxh.; Alhagi T.j; Premontiera D.C., et 'dix. 
ou douze aufres. encore moins connus^ 
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d. ViciiEi. . . 

36 . POISCHICHE, CICER L.. Cal. à 5 'div. ai< 
guëa, doljt 4 de la longneur de^la cor.; golisse courte, 
renfle'e., à a ou 3 gr., presque glob'. 

37. VESCE, r./CIA L., aj. Faba. T. Cal. tob. à 

5 div.; parèneà onglet trés>Ioqg.; st. âliforme^^cpurbé 

a angl^droit sur rov.; gousse alongée, comp., àplu> 
sieurs gr. ' * 

38 . LENTILLE , ERVUM L. Cal. k 5 div. 6 det, 
<le la long, de la cor.; étendard plus grand que les 
autres pe't,; stig. glabre ; gousse plane , courte , à a 

• ou 4 gr. 

39. GESSE , LATHYRUS L. Cal. en cloche , à 

6 dents, dont 2 sup., courtes; e’tendard redressé, ar- 
rondi ; St. aplati , coudé; stig. velu. 

40. OROBE, OiîOBüS L. Cal. à 5 dents; ca- 
, rêne bif. à la base ; st. grêle, droit; stig. vdu; gousse 

c}'!., alongée , aiguë. 

4 1. POIS, PISUM T. Cal.’ du Lathyrus; étendard 
relevé , arrondi ; st. creusé en nacelle ; stig. plané , 
velu ; gousse .alongée ; gr. sph. 

e. PnAsÉOLÉES. 

4a. .^^RUS L. Cal. à 4 dents, la sup; plys 
large; 9 ét. monadelphes; gousse cyl.; gr. ellipsoïdes. 

43. HARICOT, PHÀSEOhUS L. Cal. bilabié; 
étendard réfléchi; carène, ét. et 9t. contournés en 
spiralé ; gousse aplatié; gr. comp., réniformes. 

44. DOLIC , />OL/CHOS L» Cal. court, à 4 dents. 
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les sup. échancrêes; étendard mani de a callosités à 
sa base;*gousse alongëe ; gr. elliptiques, comp. 

45 . LUPIN, Ll/PINÜS L. Cal. bif.j carène di- 
visée en a à la base ; l'o ét., dont 5 à anth. rondes , 
et 5. à anth. obi.; gousse coriaOe, alongée, polysp., 
feuilles digilées. 

4G.-EKYTHRINE, £/iyTHHlNA L. Cal. tub., 
à bord tronqué ; étendard alongé ; ‘ailes et carène 
très-courtes ; gousse très-longue , renflée aux points où 
sont les gr. 

Mâcranthos Poir.; Rothu Pers.; Kewsedta Vent.; 
Apios Boer.; Labiab Ad.; Pabochitds IJamA.; Mu- 
cuBA Ad.; Rüdolphia Wilid,; Butea Roxb., et douze 
ou quinze moins connus. 

f. Dalbergiées. 

47. prEJROCARPUS L. Cal. campanulé , à 5 
dents ; étendard à onglet étalé ; 1 o ét. monadelphes ; 
gousse pédiceilée, courbée en faucille , à nervures va- 
riqueuses.* 

. 48. DALBERG/^ L. Éteddard à onglet linéaire ; 

carène bif. à la base; gousse memb.; 1 ou a gr. 
comp. 

EuDosrERmH.PIum.; Pobgauia Lam.; Ecasta^htl- 
i,\;m Rich.; Detkei^a Aubl., et quatre ou cinq autres 
moins connus. 

B. Mimosées. 

4g. SENSITIVE, üffMOSA Adans. Fl. polygames 
ou hermaphrodites , en tête ou en épi ; cal. à ô dents; 
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cor. à 5 <liv. linéaires ou nulles; 8 et.; gousse divisée 

I • 

par articulations, monosp. 

50. ACACIA Willd. 4 à loo ét.; gousse sans ar- 
ticulatioDS. 

Prosopis L.; Entada Ad.; Inga Plum.; Scbrahkja 
W illd.; Darlihgtohia. D.C.; Dwmàstoüs Willd.; 
Aobranthera L., et deux ou trois autres. 

V 

C. Gæsalpiniées ou Cassiées. 

51. ÂRACHIE, ^ÜACHIS L. Cal. à a fol., là 
sup. à 4 dents, l’inf. entière ; cor. renversée ; étendard 
arrondi; carène recourbée en dedans ; gousse courte, 
réticulée , à i ou a gr. 

5a. FEVIER, GLEDITSCH/^ L. Fl. polyg,*, en 
épi; les hermaphrodites à cal. trif., à 3 pét., à 6 ét.; 
les mâles à cal. triphylle , à 3 pét.,. à 6 ét.; les fem. "k 
cal. 5-fide, à 5 pét.; gousse aplatie, pulpeuse. 

63. CESALPINF. , CÆSALPINi.é L. Cal. en 
godet, à 5 div., l’inf. très -grande; 6 pét. presque 
égaux ; lo ét. à filets arqués, laineux à la base ; gousse 
obi., comp., aiguë. . . • 

54 . CAROÜRIER, CERJTOmk L. Fl. polyg., 
en épi; cal. à 5 div. prof.; cor. nulle; 5.ét. librés; 
stig. capilé; gousse comp., pulpeuse, divisée en plu- 
sieurs logées transversales., , • 

• 55 . TAMARIN , TAMAMmVS L. Cal. à 4 div.; 

3 pét. droits, écartés inf. ; 7 ét. , dont 4 stériles; 
gousse alongée , pulpeuse , à UK)U 3 cloisons , à a ou 

4 gr* ' ' ' 
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56. CASSE , CASSIA L. Cal. à 5 div. prof., coo^ 
caves , colorées ; 5 pét. concaves , l’inf. plus grand ; 
lo él. libi^s, dont 3 très-petites et 3 très-grandes; 
gousse bivalve, cyl. ou aplatie, divisée par des cloi« 
sons transversales; 

$7. CAldPÈGHE, HÆMATOXYLOîf L. 5 pét, 
égaux; lo ét. libres, barbues à la base ; gousse memb., 
amincie , aplatie aux a extrémités; gr. obi., comp. 

58. COURBARIL, HYMENÆÀ L. Cal. à 5 div. 
iuég., caduques;- 5.^él. plus longs ; lôét. fléchies vers 
le mllieù ; gousse très grande , à val', dures , épaisses ; 

4 00 *5 gr. entourées de substance farineuse. 

GAINIER, CERCIS L. {Arbre de Judie)'. Cal. à 

5 dents obtuses , courtes ; carène dipétalée ; ov. pédi- 
culé; lo ét-. inég.,. libres; gousse aiguë, très-aplatie. 

GtmhoclAdus Lam.; Goilandina Juss.; Poinciara 
L.; PARKiHsoNiiV Plukn.; Heterostemor Desf.; Scbotia 
J acq.; CopÂïfsra L.; Cyrometra L., et enfin quarante 
ou cinquante autres genres peu connus ou obscurs. 

CXXXIV*' famUle. — POLYGALÉES. 

Cette nouvelle famille, établie par M. de 
Jussieu, se compose de plantes herbacées et 
d’arbustes à feuilles alternes sàns stipules, 
à fleurs le, plus souvent en épi terminal, 
munies, de bractées. On trouve, dans ces 
dernières un calice à 3 , 4 ou 5 divisions plus 
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OU moins profondes , souvent inégales ; de 
3 à 5 pétales quelquefois soudés par leur 
base avec un androphore simple ou double, 
et figurant une corolle papilionacée. Les 
étamines, rarement libres et aü nombre de 
a ou 3, sont le plus souvent disposées' en 
deux andropliorfs portant chacun 4 an- 
thères uniloculaires, s’ouvrant au sommet 
l’ovaire , libre , à un seul style et un stig- 
mate, se transforme en une capsule bivalve, 
à une ou deux loges monospermes; chaque 
graine, attachée au sommet de la loge, et 
munie d’un .arille incomplet, se çomposê 
d’un embryon renversé , placé au centre 
d’un- endosperme charnu. 

La famille des Polygalées fournit à la mé- 
decine la précieuse racine de Ratanhia (^Kra- 
weria triandra f R. et P.) du Pérou, un des 
plus puissans astringens du règne végétal, 
et le Poljgala des pharmacies , racine du 
P. senega L., employée comme siala^ogue, 
.sudorifique, émétique ou cathartique, sui- 
vant les doses, et dont la saveur sui generis 
suffit pour la faire reconnaître. Notre Polj - 
gcila commun (P. 'ouîgaris L., Icon., pl. loa), 
s’en rapproche beaucoup. On reconnaît cetlê 
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jolie pla.nteàses tiges norabr’euses, inclinées, 
de ‘6 à- $ pouces, terminées par'uh bel épi. 
de petites fleurs violettes , bleues , quelque- 
fois blanches. On doit xéunir à cette famille 
les Trémandrées de R. Brown, encore peu 
étudiées. 

I. POLYGAJjK L. Cal. à '5 lobes dont a* plus 
grands; cor. papilionacée, dont le lobeinf. est frangé ; 
caps, cordiforqie, biv., à a loges monosp. 

a .. R. et Pav. Cal. nul ; cor. .à 4 ou 5 

pét, bif.; nect. à 4 <ïiv. an tb. fer forces; drupe épineuse. 

Hestebia L.; Mohira R. et P.; Bredemeyba WilM.; 
C0M.ISPEBUUU Labill.f ITbbmasora R>Brasv.; Tetra* 
TRECA Smith. 

CXXXV® famille. — PITTOSPORÉES 

, i 

(Juss.). 

Séparée des Rhamnées par M. R. Brown , 
cette famille se compose d’arbustes et H’ar- ' 
brisseauTC à feuilles simples, entières, dépour- 
vues de stipules, et alternes. Les fleurs, tan- 
tôt solitaires , tantôt disposées’ en pahicules • 
terfbinales ou en faisceaux, offrent un calice 
à 5 phylles distincts ou réunis à la base; une 
corolle 5 pétales souvent soudés en un 
tube par la base, et disposés en rosace vers 
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le limbe; cinq étamines alternes avec les di- 
visions de la corolle, et paraissant insérées 
sous l’ovaire, ce qai devrait faire transpor- 
ter les PiTTOspoRÉES dans la classe précé- 
dente, sans ses afiinités avec les Polygalées 
et les RHAMiîÉES.Un ovaire simple porte un 
disque hypogyne à style simple, surmonté 
d’autant de stigmates qu’il y a de loges ou 
de placentaires. Le fruit est une baie ou une 
capsule divisée par un placentaire qpntral 
en plusieurs loges, souvent incomplètes. 
Les graines, enduites d’une pulpe gélati- 
neuse, présentent un embryon très-petit, à 
radicule plus longue que les cotylédons , en- 
veloppé d’un endosperme blanc et charnu. 

Cette famille , entièrement exotique , ne 
présente jusqu’à présent que quelques es- 
pèces de Willd. , cultivées dans 

nos jardins, ainsi que le Bursaria spinosa 
Cav. — On distingue dans le premier genre le 
P. undulatum Vent, des Canaries, aux fleurs 
blanches, à odeur de jasmin; le P, corîa- 
ceum Andr. de Madère, et le P. tohira de- 
là Chine, dont l’écorce exhale une odeur, 
forte et résineuse. Le Dillardiera scandcns 
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Smith, fournît dans la Nouvelle - Hollande 
des fruits dont on mange la pulpe. 

I. PITTOSPOR^,.P/rrOSPORUM WiUd. Cal. 
caduc, 5 pet. VéuuU en tube; caps, à a ou 5 log., à au> 
tant de val.; gr. pulpeuses. 

a; BILLARDIÈRE, BILLARDIEÜ.4 Smith. 5 pét. 
alternes avec les 5 fol. du cal.; stig. simple; baie supére, 
non supportée par un nect. 

3. Pt/PSARlACav. Cal.'à 5 dents; 5 pét. linéaires; 
caps, cordiforme, camp., contenant -a gr. rénifonnes. 

CX*XXVI« famille.— RHAMNÉES. 

m 

Laissant dans la même famille les nou- 
veaux groupes établis par M. R. Brown , 
sous les noms de Célastrinées , Brunia,- 
cÉES , Aquiearinées ; ceux établis par M. de 
CandoUe, sous les noms de Fa a.ngul âgées, 
Chailletiacees et Samydees, nous donne- 
rons pour caractère des Rhamnées : un ca- 
lice libre , monopbylle , divisé à son limbe 
et muni à l’intérieur d’un nectaire glandu- 
leux; une corolle rarement nulle, à quatre, 
cinq ou six pétales insérés au sommet du 
calice , et alternes avec ses divisions qui sont 
en nombre égal : ces pétales sont onguicu-r 
lés, squammiformes ou dilatés, et quelques 

« 
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fois réunis par la basç. Les .étamines, en 
nombre- égal à celui Jes pétales, ontla même 
insertion. L’ovaire, à un ou plusieurs styles, 
est entouré par le nectaire glanduleux du 

calice. , ‘ ' 

• . * •* 

Le fruit est tantôt une baie, tantôt une 
capsule , suivant la section ; et les graines , 
ombiliquées à leur base, le plus "souvent al- 
bumihées, offrent un embryon droit, à ra- 
dicule inférieure et à cotylédons planes. 

Les Rhamnées sont des arbres ou arbris- 

• • 

seaux à feuilles alternes ou opposées, mu- * 

nies de stipules. Nous remarquerons parmi 
les espèces intéressantes par leur utilité, le 
NerprOji purgatif {^Rhamnus catharticus L.), 
indigène,. dont les baies servent à faire un 
sirop très-purgatif; le R. ^nféctorius L. , qui 
fournit la graine Avignon employée pour 
teindre en jaune ; le N. de la Chine {R'.,thee- 
zans L. ) , dont les feuilles sc/ht mêlées au 
thé ; Yqîaterne {R. alaternus L.), et la Bour- 
daine [R. frangula L..), dont les baies servent 
I fabriquer le 'vett de ^vessie, ét dont les 
• feuilles, toujours verteg, en font de jolis ar- 
)brisseaux d’ornement. 

Le Jujulner {Zizjrphus offcinalis L.), qui 
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fournit la jujube si yantée contre la toux; 
le /. des Lotophages (Z. lotus Desf.),, à fruits 
roussâtres d*un gfoût très-agréable j et que 
Ton trouve sur les* côtes ‘de Barbarie /aux 
lieux que devaient occuper les Lotophages 
d’Homère. 

Nous • citerons encore le Houx épineux 
{^Hex aquifolîum L., Icon,, pl. iô3), dont les 
baies rouges, brillantes, peuvent remplacer, 
dit-on , le café,'' quand on les fait torréfier; 
leÿ Fusains ( Evonymus europceus , verruco- 
sus f etc. L.), petits arbustes d’un joli effet 
dans les massifs , à cause de leur fruit tétra- 
gène d’un beau rose rouge ; les Celastres, 
dont on cu|,^îve six ou sept espèces dans nos 
serres; les PhyUca ou bruyères du Cap; les 
Céanothe d Apique et cC Amérique; les Paliures; 
et enfin le Staphylin^ ou nez.coupé {Staphjrîœa 
pinnata^ L.), dont les fleurs blanches en 
grappes pendantes sont d’i^ très-joli effet 
dans les bosquets. 

A. RhauroÎdes ou Frangclacées. Caliçe supère, 

étamines opposées. , * 

1. NERPRUN, RHAMNÜS L. CaK à 4 ou 5 div., 
4 ou 5 pét. trés-petfls, à onglet court ; 1 itig. à a ou 4 
lobes ; baie à a ou 4 gr. • 
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а. JUJUBIER, Z/ZYPHUS L. Cal. à 5 div;,.5 pëi., 
5 ët., a St., drupe ov., i noyau à i ou a gr. 

3. PALIURE, PALIURUS f. Cal. à à div., 5 pét., 

5 et., 3 St.; caps, borde'è d’une membrane; 3 loges 
monosp. * • , 

Phtlicca L.; Ceanothus L.; CoLLETiA’Comm.; He* 
VENiA Thunb. ; Vertillago Willd. ; Erycibe Roxb.. et 

quelques autres peu connus. ' . 

« 

B. BauNiAcÉEs. Cal. .supère, ét. alternes aeet les péi. 

4. BRUNIE, BRUN/J L. Fl. en tête sur un réc. 
commun ; cal. à *5 fol. ou plus; 5 pét. onguiculés; 5 ét.; 
1 caps, petite à a loges monosp. 

Staavia Pers.; Lasiopetaldm. 

C. CÉLASTRiNÉES. Cal. inf., endosp. mince ou charnu. 

5. STAPHYLIN, SF.4PHYLÆ4 L. Cal. à 6 div.; 
5 pét., 5 et., 3 St.; caps, vésiculeiise, à a ou 3 coques, 
chacune à i ou a gr. osseuses. 

б. FUSAIN, £FONYMUS L. Cal. à 4 ou 5 div.; 
nect. central , proéminent ; 4 ou 5 pét. ouverts; 4 ou 5 
ét., 1 slig.; caps, à 4 ou 5 valv., à 4 ou 5 log., chacune 
à I ou a gr. arillées. 

7. CELASTRE , CELASTRUS L. Cal. à 5 div;; 
5 pét.; 6 ét., 1 at. à 3 atig.; caps, à 3 log.| à 3 valv.; 
gr. arillées. 

8. IlOUX, JLEX L. Cal. petit, à 4 dents; cor. en 
roue à 4 lobes, 4 et., 4 stig. sessiles ; baie lisse , spb., . 
4 gr. osseuses. 


♦ 
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ToRPiRiAVeot^ CassikÈ L.; PotTCAaoiA Juss.; Pri- 
nosL.; Schbebera L.; GouPiA’Âubl., ât3 oii 4 aulres 

•peu CODDUS. 

D. Chaillétiacées. Ckl. inf.^ endosperme nul. 

Chailletia D.C.; Leucosia D.C., genres peu con- 
nus. • ' . 

- * ‘ 

£. Samtores. Cor. constamment mâle; èt. en nombre 
•double, triple ou quadruple des dù>. du cal. ; caps, 
uniloc., poljrsp. i 

Sautda Jacq. ; Caseahia 'J acq.; âuavinga Lam., 
et quelques autres peu connus. 

F. Aqüilarinées. Caps, pjn/orme, à a toges monosp.j 
gr. arillèes. 

Espèces et genres très-peu connus. 

CXXXVII® famUle.—TÉRËBINTH ÂGÉES. 

< . 

Cette famille, diyisée aujourd’hui en . 
* plusieurs sectionç , qui sans doute devien- 
dront autant de familles nouvelles , se com- 
posé d’arbres et d’ arbrisseaux à feuilles 
alternes, simplés ou composées, toujours 
dépourvues de stipules , à fleurs hermaphro- 
dites ou uuisexuelles, le plus souvent panicu- 
lées, mais affectant cependant presque tous 
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les modes d’inflorence. On y trouve un ca- 
lice monopihylle , infère ou supère , à trois , 
quatre ou cinq divisions ; une corolle rare- 
ment nulle, et le plus souvent compo*séede 
pétales alternés avec les divisions du calice , 
en nombre égal , et insérés au fond de cet 
organe ; des étamines en nombre . égal ou 
double de celui des pétales ayant la même 
insertion et alternes; un ovaire simple ou 
multiple , à plusieurs styles monostigmatés. 
Le fruit et la graine varient suivant les 
sections , comme nous le dirons tout-à- 
l’heure. 

La plupart des Téréblntbacées fournis- 
sent un suc résineux et balsamique ; èt quoi- 
que tous ces végétaux soient exotiques , il en 
est plusieurs dont’nous retirons de grands 
avantages : tels sont le Pistachier ( Pistacia 
n^era L., Icon. , pl. io4), originaire de 
Perse , cultivé dans le midi de l’Europe, où 
il fut^ apporté par l’empereur Vitellius, et 
dont l’amande verte a une , saveur douce et 
agréable; le Térébinthe {P. therebinthus L.) , 
originaire de Cbio , ’et qui fournit par inci- 
sion de l’écorce une térébenthine\viis-£\x\e ; le 
mastic ou lentisque ( P. lentiscus L. ) ^ d’o on 


t 
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lire une résine jauile, transparente, connue 
sous le nom de mastic; \ Acajou ( Càssu* 
vium pomij'ertim Laml , Anacardium occîden- 
taie L* Icon., pl. io5), dont le tronc four- 
nit un Lois si Leau et si connu, et dont le 
fruit donne une amande oléagineuse d’un 
goût agréable , et une espèce ‘de poire aci- 
dulé, qui n’est autre chose que le pédoncule 
succulent ; le Mangider ( Mangifera L. ), des 
deux Indes , dont on mange le fruit; le Su- 
mac ( Rhus coriaria L. ), commun dans le 
midi de la France, où on l’emploie, ainsi 
que le fustet {R. cotinus L.), pour les tan- 
neries; les i?. radicans et toxicodendron L., • 
jolis arbustes grimpans, mais dont le suc 
laiteux est caustique et vésicant; le R. copal- 
linum L., d’Amérique, qui fournit une es- 
})èce de gomme copale ; le R. 'vernix L., du 
Japon , d’où on tire le 'lyernis noir; le Como- 
cladia dentata L., on.brésiUet bâtard^ dont 
le bois sert à teindre en rouge; les diverses 
espèces de Baumîers ( Amjrris L. ) , qui four- 
nissent le baume de la Mecque^ celui de Gileady 
la résine élémi^ VencenSf Voliban^ la myrrhe, 
le bddlium, etc.; mais dont les caractères 
spéeiliques ne sont pas encore bien connus ; 
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le mollé qu poivrier éT Amérique Schinus 
molle L. ) , d’où l’on retire une résine pur- 
gative à odeur de poivre ou de fenoiiil'; le 
Toluijera balsamum L. , arbre de l’Améri 
que équinoxiale, qui fournit le baume de 
tolu , à odeur si douce ; le Fagara octandra 
L. , de Curaçao, d’où on retire la résine ta- 
camahaca , si usitée dans l’Inde, et employée 
depuis quelque temps en France contre les 
rhumatismes. 

On cultive dans nos jardins plusieurs ar- 
bres de cett,e famille, parmi lesquels nous 
remarquerons V A ylante glanduleux ou 'vernis 
du Japon ( Aylanthus glandulosa Desf. ) , dont 
le port élégant et élevé, les feuilles réguliè- 
rement pennées , à douze ou quinze folioles, 
et les grandes panicules de fleurs, en font un 
des plus beaux arbres d’ornement ; la nom - 
breuse tribu des Sumac ( Rhus L.) ,‘ qu’il se- 
rait trop long d’énumérer ici ; la garoupe ou 
Camelée à trois-coques {Cneonim tricoccuih L.), 
du midi de la France; le Pistachier;, dont 
nous avons déjà parlé , et qui porte de bons 
fruits , même 'dans les environs de Paris ; 
le Ptelea trifoliata L., aux feuilles élégam- 
ment ternées, et dont les paquets de fruits 
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membraneux, très-analognes à ceux de no- 
tre ormeau , lui ont fait donner le nom 
d'Orrne de Samarie ou à tupis feuilles. 

Noüs citerons encore comme appartenant 
à la même famille, et établissant une liaison 
naturelle entre elle et les diverses tribus des 
Amèntacées , le Noyer ( Juglans regia L. ) , 
type du groupe des Juglandées de M. de 
Candolle, si utile par son bois et ses fruits. 
On cultive aujourd’hui dans nos parcs" plu- 
sieurs autres espèces du même genre, re- 
marquables par là beauté de leur port et de 
leur feuillage : tels sont le N, pacànier {J . oli^ 
vœformisy Mich.); le N. noir (J. nigra Mich. 
de l’Amérique du Nord; le N. à feuilles de 
frhne {J. fraxini-folia Polr. ) , d’Asie , et les 
J. alha et cinerea Mich. , de la Louisiane. 

A. AnacardiÉes. Pèt. et et. insérées sur le cal. ou sur 
un disque i ovaire simple à un seul ovule; cotylédons 
épais, repliés sur la radicule. 

X 

I l ACAJOU , ^AÆARDIUM L. , aj. Cassovidh 
Lam., Semecàrpus L. Cal. à 5 "div. ov.;[ 5 pét. réQé- 
ebU; 5 dt., 3 st.; i noix rëniforme au sommet d’un réc. 
charau. 

3 . MANGIFERA. L. 6 pél. ouverts; 5 et., 1 st. ; 
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drape pbl., presque rénlforme, à noyau filamenleux » 
gr. obi. 

B. SüMACHisfts. Cotylédons foUacèf. 

3. SUMAC , RHüS L. Cal. à 6 div. prof., 5 pël., 

5 et.; 3 si.; drupe sph., à noyau dur, monosp. 

4. PlàTACHIER, PISTACHIAL. Fl. dioïques; 

les mâles en cbaton à cal. penlaphylle sans cor., à 5 ët.; 
les femelles à caU Iriphylle ; 3 st.; drupe ov., à noyau 
obtus mooosp. , 

CoMocLADU L.; Rbdufhia L.; Maubu L. 

t 

C. Sposdiacées. 5 pèt. sous le disque qui entoure ,Uoi> ,j 

cotylédons convexes. 

6. MOMBIN, SPONDIAS L. Cal. à 5 dents; 5 
pët., 10 ël., dont 5 plus courtes; 5 st. ; drupe ov. 
PoupARTiA Com.; Güilardika L. • 

D. Bursébacées. 3 ou 5*p,ët. sous le disque f cotylédons 

plissés ou charnus. 

6. GOMART, BURSER^^r L. Cal. petit, à 3 div., 
caduc ; 3 pët. ëtalës ; 5 ët:, i st., i slig.; caps, trigone, 
Iriva., à i log. monosp. 

Boswkllia, Balsamodendron , Phyllamtus L.,*etc. 

E. Amtaidées. 4 pét, presque onguiculés sous le disque. 

7 : BALSAMIER, .4ffYRIS L. Cal. à 4 dents, 
4 pët., 8 ët. ; 1 st. épais; drupe sèche, glob., andro- 
sperme. 
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ToLDirERA L. ; Paulliria L.; Tapiria Âabl. ; Mt* 
ROOBHORVII L. 

F. Ptéléacéks on Zarthoxylées. Fl. dùlinesj 3 ou 5 
pét.{ hfpog. sans onglet j cotylédons planes. 

84 PTELEE, PTELEÂ L. Cal. à 4 oa 5 div. prof.; 
4 ôu & pët., 4 ou 5 et.; 1 st. à a stig. ; fruit bordé 
d’une large’ membrane, à a loges monosp. 

9^ GAMÉLÉE, GNEORUM L. Gai. petit, à 3 dents, 

3 pët.; 3 ët.; 1 st. à 3 stig. , 3 coques monosp. 

10. MOLLE , SCHINUS L. FI. dioïq. en chaton; 
cal. ^ 5 div. prof.; 5 pët., loët., 3 st.; baie à 3 log. 
monosp. 

11. ZANTHOXYLON, Z^iVrHOXYLUM L. FI. 
dioïq. cal. à 5 ou 6 div. prof.; cor. nulle ; 6 ou 6 ët.; 

4 8t.; a à 5-caps., sph. monosp., biv. 

Spatheua, Doooræa, Averrhoa, Fagara L,, etc. 

N * 

G. CoRNARÉu. 5 pèt.périg. 

1 a. AYLANTE, ^LANTHUS Desf. FI. monoïq., 
rarement hermaphro.; cal. à 5 dents , 5 pët. roulës à 
la base; loét-, 1 st.latëral; 3 ou 6 caps. memb. ainin> 
des ,aux deux extrëmitës , chacune à une gr. osseuse. 

CoRHARus L.; OuPBALOBiuu L>V Brucea L’Hër.; 
Cnesyis Juss.; SiiiABA Aubl., etc. 
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H. JocLANDBESr F/, monoïques, lès mâles en chaton f 
chaque écaille à 3 ou 6 lobes portant en dessous un 
grand nombre d'ét. insérées sur un disque, ce qui les 
rapproche des vraies térébinthacées j les femelles à 
Oi>. inf. uniloc., réunies par i ou Z à V extrémité des 
rameaux. Drupe à pulpe peu charnue; graine bosse- 
lée, quadrilobée. 

i3. NOYER, JC/GLANS L., compreDant les G. 
CiaTA Nutt., etPTEBOCABTA KuDth. 

. CXXXVIU® famille. — AMENTACÉES 

( Juss. ). 

0 

Admettant seulement comme sections les 
nouveaux groupes établis dans les Àmenta' 
cées deM. de Jussieu, nous donnerons pour 
caractères généraux de la famille : des fleurs 
dioîques, monoïques, ou très>rarement her- 
maphrodites; les mâles disposées en chaton; 
les femelles tantôt solitaire») tantôt fascicu- 
lées, et tantôt disposées en strobile ôu en 
cbaton comme les mâles; un ovaire- libre, 
simple, très-riirement multiple, surmonté 
de deux ou plusieurs stigmates , et deve- 
nant par la 'matufitë un fruit osseux ou 
membraueux, le plus souvent uniloculaire 
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et monôsperme. La graine, ordinairemeDt 
dépourvue d’endosperme , se compose d’un 
embryon droit à cotylédons épais; 

vLes Amentacées sont de grands arbres, 
pour la plupart indigènes, à feuilles simples, 
alternes,, stipulées. Nous distinguerons dans 
cette fami]le, presque exclusivement euro- 
péenne,!’ Orme commun ÇUlrnus campestrisla.\ 
arbre de première grandeur, le plus généra- 
lement émployé dans nos promenades, et 
dont il'existe* plusieurs variétés remarqua- 
bles, telles que l’O. à JeiiUles larges et rudes 
( Icon.j pl. io6, U. 'viilgaris), VO à feuilles 
étroites et rudes ( U. stricta)^ les U. glabra, 
'variegatUy latifolia , et quelques autres moins 
remarquables. On .cultive avec succès plu- 
sieurs autres espèces exotiques , entre autres 
les U. americana Desf. , tomentosa Desf. ,pen- 
duluy pumila; etc. La deuxième écorce d’une 
variété d’orme, improprement nommée O. 
pyramidal , est très-employée contre les ma- 
ladies de peau. 

* Micocoulier {Celtis austrolisL.), com- 
. mun dans le midi de la France, se fait re- 
marquer par le vert brillant de ses feuilles 
et des jeunes rameaux ; ses baies sont astrin- 
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gentes, et son bois sert à teindre en brun. 
Les C. occidentalis Duh. , orientaîis MiU. » 
cordata et crassifolîa Lam. *, et le Planera ri- 
chardi Mich., sont les autres espèces de la 
tribu des Ulmacbes, cultivées dans nos cli- 
mats. 

Nous citerons parmi les S'AuciifÉES le 
Saule commun ( Salue alha L. ), dont les bran- 
ches f coupées tous lés 3 ou 4 £tns , servent 
d’échalas ; V Osier vert (S. 'viminalis L.) , dont 
les usages sont si connus; le S» marceau 
( S. caprea L.) ; le S. pleureur ou parasol (S. hor 
hjrlonica L. ) d’Orient, etc. ; X Ypréau ou Peu- 
plier blanc ou de Hollande {^Populus alha L.), 
arbre de plus de i ao pieds , à feuilles angu- 
leuses, duvetées; le P. tremula L., ou tremble^ 
qui décore si bien tous les lieux humides» 
et dont les feuilles, plus mobiles que dans 
aucune autre espèce dif genré, sont d’un 
effet très-pittoresque. Nous ne passerons pas 
sous silence le P. tP Italie {^P. fastigiata\j.'y y 
le P. noir (P. nigra), celui de da Caroline 
( P. angulata Mich. ) , et les P. monilifera 
Mich. de la Yirginie, canadensisy heterophjlla, 
candicansy balsamifera et grandidentata, tous 
priginaires du Canada. . .... 
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A la même famille appartiennent les Ca-- 
suarinoy aux feuilles bizarres ; les Liquidam- 
barj beaux arbres des terrains humides, 
originaires de l’Amérique et du Levant ; et 
Y arbre à cire^ Cirier gale ( Myrica gale L. ) , 
type de la tribu des Myricées, et doué, ainsi 
que les M^ceriJera\j. et pensylvanica j d’une 
odeur très-forte qui éloigne les insectes. On 
dit qu’il sert à préparer le cuir de Russie. Les 
baies de ces arbustes fournissent, par l’ac- 
tion du feu , une cire verte dont on fait des 
bougies très-odorantes. 

Le Bouleau blanc{Betula'aïba\i^^ àl’écorce 
luisante ; les B. migra , lenta , nana , etc. ; 
V Aulne commun ou vergne {Alnus commu-^ 
nisJj.)j qui se plaît dans les terrains inondés, 
forment la section des Bétulinées. 

Nous trouvons dans la tribu des Cupum- 
PÈRES, XeCharme {Carpinus L.) ; le Hêtre (JFa- 
gus sylvatica L.) , dont on connaît cinq ou 
six variétés , et dont les fruits , sous le nom 
de faCneSy fournissent une huile excellente ; 
le Châtaignier ( Castanea 'vulgarisy Icon.y 
pl. lO’jYyXe Noisetier (Corylus at'e//a/jaL.),tous 
arbres trop connus pour que nous ayons be- 
soin de nous y arrêter long-temps; et enfin. 
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la nombreuse tribu des Chênes , dont neuf 
espèces indigènes, savoir ; Le C, rouvre 
( Q. rohur L.) , arbre de première grandeur, 
ainsi que les C. à grappes (Q. racemosa Lam.); 

\ yeuse ou C. 'vert ( Q. Ilex L.); le C. à liège 
{Q. snberL.), exploité avjcc succès dans les 
environs de Bordeaux ; le C. tauzin ou tauza 
{Q. puhescens Willd. ); le C. pyramidal ou 
C. cyprès {Q. pyrenaïca Willd.), l’un des plus 
beaux arbres d’ornement, mais encore as- 
sez rare; le C. chevelu ( Q. cerris L. ), et les 
Q. faginea Lam., coccifera L., sur lequel 
vient le vernis , et gramuntia L. On cultive 
aujourd’hui avec succès plus de vingt espèces 
‘ exotiques, notamment le C. à noix de galles 
( Q. insectaria L. ) , originaire de l’Asie-Mi- 
neure; le C. quercitron ( Q. tinctoria), dont 
l’écorce sert à teindre en jaune ; le (7. à gros 
fruits macrocarpa), etc. 

Le Platane forme à lui seul la tribu des 
PiATANÉEs; on en cultive en France sept 
ou huit espèces, dont les plus remarquables 
et les plus connues sont le PI. d'Orient 
" (P. orientalis L. ) , celui d Occident ou de Vir- 

ginie (P. occidentalis "Lt.) y et les P. cuneata 
Willd. du Levant, undulata y stellata yCic. 

FHYTOGRAPHIE. T. II. a5 .* 
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A. Ulmacécs on Ckltidéu. Fl. hermaph. ou incomp,, 

unisexuèes. 

1 . ORME, ULMUS L. Périanthe coloré, plus 
court que les ët.; samarre nienib.' 

a. MICOCOULIER, CELTIS L. Fl. polyg. ; pe'ria. 
5 fide; 5 e't. sessiles; drupe sph. 

Mertkhsia Willd.; Planera L., etc. 

B. Salicinées. Fl. dioîques , let mâles et les feinelles 

en ckaton. 

3. SAULE, SALIX L. Fl. mâle, à a e't.; caps, 
grêle, oniloc., polysp. 

4. PEUPLIER, POPULUS L. Fl. mâles à 8 ou 
3o ët.*, 4 caps, à a loges polysp. 

C. Mtr’icées ou Casuarinees. Fl. dioîques en chaton} 
étamines nombreuses surdon androphore rameux, 
placé à Vaisselle de chaque bractée du chaton mâle, 

b, CIRIER , JtfyRlCA L. Ecaille du cbaton mâle, 
concave , entière , portant de 4 à 6 ët. ; a st. ; une 
drupe monosp. 

'6. CASUARINE, C.ëS17ARlNA L. Écaine du 
chaton, mâle bif., et portant 1 ët.; 1 st. bif.; 1 gr. 
;memb. à son bord , contenue dans un fruit formé par 
4’agrëgation des écaillés. 

Maosi\ Gaert.; Lkîuidakbar L.; Comftoiua R.B. 
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D. CCPULIFKBES , QuERCIRÉeS OU CoRTLACEES. Fl. mo- 
noiques; les. mâles en chaton ; 5 à ao et. sur chaque 
écaille i fl. femelles réduites à un ov. simple, sur- 
monté d’un ou de plusieurs st., réunies de i à 2 dans 
un involucre; fruit monosp. dans une, cupule. 

7 . CHÊNE , QÜERQ.WS L. Chaton grêle , chaque 
ëcaille à 5 ou 10 lobes, de 4 à 10 et., de 3 à 5 si.; 
fruit en gland. 

8. HÊTRE, FAGUS L. Chaton globuleux, e'caille 
à 6 lobes; la et.; Q. fem., placées a à* a dans un 
invol. à 4 lobes, qui devient coriace et hérissé d'é« 
pines , et recouvre a noix. 

9. CHATAIGNIER , CASTÂNEA L. Chaton irés- 
alongé ; 0 . femelles à la base ; périan. à 5 div.; 1 a ét., 
les fem. à 6 ou 8 st.; la ovules, se réduisant à«i ou 
3 noix dans l’involucre pers. et hérissé. 

ro. COUDRIER, COitYLUS L. Chaton cyl., 
alongé; écaille trif., portant 8 ét.; fl. fem., à a st., 
et enveloppées 3 ou 4 ensemble , par des ^ écailles 
ovoïdes , laciniées ; noix tronquée à la base et en« 
veloppée dans l’involucre pers. 

n. CHARME, CARPINÜS L. Chaton cyl.; écaille 
ovale , ciliée , portant de 8 à 1 o ét. à anthère velue ; 
noix ov., comp., entre des écailles persist.et agrandies. 

E. Platarées. Fl. monoïques} les mâles en'chatons 
glob., à ét. nomh.} les femelles en chatons sph,; ov» 
graine renversée, surmonté d’un st. à stig. lat. 

la. PLATANE, PL^TANUS L. Anthères tclra- 
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gones; graines nombreuses, acumini^es au sommet) 

soyenses à la base. 

F. Bétdlihées. Fl. monoïques en chatons disposés par 
grappes î les mâles sup. aux femelles ^ ele a à 4 eV.; 
a ou Z fl. femelles y composées d’un ov. à ^ loges 
tnonosp. à l’aisselle de chaque écaille} fruits minces, 
situés à Vaisselle d’écaiües pers,, et constituant de 
vrais cônes. 

1 3 . Âl^E , ALNUS L. 4 ët.; petite noix à a log. 
monosp. 

14. BOULEAU, BETULA L. De 6 à la ël.; pe- 
tite noix à une loge monosp. 

CXXXIX» famüle.— -CONIFÈRES (Juss.). 

Les CoKiFÈREs on Coitiferees sont des 
’Arhres résineux, à feuilles' généralement 
étroites, tantôt solitaires, tantôt réunies 
par faisceaux de deux, trois, quatre, cinq ou 
niéme plus, constamment persistantes' : aussi 
peut-on regarder les* végétaux de cette fa- 
mille comme les arbres verts par excellence. 
Les fleurs; toujours nnisexnées, sont tantôt 
monoïques^ tantôt dioïques; les^ mâles, le 
plus souvent disposées en chaton, et^ munies 
d’une écaille ou «d’un calice, offrent un 
nombre défini ou indéfini d’étamines, tan- 
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tôt libres, tantôt monadelphes, et constam 
ment insérées sur le calice ou sur l’écaille 
quand le premier organe manque. Mais dans 
aucun cas nous n’avons vu ce qui pouvait 
l’opinion de M. Richard, qui re- 
garde chaque étamine comme constituant 
une fleur mâle. Les anthères, à une ou deux 
loges souvent écartées, s’ouvrent ou par un 
trou qui existe au sommet, ou par une fente 
longitudinale. Les fleurs femelles se compo- 
sent chacune d’un ovaire simple, à stigmate 
souvent sessile, entouré d’une espèce de 
cupule ou calice, tantôt libre, tantôt semi- 
adhérent , arrondi ou comprimé , le plus 
souvent rétréci à la gorge, à bord entier ou 
bifide et formant sur un des côtés une ex- 
pansion membraneuse plus ou moins éten- 
due; ces fleurs femelles, tantôt solitaires, 
tantôt réunies en tête, ou le plus souvent en 
cône, à écailles imbriquées et persistantes, 
produisent, suivant ces trois dispositions, 
trois espèces de fruits assez distinctes, comme 
nous le dirons en décrivant les trois sections 
adoptées dans la famille des conifères; mais 
dans tous les cas on trouve, sous les écailles 
ou le calice développé qui masquent le vé- 
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ritable fruit, un péricarpe mince, crustacé, in» 
déhiscent, uniloculaire, monosperme (/con., 
pl. io8, fîg. g\ plus QU moins adhérent avec 
le tégument propre de la graine. Celle-ci se 
compose d^un embryon, le plus souvent po» 
lycotylédoné, cylindrique, renversé, enve- 
loppé par un endosperme blanc, charnu, 
auquel il adhère par l’extrémité de sa ra- 
dicule ; circonstance qu’on ne retrouve dans 
aucune autre famille, à l’exception peut-être 
des Cycadées, où le professeur Richard dit 
l’avoir remarquée. 

Les Conifères constituent un des groupes 
les plus intéressans par leurs usages nom^ 
bfeux , et par la beauté et la grandeur 
des espèces qui le composent; c’est là que 
nous trouvons le beau Cèdre du Liban {Pintis 
cedrus L,, Larix cednis Iloutxx., Abîes cedrus 
Lam., Cedrus Libani A. Rich. ), dont la dis- 
position pyramidale et les dimensions gi- 
gantesques en font un des arbres les plus 
majestueux. Son bois’ passe pour incorrup- 
tible , et il a été employé pour renfermer 
les objets précieux, et poqr embaumer, les 
morts. 

Au même genre appartient le Mélèze (P<- 
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nus larix L., Larix europœa Lam.), dont les , 
feuilles non persistantes présentent au pre- 
mier printemps , à cause de leur vert ten- 
dre et de leur finesse, un aspect tout-à-fait 
pittoresque ; ü fournit upe bonne térében- 
thine. 

Dans la tribu des Sapins (Abies Lam., Pt-. 
sius abies L. ), noua citerons le S. commun 
picea Alt. et Lam., Pinus picea L.), arbre de 
première grandeur, à feuilles écbancrées au 
sommet, et rangées sur les rameaux comme 
les dents d’un peigne : on en retire un bon 
bois de menuiserie , la colophane et la meil- 
leure térébenthine; le faux sapin ou S.pesse 
(A. excelsa Poir., Pinus abies L, ), arbre de 
près de loo pieds, à feuilles éparses, tétrago- 
nes, à cônes cylindriques , à écailles rhom- 
boidales, moins précieux que le précédent; 
le S. baumier (A, balsamea Mill. Pinus balsa- 
mea L.), arbre de 3o à 4o pieds,.à odeur pé- 
nétrante, originaire du Canada , ayant le 
port du Sapin commun, à écailles du cône 
aiguës et réfléchies ; enfln les A. canadensis^ 
albOf ni^a^ q,mericana Micb. , etc., espèces 
moins répandues, toutes originaires de TA* 
mérique. 


Sga pÉaiFETALiK. 

Nous remarquerons dans le genre nom- 
breux des Pins : le P. pignon (Pinns pinça L., 
Icon,^ pl. io8), arbre du midi de l’Europe, 
formant, à une hauteur de 6o ou 70 pieds, 
une espèce de pomme on corymbe d’un ef- 
fet très-pittoresque dans les paysages ; le P. 
commun ( P. silvestris L.), arbre de près de 
100 pieds, à rameaux verticillés, à feuilles gé- 
minées, de 2 pouces, légèrement tordues et pi- 
quantes; le P, maritime ou de Bordeaux {P. 
maritima L.), à feuilles d’un beau vert, de 5 
à 7 pouces de long : il fournit un bon gou- 
drouj le noir de fumée ^ et d’autres produits 
non moins utiles ; le P. d' Écosse ( P. rubra 
Mill. ) , à bois rouge, à cônes pendans , dis- 
posés par deux ou quatre sur le même ra- 
meau ; le P, mugho ( P. mngho Poir. ) , à cô- 
nes pyramidaux ; le P. laricio ou de Corse 
{P. laricio Poir.), arbre de i 3 o à i4o pieds, 
à feuilles aussi longues que celles du Pin de 
Bordeaux, mais plus fines et contournées ; 
les* P. cemhra L., alepensis Poir., tœda de la 
Caroline, rigida Micb. de la Virginie, ca-’ 
nariensis Poir., et enfin le P, blanc du Cana^ 
da. Pin du lord Weymouth (P. strobus ), qui 
s’élève, dit-oii, à 180 pieds, à écorce lisse,, 
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argentiné, à longues feuilles de 4 pouces, 
naissant par cinq. 

Viennent ensuite le Cyprès commun ou 
pyramidal ( Cupressiis sempervirens L. ), qui 
ne s’élève dans nos climats qu’à 3 o ou 40 
pieds , mais qui dépasse i 5 o pieds en Por- 
tugal et dans le midi de l’Espagne; les C. 
thuyoides Mich. de l’Amérique du Nord, 
gîauca Lam. de l’Inde, et atistralis; le Taxo- 
dier{C. disticha\j.^ Taxodium dis tichum Poir.), 
à feuilles caduques, à tige de 120 pieds, four- 
nissant une bonne résine; les Thuya orienta- 
lis et occidentalis L., aux feuilles imbriquées 
et aplaties , et dont le bois passe pour in- 
corruptible ; le T. articulata Desf. , qui croît 
en Barbarie et qui fournit la sandaraque ; 
le Genévrier commun ( Juniperus communis L.), 
dont les baies odorantes fournissent un ex- 
trait stomachique très-usité; la Sabine (J. sa- 
bîna L.), arbrisseau d’une odeur repous- 
sante, et dont on a tant vanté les propriétés 
emménagogues ; le Cèdre piquant (/. uxi- 
cednis L.), doïjt on retire \ huile de cade; les 
J. 'virginiana L., phœnicea L., thurifera^ ca- 
pensis Lam., etc.; V JJ commun {Taxas bac‘ . 
cata L. ), aux baies rouges, arbre de 20 à 3 o 
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pieds, et que l’on taille sous tant de fonues 
'diverses ; les T. niicifera Thunb. du J apon , 
latifolia d’Afrique, 'verticillùta Lam.; VUvette 
ou raisin maritime [Ephedra distachia L.), ar- 
buste indigène de 6 à 7 pieds, dont les baies 
se mangent; et les E. monostachial,. de Sibé- 
rie, et altissimalde^ï. de Barbarie; enfin V A- 
raucaria imbricata Pers. et le Cunningkamia 
sinensis Rich., arbres cultivés en France de- 
puis très-peu de temps, de même que le 
Ginkgo à deux lobes ( Salisburia adiantkifolia 
Sm.), grand arbre pyramidal , que les ob- 
servations de Richard ont définitivement 
placé parmi les Conifères. 

A. Taxikées. Une seule fl. femelle à Vaisselle de cha- 
que écaille, ou au fond d’une espèce de cupule ; fruit 
simple. 

1. IF, r^XUS L. Fl. dioïq. ou monoïq.; les 
mâles olTrant sous chaque écaille 6 à 1 o ét. monadelpbes, 
anlh. pellées, à 6 ou 8 lobes; drupe uniloc., perforée 
au sommet. 

2 . PODOCARPE, PO/)OCARPUS Labill. Fl. 
moDOÏq. ; les mâles en chaton ; plusieurs ét. monadeb 
phes, à anlh. biloc. sous chaque écaille; une noix 
pédiculée. 

3. ÜVETTE, EPHEDRA L. FL dioïq.; le^mâles 
çn chaton; 5 on 7 ët. entre a écailles ; 3 ou 4 anlh. inf., 
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a on 3aup.; fl. femellet, îl, calice qninlnpley groniuant 
ea baie et entourant a gr. 

Dacrydiuu Rich.; Salisburia Rich. (Giokgo)ÿ 
Phtllocladus Rich. 


B. Cupressinées. Fl. femelles dressées, réunies plur 
sieurs ensemble à Vaisselle d’écailles, dont la réunion 
forme un fruit composé ,, plus ou moins arrondi, quel- 
quefois charnu. 

4. GENEVRIER, JUNIPERUS L. Fl. mono ou 
dioïq. les mâles compose'es de plusieurs anth. sessiles, 
insérées à la face inf. d’éçailles peltées , réunies en 
chaton ovoïde ; fl. fem., au nombre de a à 3, réunies 
en un chaton arrondi, dont les écailles se transforment 
en une baie à a ou 3 noyaux. 

5.. rifUYA L. 4 ou 5 anth.; les écailles du slrobite 
femelle , recouvrant chacune a gr. placées à leur 
base. 

6. CYPRÈS , CÜPRESSUS L. Fl. mâles , en 
chaton; 4 anth.; écailles du slrobile femelle clavifor* 
mes , pédicellées , recouvrant chacune plusieurs gr. 
nilées. 

Calutris Desf.; Taxodium Rich. 


C. Ai^iétirées ou vraies Conifères, ^.femelles ren- 
versées , a sous chacune des écailles , lesquelles sont 
imbriquées et réunies en cône. 


7* PIN, PINUS L. Fl. moDoï., les chatons mâles, 
ramassés en épi composé ; anth. biloc. en forme d’ë* 
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cailles ; strobile. femelle muni d’un inv. à folioles 
memb.; a noix osseuses, ailées a l’aisselle de chaque 
écaiUe, laquelle est lrés>épaissie à son sommet; feuilles 
en faisceaux. 

8. MÉLÈZE et CEDRE , LARIX L., dont on ne 
peut séparer le geaqe Ceobus Rich., diffère du Pin , 
I® par le chaton mâle simple ; a» par les écailles du 
cône qui ne sont pas épaisses au sommet, et par les 
cotylédons au nombre de deux et non de lo à la ; 
feuilles en faisceaux. 

g, SAPIN, ABIES L. Chatons mâles simples; 
filets des ét. réunis en faisceaux ; écailles du cône 
amincies au sommet; feuilles non réunies en faisceaux. 

CuRXiNGBAUiA Rich.; AbaucariA Juss. ; Agathis 
R ich. 
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. ». Qaliéo». p. 189. 
a. Garciniét», p. a77» 
a. Galiliers , p. 

2_. Ginittéu, p 358. 


1. Fougères, p. ^ 
a. Franguiaeiot, p. 37a. 
a. FrankénUt», p. S08. 

1. Fucacées, p. 

». Fuichiée», p. 334. 
a. FumariéêS, p. »bg. 

G 

a. Genlianées, p. ia4. 
a. Gèraoiacéca ou Géraniêes, 
p. aai. 

a. GounérUt», p. i55. 
a. Globutariêcs, p. 187. 
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Tom. 

1. Globulinéet, p. j 5 . 

9. Goodanoviéei , p. i 56 . 
1. Graminéef, p. i 3 o.- 
a. Granatiêi, p. 399. 


Tom. 

1. Groaeillertou GroMalariéet, 

, , p. S*!®. 

3. Guaiaeanie$, p. iSâ. 
a. Guiiées ou Gutlifères , 


p. 376. 


H 


3. Jlaloragiei, p. 3 Sj. 

3. namamilidieêy p. 389. 

3. Jîidiracée», p. aoo. 

3. lUdj tarées^ p 56 a. 

3. lléliophylliesy p. aS 6 . 
s. Belléborêei, p, agS. 

1. Himérocallidées, p. 175. 

1. Ilëpatiques, p. 70. 

3. Hermannidet, p. iSS. 

3. Hespéridéei, p. 381. 

3. Hippocailanéea, p. a6A. 

3. Hippocraiées, p. a£â> 

1 . Ilœmüdorncées, p. i 85 . 

3. Uomatiniet, p. 36 i. 

I 

3. Jasininées, p. 81^ 

1. Joncëe», p. 163. 
a. Joubarbes, p. SiA. 

3. Juglandée», p. 38 i, 


3. Labiatiflores, p. i 36 . 

3 . Labiées , p, go. 

1. Laminariit», p. 4^ 

3. Laiiopétaléei, p. aSA.- 
9. Laurinées, p. a^ 

9. Lééacéet, p. 387. 
s. légumineuses, p. 35 i. 
1. Lemndet, p. 1 1 1 . 

3. Leniibulariées, p. 68 . 
3. Lépidinét», p, a&A. 

3. L$pto$perméet, p. 338 . 


1. Hytirocharidées , p. aiA. 
a< Uydrocotjlini*t, p. an. 

3. Uydroliacie» , p. Il 3 . ' 

3 . Rydrophyllitt , p. lOl. 

I. IIYDROPIJYTES, p-aS. 
a. Uygroblé»$, p. 334 • 
a« Ilypéricées, p. 373. 

3, HYPOœaOLLIE . p. Êi 
3. HYPOPETALIE, p. 3 _lL 
3. HYPOSTAMINIE , p. 4 g- 

I. Uypoxldéei, p. i 84 . 

1 . Hypoxylées, p. 6 o> 
a. Jlyplagées, p. 37s» 

J 

1. Juneaginéts t p. 16a. 

1. Iridées, p. i 84 . 

3. Itaiidiet, p. a 55 . 


3. Lianes, p. 389. 

1. Lichénées, p. 63 . 

3. Lilacéti, p. 83^ 

1. Liliacées, p. 173 . 

1. Limodoritt., p aia. 
a. Linacétt ou Linéti, p. 3 oS. 
3. Liserons, p. 1 la. 

3. Loatéei, p 3 a 3 . 

3. Lobéliardt», p > 54 . 

3, Lonicérdei , p. aoi . 

3. Lorauihées. p. 197. 
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Tvm. 

». Lelü.t, p. 5 i 8 t 
1. Lycoperdacées, p. ^ 
I . Lycopodiaçéea, p. 8i. 


Tom. 

I i, Lysiinachiéeg, p. 65. 
i. LytliEairc», p. 94i. 


s. MagoolUeée», p. > 97 . 

3 . Malpigfaiacée», p. 369 . 

3. MaiTacëe», p. a»6. 

3. Itarckgraviacées, p. 378. 
1. Hariiléacées, p. 9^ 

1. Uasscttes, p. lu. 

1. Mélanlbiacées, p. 166. 

9. Mélastomée», p. 

3 - Alëliacées, p. » 85 . 

3. Miméryliet, p. 334 . 

3 . Ménisperméei, p. 389 . 

1 . Mérend«rées, p. aM. 

3 . Millepertui», p. » 7 ». 

3. Mimotéet, p. 564 . 

3. Mirobolanéti, p. ^ 

3. Monimiéê», p. 4^ « 

1. MONOCOTYLEDONIE, 

p. 101. 


M 


». MONOHYPOGYNIE , 

p. 108. . 

I. MONOEPIGYNIE, p. 193. 
3. Monotropée», p. »48. 

I. Morènet, p. 3 » 4 . 

3. Moronobitêyp 378. 

1 . Mousses , p 74. 

1. Mucédiuèes . p. 46. 
Musacëes, p 197. 
MjoporiiUe$, p. 87. 
AJyriréei , p. .386. 
Blyristicées, p 35.' 
JUyrobolanées,'^ I9. 
J)tlyriinée$, p. i34. 


Myrtées ou Uyrlinées^ 
p. 355. 


N 


1. 

3. 

3. 

I. 


Naïades, p. 108. 

N andhirobéeê t p. 35o. 
Napoléouéet, p. 3»6. 
Narcissées, p. 180. 
Nélombiacéei, p. 330. 


3. Neuraditt, p. 54<). 

3. Nopalée», p. 3ai. 
s. Nyctaginées, p. &t. 

1. Nyinphæacéei, p. 3IJ 


OchnaeitB, p. Soi. 
Olacinée$, p. i54. 

3. Oliinéei , p. &1. 

3. OinbelliRres, p. soS. 

3. Onagr aires ou Onagres , 

n. .551. 


p* Odi • 

3 . Operculariiêt, p. 187. 

3. Ophip$ptrnie$, p. |34. 

PHYXOGRAPHlfi. T. 


». Ophrydéti, p. 311. 
3. Oranger» , p. 397 . 

1. Orchidée», p.3o5. 

3. Orobanché*$, p. 78». 
1 . Otciliatoirts^ p. »8.. 
3. Osyridée», p. 17. 

3. Oxalidéet, p. 336. 


11 . 


a6 
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Tom. 

a. Ptroniéeif p S96. • 

1. Palmiers, p. i47* 

1. l'andanées, p. t>3. 
a. Paparéracécs, p. aS6. 
a. Pnpilionacées, p. 368. 
a. Paroiiycbiées, p. 3o8. 
a. Passiflorées, p. 3s4> 
a. Pédalinéei, p. il g. 
a. Pédiculaires, p. 74- 
a. PERICOROLLIE, p. i38, 
a. PERIPETALTE, p. 3o8. 
a. PERISTAMINIE, p. i4. 
a. Pimpinelléet, p. iii. 
a. Personnées, p. 6g. 
a. Pbaséolées, p 363. 

1. Pipcracées ou Piperitlées, 
p. ng. 

a. Pkiladelphiet, p. 338. 

1. Pitiiacées, p. Ii5, 
a. Pillosporées, p, 368. 

3. Plaiilaginécs , p. 66. 


Tom. 

1. Plaqueminiers, p. i3S. 
a. Flatanées, p. 387. • 
a. Plumbaginèes, p. 67. 
a. Podopbjllées, p. ag6. 

1. Podotlémées, p. i6u. 
a. Polémoniacées, p 1x7. 
a. Polygalées, p. 366. 
a. Poljgonées, p. 36. 
a. Pomacie*, p. 348. 

1. Pontédériéet, p. 184. 
a. Portulacées, p. 3io. 

1. Poiamées ou Potamophjlles„ 
p. 111. 

a. Potentillées, p. 64g. 
a. Primulact-es . p. 63. 

1. Protéacées, p. a 5. 
a. Psychinées, p, a66. 
a. Ptéléaeées, p. 38o. 
a. Pjrénacées, p. 86. 
a. Pyrülées, p. 148. 


Q 


a. Radiées, p. 170. 
a. Raphanées, p. al3. 

3. Renonculacées, p. agi. 
i.^Réêédacéee, p. a44. 

1. RetUacéee, p. i64. 
a. Rbamnées, p. 370. 
a. Rhamnoidei, p. 67a. 

3. Rbioanlbacées, p. 6g. 

3. Rbizobolées, p. 36a. 
a. Rhitophorées, p. 199. 


1. Rbitospermes, p. gS. 
a. Ribésiées ou Ribêsinées» 
p. 3ao. • 

a. Rodoraeiei ou Ratages , 
p. i4i. 

a. Rosacées, p. 343. 
a. Ratées ou Rosiers, p. 348. 
a. Rubiarées, p. 18g. 

3. Rutacées ou Ruiées, p. 3oi. 


a, Salicariées, p. 34i> 
a. Salicinéet, p. 386. 

1, SaWiniées, p. 96. 
a. Sambueiniss, p. aoa. 
Si Samjdées, p. 


R 

3. Sattguitorbées , p. 348. 
a. Sanlalacéet, p. 17. 
a. Sapindées, p. a6o. 
a. Sapoiées, p. i34i 
3 . Sarmeotacées, p. a85. 
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Tom. 

1. Saururéet, p. 119. 
s. Saxifragées , p. 317. s 

a. Srandifinées, p. 2 i 3. a 

1. Sciiaminées, vty. Cannées, 1 


p. 300. 

a. Scléranthêe», p. 3 10 . 
a. Scrophutaires, p. 76 . 
a. Sélinéet, p. ai4* 
a. Sdbesténéeâ, p. lul» 
a. SemperTÎvées, p. 3i4* 
a. Semi flosculeuses, p. i5g. 
3. 5e«anic«J, p. 119 . 
Simaroubées, p. 3oi 


a. 


a. Simplocées, p. i38.< 
a. Sitjmbriéet, p. a53. 

1. Smjlacéei,aoy. Dioscoréea, 
p» 193* 


àmjrméet , p. a la. 

.. Solanées, p. loS. 

3. Suphorées, p. 358. 

1. Soucbels, p. 1 a5. 

" Spiréacéea ou Spiréea , 
p. 55o. 
a. StarkoutiéeM^ p. i55. 
a. Stniicées, p. 67. 
i. Siaphjléacéea, p. 373 
a. SUrculiacéet, p. 933. 
a. Strychnéei, p. ia8. 
a StjlldUea, p. i65. 
a. Slyracé«$, p. i38. 
a. Subulariéei, p. a56. 
a. Sumacbinéea, p. 379. 

I, a. SYNANTUEREES, 

< 


p.i5£. 


Tamarîscinée*, p. 3ia. 
Taxinées, p. 3g4. 
a. Tërébinitiacées, p. 074. 
a. Ternstromiét», p. 38a. 

1. THALASSlOPflYTES, 

p. a5. 

a. Théacéety p. 38a. 
a. Théobrumées, p. a33. 
a. Thlatpidéti , p. a 5 a. 
a. ïbjtnélées, p. 31. 

a. Ulmacéet, p. 386. 

1. Ulvacéei, p. 3i. 
i. Urédinées, p. 48. 

a. Faectniéet, p. i4l. 
a. FaUrianéei., p. i85. 
a. F elUeâ, p. a6J. 

3v YerLênacëMi p. 86. 


a. Tiliacées, p. a35. 
a. Tré’nandrées, p. 368. 
a. Tricliilliéet^ p. 38S. 
a. Trifoliéei, p. 358. 
a. Triltii**, p. 35g. 
a,^Tropœoléet f p. aa6. 

1.' TuUpacéet^ p. 179. 
a. Turniracie» , p. 34a. 

1. Tj'pbées ou Tjpbinées, 
p. laa. 


U 


a. Uriicéet, p. 4o. 
a. Ulriculiuées, p. 68. 


Fdroniquei, p 76. 
FicUei, p, 363. 
Viniférea, p. a85. 
Fiolttcée$, p. a4>* 
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Toift* Toitt, 

s. YÎMoïdéea, p. 196 . la. WaUichiia$, p.iib. 

a« Vilicées, p. 86 . | 

X 


1 . Xiridéts, p. i 64 < 

Z '• 

a. ZanihoxjUet, p. Mo. la. ZjgopkjlUtt^ p. 3o6. 
a. ZillUcM, p. a55. • , | . 

FIJS DE LA PUYTOGEAPHIJË, 


/ 



ERRATUM. 

Page 63. Le nom de la 8^ classe, HYPOCO* 
ROLLIE a ëté omis ; U doit précéder la famille, 
des Primulacées. 



e 
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